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La publication présente n'est que la continuation de mes Études géologiques et 
pale'ontologiques sur la Lombardie (•>: elle n'a cependant pour but que la Paléontologie. 
Les données stratigraphiquea et les conclusions géologiques que je pourrais au besoin 
mettre en avant ne sont à considérer que comme partie secondaire et purement acci- 
dentelle. Je n'ai d’autre but que de présenter aux personnes studieuses toutes les re- 
liques organiques arrachées aux entrailles do nos montagnes, afin qu’elles entrent 
dans le domaine de la science comme documents de l’histoire du globe. Ce but m'im- 
pose de plus l’obligation de me départir de toute vue purement spéculative qui 
puisse avoir l'air d'une idée hasardée ou d’une conclusion préventive de ce à quoi 
l'étude des fossiles ne sert que de trace. Aussi dois-je m’en tenir h l’étude des laits, les 
isolant autant que possible, de manière à les faire devenir des documents certains et 
pour moi et pour quiconque entreprendra par la suite d’en constituer un système, 
et d’y appuyer l'induction spéculative. Si, par le besoin d'établir un certain ordre 
et pour ne point fatiguer les personnes studieuses dans ce vaste champ sans limites, 
je rappelle les noms des dépâts et les données stratigraphiquea déjà exposées dans 
mes Etudes, ce n’est qu'autant que je puis les considérer comme des faits. Mais en 
reproduisant mes propres opinions ou celles des autres, j’aurai pour but unique d'of- 
frir tous les éléments qui pourront servir à faciliter un jugement par la suite, sans 
que mes vues théoriques ou celles des autres tuent une influence sur la manière 
d’exposer et d’interpréter les faits, en sorte que, même la série stratigraphique dût- 

(1) Studii tjeologici e palcontologici eulUi Lombardia. Milano, tipogmfift Turati, 1857. 
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elle subir des corrections ou être mise en controverse, les documents restent intacts 
et dans toute leur valeur. Supposons, par exemple, que les membres que j’ai classés 
dans le terrein jurassique, doivent au contraire être classés dans le trias, ou vice-versa, 
les fossiles n’en seront pas moins ceux que j’ai décrits, la topographie n'en sera, pas 
pour cela moins exacte, non plus que l’ordre stratigraphique, quand il aura été déter- 
miné au point d’être considéré comme un fait. 

Sans m'attacher b un ordre établi d'avance, qui pour bien des raisons devient im- 
possible, je me propose de publier les fossiles de la Lombardie en adoptant: l.“ une 
Division topographique; 2.*' une Subdivision géologique. Cela donnera lieu à une 
suite de séries monographiques plus ou moins complètes, selon l’état et le progrès des 
recherches. Quant b la division stratigraphique, je la maintiendrai étroitement liée b 
la topographique, lorsqu'b peine le synchronisme des dépôts en diverses localités, 
dussé-je l'admettre moi-même, ne sera pas assez prouvé pour être regardé comme un 
fait. L’identité, par exemple, du Calcaire d'Esino sur le lac de Cômc, avec celui de 
Lenna dans la Val-Brcmbana, est tellement constatée, bien que les rapprochements 
en soient récents, qu’elle ne laisse plus aucun doute. Je pourrai donc réunir les fossiles 
de ces deux localités sans devenir infidèle b mon plan. Mais j’ai aussi compris sous 
le nom général de Formation de. 8.' Cassian beaucoup de dépôts topographique- 
ment séparés, différents pour la structure lithologiquo et pour les fossiles qu’on y 
recueille, et je les ai divisés en trois groupes, en établissant de nouveaux parallèles. 
Mes vues sont trop récentes pour qu’elles nient été soumises b cette analyse sévère qui 
oblige, ou moi b les abandonner, ou les autres b les adopter. Les théories en vigueur 
sont même, quant b la classification de certains dépôts, opposées aux miennes en 
quelques points. Je me garderai donc bien de mêler, par exemple , les fossiles de 
Gomo et de Dossèna avec les pétrifications d’Ésino et de Lenna, depuis que des per- 
sonnes compétentes ont jugé ceux-là supérieurs b celles-ci. Les faits isolés mieux que 
les faits en confusion trouvent b s’ordonner et b se recomposer. 

Pour ce qui regarde les descriptions des fossiles, la partie principale, celle-lh 
même qui constitue, b proprement parler, l’ouvrage que j’entreprends, je répète ce 
que j’ai déjb dit dans mes Etttdee. Mon travail n'est pas vraiment zoologique , mais 
paléontologique et en rapport spécial avec la Géologie. La Paléontologie , comme 
science qui a pour but de restaurer et, pour ainsi dire, de rappeler b la vie tant de 
milliers d’êtres morts, afin qu’ils figurent et trouvent leur pluce parmi les vivants, 
n’est qu’une branche de 1a Zoologie comparative, qui a ses conséquences spéciales 
tout b fii.it indépendantes de tout rapport avec la plus ou moins grande antiquité de 
l’organisme découvert dans les entrailles de la terre. Tandis que comme science qui 
s’est trouvée, pour ainsi dire, inopinément destinée b fixer l’époque dos sédiments, b 
établir des parallélismes entre eux, et en général, b soutenir et même b renverser les 
diverses théories de la Cosmogonie , sa part est bien plus limitée; il suffit pour cela , 
j’ose le dire, que la Paléontologie présente des types bien déterminés, bien définis, 
qui , comme individus , soient autant do réalités, dont on puisse se servir comme de 
documents sûrs dans les comparaisons. L’accord de la Paléontologie avec la Géo- 
logie pourra certainement être d’un grand secours pour la Zoologie, en ce qui re- 
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(farde spécialement les thèses intéressantes sur le développement progressif de l’orga- 
nisation; mais quiconque n’a en vue que de connaître la croûte terrestre et la succession 
stratigraphique des sédiments reste étranger à ces thèses. Je n'entends point par là 
me détacher entièrement de la Zoologie; au contraire, j’y puiserai avec beaucoup de 
soin tout ce qui pourra me servir h l’exacte détermination des types dans le sens et 
dans le but que j'ai exposé. C'est là l’unique liberté que j’invoque à l’égard de la mul- 
tiplicité des espèces , et c’est l’état de la Zoologie elle-même qui me force à l'invoquer. 

Tant que les zoologues ne sont point d'accord sur la valeur à attribuer au mot 
espèce, qui est-ce qui peut exiger qu'un autre parte d’un principe certain, pour dis- 
tinguer l'espèce des racee et des simples variétés, et qui peut se vanter de le possé- 
der? L’espèce, dit-on, subsiste en nature. Oui, l’espèce est un de ces êtres dont l'idée 
existe tout aussi bien que le fait, mais tellement enveloppée, qu’elle échappe à l’analyse. 
Combien d’objets, même fort simples, qui sont clairs dans l’ordre de ht perception, et 
se confondent, se cachent dans l'ordre des réflexions. Quel est celui qui ne possède pas 
l'idée de ce qu’est l’homme? Et cependant à quelle torture ne se sont pas soumis des 
hommes de génie pour en trouver la définition? Cetto réflexion est de peu d’impor- 
tance dans la pratique où chacun en a assez de son bon sens naturel pour juger saine- 
ment de beaucoup de choses. Mais dans les recherches scientifiques , c'est bien diffé- 
rent; trouver un critérium de certitude applicable à toutes les connaissances d’un 
certain ordre , c’est la t&che la plus difficile , c'est le dernier but de la scienue. Et ce 
but, jusqu'à présent, n'a pas été atteint, au moins pour ce qui regarde le critérium à 
appliquer à la détermination de l'espèce. Tous les géologues sont à cet égard plus ou 
moins systématiques, ce qui, dans le langage commun, ne veut pas dire, à propre- 
ment parler, qu'ils soient logiques dans les principes autant que dans les conséquences. 

Les principes adoptés jusqu'à présent pour la détermination spécifique sont si 
variés, et les conséquences en descendent en lignes si divergentes, qu’on est obligé 
de dire, sans faire tort à personne, que l’arbitraire y entre pour beaucoup. Si nous 
nous en tenions à certains principes, les espèces seraient réduites à bien peu de types; 
d'autres principes les multiplieraient à l'infini. Le faux , qui nécessairement doit être 
avec l’un ou avec l’autre extrême et se diviser en proportion entre les moyens , n’est, 
ni toujours , ni en tout, la faute de celui qui raisonne , mais bien souvent, et en grande 
partie , de l’état de la science. Quant à moi , je suis loin de me flatter de me pouvoir 
soustraire aux conséquences de cet état , c’est-à-dire, de vaincre l'iguorance ; dans ces 
incertitudes chacun se propose de taire le meilleur usage possible de sa propre raison, 
mais disposé toutefois à s'incliner devant les jugements contraires de qui serait parti 
de systèmes différents. 

Les principes que j’adopte dans la distinction des espèces n’ont pas tant pour but 
d'en établir la réalité, que de créer le moins possible d’embarras à qui voudra étudier 
plus tard la question des espèces dans sa vraie entité, c’est-à-dire philosophiquement, 
et non en empirique, comme on a fait généralement jusqu'aujourd’hui. Mon intention 
est donc de présenter des types vraiment subsistants, ou, si l’on veut, des êtres qui 
se présentent sous des formes données et identiques. J'aurai ainsi fourni des éléments 
aussi certains que des faits pour quiconque voudra en profiter selon les divers points 
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de vue philosophiques , soit de Zoologie, soit de Géologie. Pour grouper divers in- 
dividus bous le même nom, ce qui, pour le moment, veut dire reconnaître et créer une 
espèce, je préférerai toujours les données qui laissent le moins h l’arbitraire. Le dé- 
veloppement d'un grand nombre de classes d'animaux peut être et a été étudié dans 
les rapports proportionnels des parties, et il en est résulté des lois d’une constance 
singulière. LeH éléments mathématiques ainsi introduits dans l’analyse des organismes 
ôtent beaucoup & l'arbitraire, en l'assujettissant à des termes sûrs de comparaison. 
Je les mets toujours en première ligne, bien entendu lit où le doute peut naître sur 
l'identité spécifique, c'est-à-dire où ne pourront suffire à résoudre une question ni une 
différence marquée d'organisation intérieure , ni une accidentalité notable de la structure 
extérieure. Cela arrive spécialement pour les fossiles; car en une infinité de cas de 
cet état se présente seulement la portion de l’organisme qui les rendrait identiques 
quant aux caractères de l’organisation , de sorte que bien souvent il faut avoir recours 
aux éléments numériques pour en venir à une différence spécifique. 

On m’opposera que si d’un côté la constance des proportions dans un type spécifique 
donné est généralement connue, de l'autre il ne manque pas d'exceptions qui rendent 
toujours douteuse l’identité, n’ayant pour fondement que les éléments numériques. 
Mais l'exception devra-t-elle donc avoir la même valeur que la règle? N’est-il pas plus 
raisonnable de conclure par l'une, quand on ne pourra pas, pour certaines raisons, le 
faire par l’autre? Le plus grand écueil sera enfin la multitude des noms, déjà formi- 
dable à la vérité; mais ce que je crains le plus c’est la confusion des idées. Si un 
nom indique une forme propre, soit d'espèce, soit de race, soit même seulement d'une 
variété individuelle, il aura toujours une valeur, quoi qu’il arrive des divers systè- 
mes; mais dans le cas où un nom viendrait à indiquer plusieurs espèces, ou races, ou 
variétés, il faudrait l’exclure de beaucoup de systèmes, par la raison qu’en indiquant 
trop il n'indiquerait rien, ou au moins rien de particulier. 

Une autre réflexion qui me persuade d'admettre une distinction d'espèce bnséc 
quelquefois sur des éléments qui cependant sembleront à d'autres en provoquer trop 
la multiplication, est toute relative à mon but, qui est enfin un des plus importants 
de la Paléontologie, c'est à-dire son application à la Géologie et aux sciences qui en 
quelque sorte en dépendent. Le parallélisme des terrains, la distinction des étages, 
le développement successif de l’organisation, l'exclusivité, ou la promiscuité des fau- 
nes , etc., etc. , sont les problèmes les plus importants comme les plus obscurs , et les 
questions les plus débattues dans l'étut actuel de la Géologie. Pour toutes ces thèses , 
on a recours à la Paléontologie; mais comme à chaque pas on est aux prises avec les 
déterminations fausses ou incertaines des fossiles , ainsi l’on cric de tous côtés à l'ar- 
bitraire et à l’ignorance des paléontologues, et l’on prêche qu'il est nécessaire de 
bien distinguer les espèces. Et c'est juste: mais l’espèce est bien ou mal distinguée 
selon les divers systèmes, et en conséquence quelques-uns en ont multiplié les ter- 
rains et distingué les faunes à l'infini , d'autres ont établi des parallélismes vraiment 
singuliers. Faute d’un critérium certain , le doute sur l’identité de l’espèce disparaît 
plutôt par la multiplication , que par la réduction: l'une ne fait enfin que présenter 
une quantité d'individus bien définis afin qu’ils servent aux comparaisons ; l’autre, au 



Digitized by Google 



AVANT-PROPOS 



IX 



contraire, présentant toujours des types variés, ne peut que jeter du doute sur leur 
identité, doute qui affecte en dernière analyse le résultat de la comparaison. Si quel- 
qu'un, sans tenir compte des raisons que je viens d’exposer, venait à me reprocher 
de multiplier trop les espèces , je lui répoudrais par M.' Agassi z dans son savant 
Mémoire Sur la diversité primitive et le nombre des animaux dans les temps géolo- 
giques <■’. u Rien ne me semble moins fondé que les plaintes qu'on profère contre 
n la multiplication inutile des genres et des espèces, conunesi les genres et les espèces 
n n'avaient pas une existence naturelle , indépendante de l'appréciation des naturalistes. 
* Il serait aussi raisonnable de quereller les astronomes sur le trop grand nombre des 
i étoiles. * 

Mais comme cependant la question ne touche pas seulement au nombre , mais 
qu’elle regarde aussi cette existence naturelle qu’il est si difficile de déterminer, je 
me contenterai de répondre simplement, que je mettrai tous mes soins à distinguer les 
espèces aussi rationnellement qn'il suffira. Du reste, les richesses paléontologiques de 
la Lombardie sont assez nombreuses pour me flatter do faire une chose utile h la 
science , quelques reproches qu’on puisse adresser & mon travail. 

Si , en conséquence des raisons que je viens d’alléguer , je crois devoir attribuer 
aux caractères une valeur spécifique, plus facilement que n'ont fait d’autres, je suis au 
contraire d’un avis tout-à-fàit opposé quant h la distinction des genres. D’abord, on ne 
peut affirmer aussi strictement des genres que des espèces qu'ils aient une existence 
naturelle. Du reste, pour ne parler que des mollusques, combien y en a-t-il qui ont une 
coquillo dans des conditions précisément les mêmes , tandis qu’ils diffèrent tant dans 
l’organisation de l'animal, qu’il faut les placer non seulement dans des genres, mais 
dans des familles et dans des ordres tout-h-fait différents? Les progrès de l’anatomie 
et de la physiologie ont beaucoup provoqué, et fort rationnellement, et des sépara- 
tions et des rapprochements qui doivent vraiment sembler étranges h qui fonderait la 
science sur la simple comparaison des formes extérieures. Par malheur cependant 
l'analyse physiologique, féconde déjh h cette heure en résultats qui ont du mer- 
veilleux , est en très-petite partie applicable h l'étude des fossiles ; car , pour en revenir 
aux mullusquea, il ne reste d’autres indices de l’organisation de l'animal que les mo- 
difications , souvent de nulle entité , que l'on remarque h la structure du test. Les pro- 
grès de la science , découvrant des lois encore inconnues , pourront fournir des don- 
nées suffisantes h la Paléontologie pour distinguer les genres , même abstraction faite 
des caractères extérieurs de la coquille les plus visibles et les plus grossiers. L’ana- 
tomie microscopique du test, l’analyse comparative des moules, etc., offrent déjh de 
précieux résultats. Prenons-en pour exemple la distinction facilitée par M.’ d’Orbigny 
entre les coquilles des genres Nerita, Conus, et les genres semblables Natica, Acteonina, 
justement pour l’étude des moules. Toutefois comme l'anatomie comparée n’a pas mûri 
autant qu’il le faudrait, on est obligé en beaucoup do cas de juger uniquement d'après 
les formes extérieures, et h convenir que plusieurs divisions génériques bien établies 
parmi les êtres vivants ne peuvent pas en bonne foi et sans de fausses subtilités être 

(1) Archive» de Genève. Tom. 30, pag, 27. 
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introduites parmi le» fossiles. Encore en cela, quoiqn'eu sens inverse & celui de tout-à- 
l’iieure, j'invoque la plus grande liberté, pour ne point me voir contraint de placer 
des fossiles dans des genres différents sur des caractères indéfinissables, incertains, 
à peine suffisants pour établir une différence spécifique. 

Quelques mots maintenant sur le mode de rédaction matérielle de l’ouvrage. Comme 
tome espèce d'ouvrage de cette nature , celui-ci ne peut avoir dès le commencement 
ses limites bien déterminées. Chaque jour, les recherches des géologues et des ama- 
teurs mettent au jour de nouveaux dépôts et de nouvelles espèces. Ce qui arrive par- 
tout, arrive spécialement en Lombardie, où il n’y a pas long-temps que les recherche» 
géologiques se sont suffisamment généralisées. C’est principalement pour cette raison 
que j'ai adopté, ainsi que je l'ai dit, la méthode des monographies partielles, qui 
puissent embrasser plus ou moins de formes zoologiques et se renfermer le plus pos- 
sible dans les limites stratigmphiques et topographiques , en commençant par les dépôt» 
que, d'après les recherches opérées, on peut croire suffisamment épuisées. 

Cette méthode est même la plus propre h recueillir les travaux partiels que les 
savants auraient la complaisance de me communiquer; car je compte beaucoup sur la 
science et sur la courtoisie de plusieurs, qui m'ont assuré de leur bienveillant concours. 

La description des fossiles précédera celle du dépôt , afin que le lecteur soit mis en 
mesure d'en constater la localité , la nature . et la position stratigraphique, ou certaine 
ou probable, selon l'état actuel de la science. La description systématique des espèces 
sera précédée d'une courte description du genre qui serve, au besoin, de réclame à qui 
se livre ît l'étude , et quelquefois aussi à arrêter l'idée que je m’en suis formée. 

Je me suis fait dans mes Etudes une loi de la plus grande parsimonie dans l'usage 
des svnonimics et des citations. Qui reproduit une espèce déjà connue doit fournir ee 
qu’il faut pour faciliter les comparaisons et mettre les personnes studieuse» en mesure 
de juger de la valeur de la détermination. Je m'attache également dans cet ouvrage 
à cette maxime, et pour ne pas épouvanter le lecteur de l'amas des synonimies , je me 
contente de remonter aux sources. J’ai également exclus pour ma part, invité par 
l’exemple de quelques autres , la phrase latine que l’usage semblerait sanctionner. Si 
tou» font suivre la description latine d’une description bien détaillée, tous se déclarent 
convaincus de son insuffisance pratique. Que la phrase latine, comme insuffisante, de- 
vienne inutile dans notre cas, c’est ce dont j’appelle aux gens studieux. 

D’après ces principes, j'ai renoncé à cet autre d'accoler à l’espèce le nom de l'auteur 
qui l'a introduite dans le genre. C’était en cela la maxime de M. 1 d’Orbigny, qui 
s’en est justifié par des arguments valables. Mais comme cette manière de faire a été 
rejetée par le plus grand nombre, et cela par égard au mérite, et à une espèce de pri- 
vilège universellement accordé à l'auteur qui le premier a reconnu l'espèce et en a 
doté la science, je me garderai bien de m’élever contre un sentiment si délicat. 

L'importance de l'ouvrage et la précision nécessaire des dessins m'obligent à revenu- 
sur l’analyse la plus scrupuleuse de chaque espèce et de chaque exemplaire; outre 
cela, beaucoup de nouvenux exemplaire» se présentent et se présenteront à moi, je 
l'espère, plus susceptibles d’analyse. Ce qui me permettra bien des rectifications plus ou 
moins importantes et de véritable» correction». Cela soit dit mie foi» pour toutes , afin 



Digitized by Google 




AVANT-PROPOS 



XI 



que le lecteur ait une raison «les divergences qu’il pourrait remarquer dans les descrip- 
tions présentes et celles que j’ai déjà données dans mes Etudes, et pour lui fournir 
une garantie de l’impartialité et des soins avec lesquels j’entreprends oc nouveau 
travail. 

Ce qui du reste me rassure, c’est la confiance que j’ai de contribuer au progrès de 
la science, de travailler à la conquête de la vérité, le plus précieux héritage que Dieu 
ait promis à. l’homme, la vérité, d’où découle l’amour, objet et terme de ce que l’homme 
possède de plus sublime. 
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MONOGRAPHIE DES GASTÉROPODES 

APPARTENANT 

AU DÉPÔT DES PÉTRIFICATIONS D' ÉSINO 



DESCRIPTION DI" DÉPÔT (1) 



Topographie. Les environs d’Esino sonl les premiers endroits où Ton découvrit le dépôt d’intéressantes 
pétrifications, et ce sont aussi ceux qui ont été le plus étudiés et le pins fouillés. Quoique maintenant dans 
plusieurs localités de la Lombardie on découvre les indices du calcaire d' Ksi no . on peut dire que la faune de 
ce dépôt se réduit tout entière aux fossiles des environs de ce petit pays; elle est cependant riche outre me- 
sure, et seule elle suffit A donner une idée du développement de presque tous les types organiques à cette 
époque. Les fossiles de cette localité ne sont cependant pas tous groupés dans le même endroit, et ne forment 
pas tous la richesse exclusive de quelques couclies, comme cela arrive souvent autre part. Le dépôt dos pétri- 
fications jouit dans les environs d’Ésino d’une puissance et d’une étendue remarquables, et les fossiles qui y 
sont répandus caractérisent plus ou moins certaines localités typiques et certaines couches particulières quel- 
quefois signalées par des modifications minéralogiques assez, remarquables; il faut donc en donner les notions 
les plus détaillées, car il n’y a aucun doute que le dépôt en question ne soit destiné A prendre sou» tous les 
rapports une grande importance , et il peut arriver un moment où la science se serve pour la solution de pro- 
blèmes importants de ce que l'on ne regarde peut-être que comme une pure sccidentalité. 

La Yal-d’E$ino reçoit les eaux du versant occidental des montagnes qui séparent la partie 1a plus septen- 
trionale de la Val-SAssina du lac de Cômc, montagnes constituant une petite chaîne non interrompue qui 
du sommet du mont Grigna descend à BeliAno A l’embouchure du torrent Piovèmn. Los sommets principaux 
au N. O. du Grigna sont le Monte-Croce, Sasso-MattoUno et San-Defendènte séparés entre eux par trois pentes 
ou par . qui sont les trois sources principales de la Val-d’Ésino. La première do ces pentes est l’ Alpe-di-Lièrna 
ou le Paæo-di-CalivAzzo au S. d’Esino, et elle conduit à b Vnl-N’èria ; la seconde est au E., et s’appelle l’Alpe- 
di-CalnAUo , pur où l’on descend dans la Val-de’-Blulini. Les Prati-d’Aguèglio forment b troisième pente A NO., 
et celle-ci conduit directement à Dell A no. La branche qui descend de l’ Alpe-di-Lièrna, indiquée sur les cartes 
sous le nom de Yul-PelAggia et que les paysans appellent Val-del -Monte, est celle qui continue 1a vallée prin- 
cipale dans sa vraie direction NO. — SE. Une suite de rochers A contre-forts, dans la même direction que b 
vallée principale , sépare b Yzd-del-Monte de b branche de Cainàllo. De cette suite de rochers se détachent des 
ravines qui descendent jusque dans le lit de b Val-del-Monte. et que j’aurai souvent l’occasion de citer. Au 

tu Voir rCffiuMr lupugrup tuqut rl pé*loffbq*e Jet tmttroni d'Ùtno , PI. 1. 
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S. de l’AIpc-di-Caînùllo sc trouve uuc petite pente appelé Bocchètla (I) Cl qui j’ouvre sur une petite vallce. 
ou pour mieux dire dans une espèce de bassin, appelée Vnl-di-Cino. La Val-de’-Muüni descend sur le 
versant oppose et verse scs eaux dans la Piovèrna; sa direction est NE. — SO., et sc rencontrerait bientôt à 
angle droit avec la Val-d’Ésino. Le Pizzo-di-Cainàllo est le premier rocher qui se montre à nu au X'. de l'AIpc- 
di-Cnïnàllo cl commence le Sasso-Matlolino. 

Quant à Lenua dont je réunis les pétrifications A celles d'Èsino, qu’il suffise de dire que le dépôt de ces 
pétrifications forme l’une et l'autre rive du Brembo, sortant à peine du pays sur la route de Bergamc, qu’il y 
jouit d’une grande puissance, car il semble constituer à lui seul cette espèce de gronde muraille A ravines et 
escarpements qui bordent le fleuve. 

Tel est le champ des recherches, pour la conduite de qui voudrait visiter ces localités intéressantes et vé- 
rifier de scs propres yeux les faits que je vois exposer. Je ne manquerai pas d'indiquer sous chaque espèce . 
quand elle sera certaine, la localité précise dans laquelle clic aura été trouvée. 

Llthalo|le. Le dépôt des pétrifications d'Esino présente, comme j'en ai déjà averti dans mes Elude t, 
des variétés lithologiqucs très -marquées , qui pourront peut-être, avec le temps, donner lieu à des subdivisions 
favorables à une science plus avancée. Ce qui mérite tout d’abord l’attention c’est un énurme amas de couches 
de dolomie, d'un rose quelquefois vineux, quelquefois au contraire plus ou moins pâle, cristalline, caverneuse, 
de facile désaggrégation. Cette dolomie, avec des caractères plus marqués, peut être étudiée particuliérement 
à une demi-heure environ d 'Esino inférieur, le long du sentier qui conduit au lit de la Yal-del-Monie , et 
dans le lit même pendant un bon bout de chemin. En cet endroit la dolomie est toute remplie de cavités, 
jusqu’à être toute i bulles comme une scorie. Les vides qui en résultent sont tapissés d’une magnifique cristal- 
lisation. Les cristaux groupés, rhomboîdnux , nu rosés comme la roche ou limpides, remplissent quelquefois 
tout le vide des cavernosités comme l’intérieur des clicinnitzies ou des autres gastéropodes que l’on trouve plus 
en haut dans les couches de cette dolomie qui traversent le torrent. La même variété de dolomie est répétée 
dans la Yal-dc’-Mulini au-dessus de la caverne dite GroUa-dc'-Dàrdani où la masse des cristaux arrive à l’etn- 
l»ortcr sur la roche qui les renferme. Il n’arrive cependant pas toujours que la dolomie dont nous parions soit 
ni aussi rosée ni aussi cristalline; la plus grande masse est au contraire pàlc, blanchâtre cl plus ou moins 
compacte. On la rencontre dans ces conditions d’abord en montant de Pcrlédo à Esino à une heure environ 
de ce dernier village: passant ensuite sous les calcaires gris et noirâtres, elle tourne dans In Yal-drl-.Monle 
dont clic occupe le lit et forme les bords à une hauteur assez considérable et descend jusqu'au fond de la 
vallée. Elle reparaît sous les mémos conditions dans le lit opposé de la Yal-de’-Mulint qu’elle occupe entièrement 
depuis la GrolUt-dc’-Dàrdani , jusqu’au fond sous les escarpements du Monte-Gàdcno. 

Un autre amas de couches qui arrive à des dimensions gigantesques , et cependant bien moins détermina- 
bles, est forme de dolomie blanche ou grise, cristalline, mais caverneuse seulement à un degré trés-iuférieur. 
et passant facilement au calcaire gris ou noirâtre. Cette dolomie est très-développéc dans la Yal-de’-Mullni vers 
la moitié où se trouve justement la Grotte déjà nommée dcsDàrdani. Dans la Yal-dcl-Monlc on ne la découvre 
pas avec des caractères plus surs que dans le fond delà vallée sous l'Alpc-di-Lièma: clic semble du reste devoir 
élrc masquée par les blocs abondants qui encombrent la vallée. Ce second dépôt peut, du fossile le plus abon- 
dant et le plus caractéristique , être indiqué sous le nom de Couches à Xatica monstrum. 

En troisième lieu sont trés-dévcloppés les calcaires gris, noirâtres ou noirs, qui constituait le dépôt le plus 
fouillé par les paléontologues, celui qui a fourni les plus belles espèces représentées par llürucs, comme nous 
verrons plus bas. 

Les calcaires constituent la partie la plus explorable et la plus caractéristique de la formation d’Èsino, car ils 
composent presque seuls la série des escarpements verticaux qui , comme un cadre gigantesque et découpé . 
unissent PAlpe-di-Lièma avec l’Alpe-di-Caïnèllo , divisant inférieurement la Val -d’Èsino en deux branches et 
soutenant une espèce de plan supérieur d’où s'élèvent comme des géants les diverses masses dolomitiques qui 



(t) Cette BoedièiU n'eut pas ]a Boccl»etia-di-Pr.vla tyaonime de Forceila-di-Corta, comme je fai dit dans m« Ùudn. tor- 
eeila-di-Corta est le nom de U {tente qui mol en communication directe i» Va] N un» avec la Yal-dc'-Mulini, cl dont j'ai prteiid 
la localité à la page 138 de mes Ùudet. 
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terminent par le Grigna , ci représentent dans leur ensemble le Lias. Les ravines escarpin sur la droite de la 
Val-dcl-Montc, où s’est presque entièrement bornée jusqu'à prisent la recherche des fossiles, sont alimentées 
presque uniquement par l'amas informe de ces calcaires décomposés. L’Alpe-di-CainàlIo, la Val-di-Cino, etc., 
localités déjà connues aussi par l’abondance des pétrifications, sont egalement et presque exclusivement occupées 
par ces calcaires , et c’est de ces localités que les auteurs entendent spécialement parler quand ils nomment le 
calcaire d'Esino. Le sentier qui conduit de rAlpc-di-Cainàllo au glacier du Montc-Côdeno(l) passe pendant un 
bon bout de chemin sur ces calcaires, qui vont se confondre arec le déjtôl à des limites fort indéterminées et 
que j’ai appelés dans mes Études: dépôt de la ForeiUa-di-Corta ou du Monte- Croce. 

J’appelle enfin l’attention sur un quatrième dépôt, d'une puissance certainement moins considérable que les 
trois déjà décrits, et que l’on ne distinguerait pas liihologiquement du calcaire commun d'Ksino, ne fùl-cc que 
par l’abondance plus grande de feld-spath ; un caractère tout-ù-fait qictial le fait reconnaître à première vue, 
à peine Use présente. C’est un vrai calcaire coquillier, ou luuiacbrllc dans le sens le plus strict du mot, 
souvent formé presque uniquement de coquiUes très-variées, de polypiers, d’amorphozoaires , etc. Attendu 
l'extrême abondance, b présence même |»rédominante d'une espèce de Gryphœa que j’ai déjà décrite , j'indi- 
querai ce calcaire coquillier sous le nom de couches à Ostrea stonuilia. Les couches dont nous parlons sc font 
voir au Pizzo-di-Caïnàllo. Des masses considérables répandues partout dans la Val-dcl-Montc en indique In 
présence, quoiqu'elles ne se montrent à leur place que dans une localité très-reslrcintc au fond de la vallée. 

Stratigraphie relative des quatre dépôt». Ce n’est pas chose facile que d'ordonner en série 
déterminée les quatre dépôts constituant dans leur ensemble le dépôt unique des pétrifications d'Éslno. Les 
couches formant les montagnes qui s’étendent presque comme un diaphragme entre la Yal-Sassina et le Lac- 
de-Cômc sc présentent par série ascendante ou de Varènna, ou de Bdlàno, ou de Corlcmiva [tour atteindre 
les éminences. Des terrains cristallins métamorphiques on passe en revue toutes les formations jusqu'à In do- 
lomie supérieure basique, comme le démontre ta coupe théorico-pratique de ta Lombardie (pii confirme mes 
Études. Laissant de côté du reste les déviations partielles et les accidents locaux des diverses inclinaisons des 
couches, nous en conclurons que b partie b plus basse du niveau est cllc-méiuc occupée par des sédiments 
respectivement inférieurs, c’est-à-dire d’époque plus ancienne. Cela posé, b série struligrnphiquc pourrait déjà 
être déduite des données topographiques que j’ai déjà signalées en rapport avec chacun des dépôts partiels. 
L’étude directe de b stratigraphie ne conduit pas en effet à une conclusion differente. La dolomie rosée sc 
présente en effet supérieure à b masse calcaire et dolomitiquc (dolomie de San-Defendtnle dans mes Eludes) 
qui rc|»osc sur les schistes ichthyolithiques de Periédo. Immédiatement au-dessus de 1a dolomie rosée caver- 
neuse sc trouve b dolomie blanche, d’après les meilleurs indices, et celle-ci passe au calcaire gris et noir; 
c’est-à-dire au troisième des dépôts décrits. Quant aux couches à Ostrea stomatia, le gisement en a été pour moi 
très-douteux, quelques efforts que je fisse pour le préciser. Ces couches sortent, pour ainsi dire, inopinément 
des pâturages et des bois à Caïnâllo; au-dessus cependant on découvre les indices des cheronitiies les plus com- 
munes. Le court espace où la roche peut être regardée comme en place dans b Yal-del-Monlc, n’est pas plus 
favorable à en dévoiler les rapports, attendu qu’elle apparaît au milieu des ravines et des bois. Toutefois il est 
plus naturel de retenir ces couches même ici inférieures au calcaire à cbcmnilzics. En résumant les indices, il 
en résulterait b conclusion b plus probable que les couches à Ostrea stomatia font partie du vrai calcaire 
d’Ésino , qu’elles y sont en quelque sorte renfermées, confondues, et qu’il faut les prendre comme une modi- 
fication originaire et partielle du dépôt principal, opérée sous l’influence de causes particulières, qui auraient 
favorisé la présence et l'accumulation de certaines espèces d'animaux tout-à-fait différentes de celles qui occu- 
paient l’extension principale du dépôt. Les polypiers, les huîtres, les spongiaires, etc., indiqueraient, par exemple, 
un bas fond, un lit partiel, tandis que les acéphales qui sc trouvent ordinairement à valves disjointes révé- 
leraient justement l'action des ondes sur un bas fond ou sur un lit. 

(I) Pour ne point Induire en erreur sur la comtltuUon physique de la Lombardie, j'averiis que le glacier du U. Codeno, 
n'est pas du tout un glacier dans In sens rigoureux du mot, mais simplement une caverne ou puits naturel qui a'enfooce ver- 
ticalement duu la montagne. et oà se conservent les neiges de l'hiver qui te inmtformeni en glace par lea causes que chacun 
Mit. Ce réservoir perpétuel de glace a formé, une certaine a mW* de douceur extraordinaire du climat, la ressource du paya, 
car on l'exploita pour le* besoin* de la capitale. 
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De touic manière, on n’a aucune raison, par l’analyse des faits, de conclure que b subdivision dans le» 
dépôts secondaires et leur série straligrophique aient une vraie imjiortancc scientifique. 11 suffit d’établir pour 
le moment que le dépôt des pétrifications d'Êsino présente des modifications sensibles qui constituent une strie 
stratigrapliique plus ou moins déterminée. Du rrste . il ne manque pas de raisons pour croire que les mêmes 
modifications 6e fondent ensemble, se substituent les unes aux autres, et quelquefois aussi se présentent eu 
sens inverse. Et pour le confirmer, nous aurions ce qui est de fait , c’est-à-dire que quelques couches de dolomie 
rosée sont intercalées dans la masse calcaire à Cuïnàllo, que la même dolomie devient une lumachellc avec les 
caractères des couches à Oxtrrn xtouialin sur le sentier d’Èsino A l’AIpc-di-Lièma; qu'enfin un dépôt, prédo- 
minant en certaines localités, se découvre en d’autre» réduit aux moindres termes. Avec les précautions exigée* 
par le peu de certitude des faits exposés on peut cependant établir b subdivision des quatre dépôt» secondaires, 
qui, en résumé, se surcéderaient en série descendante dans l’ordre suivant: 

i .* (bien ires d'Ksinn. 

2. “ Courbe* A Ostrea xlomatia. 

3. ® Dolomie bbnrhr. 

A.® Dolomie rosée caverneuse. 

Distribution dea faisllea et leur état de conservation. Je ne uiunqucrai pas, en décrivant 
les espères, de noter auquel des quatre dépôts chacune d’elles appartient. Qu’il suffise pour le moment de mon- 
trer qu'aux diwnes formes lithologiques répondent des caractères pnléontologiques assez marqués. La dolomie 
rosée et la blanche sont presque exclusivement caractérisées par la présence de gros gastéropodes; le Chcmnilzia 
Aldovrnndi v est répandue en quantité prodigieuse, comme aussi sc trouve en très grande quantité le Xutica 
iHOHXfrutn exclusif jusqu’il présent A la dolomie hlanrhc qui sert de transition au calcaire. l»cs calcaires 
supérieurs sont également caractérisés par b présence presque exclusive des gastéropodes. Les espèces déjà 
décrites par Hontes ( Chtmnitzia Excheri, Xatica lemnixcala, Menant , comenxix, etc.) sont les plus ca- 
ractéristiques. 

.Néanmoins, autant ces dé|iôu> sc recommandent par l'abondanrc des fossiles, autant il* nous fatiguent par 
le petit nombre et runifonnité des espèces. Les couches à Oxtrea xlomatia sont celles qui remportent par 
les richesses paléontologiqucs. Gastéropodes , acéphales , braebiopodes, crinoïdcs, polypiers, amorphozoairrs con- 
fondus ensemble constituent une faune des plus variées , des plus intéressantes. Les céphalopodes sont en pro- 
portion assez rares, et l’on rtc connaît point jusqu’à présent avec certitude le gisement de tous ceux que l’on 
a recueillis. Les ammonites globcux sc découvrent tant dans les calcaires supérieurs , que dans les couches qui 
sont au-dessus. Les espèces déjà déterminées comme appartenant à 1a formation de S. 1 Cassian semblent ap- 
partenir à ces calcaires. Dans les couches A 0*fre<* xlomatia j’ai découvert, mais fort rares, les orlhoccratites , 
et dans la dolomie rosée 1rs nautiles. 

Les fossiles répandus dans les divers dé|>ôu ont le test spalhisc généralement bien conservé ; et cela au point 
qu’ils y gardent leur couleur, et que ce phénomène si rare autre part, est ici Inut-é-fail commun. L’intérieur 
des coquilles est ou rempli par b roche et forme un moule compacte, ou rempli de cristaux par infiltration: 
dans ce second cas il devient très-difficile d’en extraire le fossile bien conservé. En général on |>ciil cependant 
rire content de l’étal de conservation du fossile quand A peine il appartient i une capéce lisse: s’il appartient 
au contraire à une espèce riche d’ornements en relief, c'est un liasanl que le test ne reste pas adhérent à b 
roche. Voilà certainement pourquoi , pariant principalement des gastéropodes , le nombre des espèces ornées 
est trèvpctit en comparaison des lisses; ce qui n’arrive pas à S. 1 Cassiun , où les fossiles se débarrassait si 
facilement de b gangue argilliiMc. La durcir de b roche est aussi une raison pour que souvent même le» 
espèces lisses des gastcro|N>des ne conservent pas b bouche intacte; cela rend souvent difficile la reconstruction 
de l'espèce, et douteux son placement dans un genre donné; elle oblige à suppléer par l'induction au manque 
des faits. 

Époque relative, ou piaralléllame du dépôt. Les écrits que l'on peut dire reblifs à l’époque 
des pétrifications d’Esino, soit qu’ils en perlent directement, soit qu’ils fournissent des argument* à de pro- 
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chaîne! comparaison.*», sont si récents (I) que je n’ai pas pu en profiler «laits la rédaction tic mes Etudes; 
c’est cependant avec le plus grand plaisir que j'ai trouve l’accord qui résulte en dernière analyse entre mes 
vues et celles des plus illustres géologues relativement A l’époque du dcpôtdonl nous nous occupons, c’esl-à-dirr 
A l’étage qu’il occupe dans la grande échelle des terrains. J’avais démontré dans nies Études que les pétrifica- 
tions d’Ésino appartiennent au Trias supérieur, et correspondent A la formation de S. 1 Cassian des géologues 
allemands, A l’étage saliférien de d'Orbigny. Mais comme j'ai, ainsi que M. r Esclicr cl d’autres, subdivisé lu 
formation de S. 1 Cassian, ou le Trias supérieur en Lombardie, en trois groupes ou dépôts, je reconnaissais avec 
le même M. r Escher que c’est A celui du milieu qu'appartiennent justement les pétrifications d’Ésino. Mais pour 
préciser mieux encore l’époque relative du calcaire d’Esino, sc lit jour, pendant ees dernières années, la forma- 
tion de Hallstatt (HallsUilter schichten) , A laquelle ont tant travaillé Ira géologues autrichiens. Je me permettrai, 
relativement A l'époque de cra couches de Hallstatt, quelques mois qui ne seront point étrangers A mon but, 
puisque l'époque de notre dépôt d’E&ino n’en sera que mieux appuyée et plus positive par le |«rallélisme avec 
celui de Ualistatt. 

MM.” Hauer et Sucss (J) ont été d’avis que le calrairc de HallstaU (llallsl Aller Kalk) repose immédiatcmcul 
sur le calcaire du Gullenslein , et qu’il est recouvert par celui du Darhstcin , constituant ainsi le Muschclkalk 
supérieur parallèle A la formation de S.* Cassian. Plus tard M. r Hauer (3), confirmant le parallélisme des 
couches de Hallstatt avec les courbes marneuses de S. 1 Cassian , déclarait qu'elles avaient de la correspondance 
avec quelques calcaires des Alpes roëridionnlrs , tels que ceux de la Prlzrn en Carinlliic , de .Neudrgg et d'Idria 
en Camiole, des environs d’Agùrdo dans le Vénitien, de mctuc que le marbre coneliylifére opalin de Blciberg 
en Carinlliic, les grès doleriliqura des Alpes vénitiennes, etc. Vu la (tosition des couches de ILalUlalt sur lu 
Limite supérieure du groupe triasique, il Ira considérait comme équivalrntra à la formation du Keuper en Al- 
lemagne. Aucune des espèces organiques, dont les débris sont renfermée dans les couches de Hallslull, ne se 
retrouve cependant eu dehors de la région alpine. 

Ces résultats sont conformes à ceux obtenus par M. r Homes, qui (4) oliscrvait que quatorze espèces sont 
communes aux couches de Hallstatt et à celles de SA Cassian en Tvrol; puis, décrivant (5) quelques rapécçs du 
calcaire de Wildanger dans la Vallée de l’Iaùnzo, qui se rapporte A celle de Hallstatt, il la considérait comme 
un équivalent marin du kcuper. 

Ces déductions qui regardent les couches de Hallstatt, regardent aussi le calcaire d’Èsino, puisqu'il a été 
reconnu entre celui-ci et celleadA le plus surprenant parallélisme. Les rapports stratigraphiqura et 1rs arguments 
iwléontologiques attestent en effet le parfait synchronisme entre les pétrifications d'Ksino et relira de Hallstatt. 
La correspondance des couches d'Esino avec celles de S.’ Cassian o déjà clé ohsrrvée par MM- r * llaucr et llômra 
«l’aprés l'élude des céphalopodes et des gastéropodes; dans mes Etudes ou peut en outre voir que plusieurs 
espèces de céphalopodes , gastéropodes, acéphales, crinoïdes, polypiers sont identiques à Ésino et A SA Cassian. 
11 y a aussi pour ridenlifieutiou plus spéciale des couches d’Esino avec celles de Hallstatt d'autres arguments 
de parfaite analogie. Les rapports stratigraphiqura avec les terrains soit supérieurs, soit inférieurs sont (sauf 
quelques divergences peu importantes d’opinions dont je vais rendre compte) égaux A Ésino et A Hallstatt. Les 
faunes tant de. l’une que de l’autre localité se correspondent d’une manière surprenante quant A leur faciès. On 
verra en effet que les formes génériques se correspondent admirablement, cl, pour dire quelque chose déplus, 
nous citerons par exemple comme singulier ce que M. r Homes a observé (6) par rapport aux Gastéropodes et 

i.l j Kicmta, Gtol Bewerkungtn ûber liai nvidbtbe Votalletff, tfC. Zilfkli, 1833 lljatk. iehtr urut Crpbal. tvn UaUitatt 
I HaUtaftr Abhamll. B. 3. I849 — l'eber die Glieder ung ter Trios, rie. ;Jfttirl». K. k. frâl. MrittlBlalt, 1853 , y. 7 ta). — 

Heitr sur KtnnlnUt der Céphalopode» - tau no d/r Halhlàtler tehiekln. ilwnkichr. K. Aluni. B. V. 1883). — h roi. lebtr- 
lUht ter Ber g b. lier Üeiterr. Munar . , Wi«n, 1855. — Palâoni. i\oltscn ( Si Kong* b. V. Akwl. B. i ). — Hetlr sur Arniifnu» 
lier Fourni lier Hait.hr tctuehUn «, lt>. > — Gtol. Durit h ni U . etc. (ib. B. 23). lions es , l’eber die Gatleropodeii unit Aeepboteu der 
Hallet. ickUk. (DenktCbr. K. Akad. B f ). — l eber einigt meme Gatter. out dm ô*tt. Alpen , )ib. B. 10).— l'eber einige Guetet . 
ont der Tnoi der Alpen. {ib. B. il, 1835). $orm, l'eber die Bnitbiopoden der HaUt. uMeh. (Ib. B 9 i. Ccaioxi, Appendice alla 
Uemoria suUa tureeiuone normale dsi dirent membri del lerrtva t nauru lulla tombant». « Wemwric «kll’l. B. Ittllulu Lomtur- 
do. Vol. VU , I85S. k 

(J) H au». Glieder uug der Triât, etc., pag. 10. 

(3) Hacha , and IVirtTRHLe . Geol. l'eber tiekl. etc., |WB. 12 

(i) l'eber du GatUrop. der HaUtl. tehiehl. 

(3) Ltber ein, neue Gaslerap. , etc 

(5) l’eber die Gaeirrop., efrr. 
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aux acéphales, cl que M. r Suess a confirmé (I) par rapport aux Bnchiopodes , c’est que la faune de Hallslatt 
s'approche par beaucoup de formes des terrains jurassiques aussi bien que des paléozoïques. Les fossiles d’Èsuio 
que j’ai déjà décriLs mellcnt en évidence même sur ce dépôt ces étranges rapports. Tandis que d'un côté beau- 
coup de Chemnitzics peuvent à peine se distinguer spécifiquement des jurassiques , de l’autre les genres Cono- 
cardium , Serpulariu , ete. , rappellent la faune paléozoïque. Ce fait doit prendre en son temps une bien grande 
importance jxmr la Paléontologie. Je ne le eite ici que pour attester la correspondance entre les couches d'Esino 
et de Hallslatt. Du reste, différentes espèces identiques recueillies tant dans l’une que dans l’autre localité n’ont 
pas manqué (2) pour donner à SL T Homes le moyen d’établir sans le moindre doute l’identité des deux dépôts, 
et de conclure cependant que la faune de Hallslatt ne peut être comparée à aucune des faunes extra-alpines, 
mais être simplement considérée comme une faciès particulière de la faune de S.* Cassian. 

Il n’y a dans tout ce que je viens d’exposer aucune divergence d’opinion entre moi et les géologues autri- 
chiens, comme il n’y a rien non plus qui ne résulte de mes études d’une manière plus ou moins déterminée. 

L’unique embarras résulte des rapports slraligraphiqucs entre b formation qui vient d’étre décrite et un 
dépôt particulier qui sc rapporte aussi au Trias supérieur et indiqué par les géologues allemands sous le nom 
de couches de Raibcl (Raibel Schiehten). Aux couches deRaibel correspondent parfaitement les calcaires mar- 
neux et arcnacés à tnyophorits et genilies de Do&sèoa, Gômo, etc. En raisonnant dans mes Etudes sur ce 
dépôt partiel , je cherchai à en prouver le parfait synchronisme soit avec les couches de S. 1 Cassian , soit avec 
le dépôt des pétrifications d’Ésino, d’attribuer les remarquables différences lilhologiqucs et paléontologiques a 
de purs accidents, à des modifications partielles que l’on vérifie pour le dépôt complexe dans sa marche en 
longitude cl en latitude. J'ai beaucoup développé cette thèse dans mes Études, me restreignant, bien entendu, 
soit pour l'analvsc, soit pour les déductions, à la seule Lombardie. Les Allemands pensent autrement, car ils 
assurent que les couches de Raibcl sont supérieures aux couches de IlalUtatt, qu’elles constituent ainsi le 
membre le plus récent du Trias. C’est là du reste un point de controverse qui s’appuie sur les observations les 
plus récentes. 

Dans sa coupe des Alpes (3), ouvrage qui doit servir de texte pour les comparaisons entre les terrains alpins 
cl ceux du reste de l’Europe, M. r llauer marque les couches de Hallslatt comme inférieures à celles de Raibel. 
Dans une fort aimable lettre en date de 8 février 1858, il répondait ainsi d'une manière plus déterminée à 
mes demandes à ce sujet : « Ce que je présumais l'année dernière est devenu pour moi une certitude pendant 
« l’été: tant au-dessus qu’au-dessous des calcaires à chemnitzics (calcaire d’Ésino) se trouvent des couches 
*- marneuses et arénacées avec des pétrifications du trias supérieur; le calcaire d'Esino se présente aussi près 
» de S. 1 Cassian, je ne sais si c’est au-dessus ou au-dessous des vraies couches de S. 1 Cassian; dans le premier 

cas (et c’est, ce me semble, le plus vraisemblable), les ooucbcs de S. 1 Cassian et les couches de Raibel 
r constitueraient deux étages d’époque différente, mais de la même formation, qui placés en série figureraient 
» ainsi : 

I. Lias. 



i l. Couches de Raibel 

2. Calcaire d’E&ino. 

3. Couches de S.‘ Cassian. 

111. Trias inférieur. » 



J'ai cité textuellement les paroles de M- r Haucr comme la dernière et la plus claire exposition de l'opinion 
de l’habile géologue sur l'époque de nos pétrifications, cl pour prouver ici que je Jais le plus grand cas de 
son savoir et de sa courtoisie. Les mêmes idées ont etc du reste dans le même temps exposées et rendues pu- 
bliques dans le rapport fort honorable sur mes Études qui a été lu dans: la séance du 23 février 1808 à 1 1. R. 
Institut Géologique de Vienne (4). M. r Curioni , dans son dernier Mémoire lu à 1*1. R. Institut Lombard , 
dans sa séance du 21 janvier 1858, adhère pleinement à l’opinion des géologues viennois. 



{t) Liber du Bracktop . , clé. 

t9> l’tbtr riniyt GatUrop. nui fier Trtat, elr. 

|J) Kin Gttil. LhtrchihniU dei Alpen , etc. Wien, 1857. 
(4) Jakrb. der A'. K. Geol Nekkiamtalf. 
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Sans être trop tenace u mon opinion, je prie les géologues de vouloir bien examiner la manière dont 
j'ai traite la question cl les preuves que j’ai apportées dans mes Étude*. Certainement je n’ai pas entendu 
établir pour les trois groupes constituant le trias supérieur une division aussi tranchée qu'elle le semble 
sur le Tableau comparatif ; au contraire, en attribuant toute l’importance aux modifications locales, on peut 
en déduire que de mon culte je suis disposé à admettre et & concilier les divergences que peut éprouver autre 
l»rt la série que j’ai admise pour la Lombardie. Que l’on examine s’il n’est pas possible que dans la même 
période de formation les différentes formes lilhologiques se substituent, se raccourcissent, s’excluent, se con- 
fondent mutuellement de manière A établir une série en certains lieux, dans d’autres une série diverse, et quel- 
quefois non pas une série, mais un dépôt continu et uniforme; qu’on examine si les {aunes, parla raison connue 
de l’ambiant, ne sont autre chose que les correspondants des diverses formes lilhologiques, et si comme telles 
elles n’en subissent pas les vicissitudes. Ce n’est pas du reste ici le lieu de traiter la question , je n’ai pas de 
raisons meilleures que celles que j’ai déjà apportées dans mes Étude*. Si je me suis étendu peut-être au-delà du 
nécessaire, ça été pour offrir au lecteur tout ce que possède la science, ou comme fait ou comme opinion sur 
l’époque des pétrifications qui vont se présenter à lut Un fait acquis c’est que les pétrifications d’Éslno appar- 
tiennent au T tus strÉaiEca, 'elles en occupent la paetie moyenne, qc* elles sont en paepaét synchronisme avec 
LES COUCHES OS liALLSTATT, qu’elles CORRESPONDENT PARTIELLEMENT 1 LA FORMATION DE S. 1 CaSSUN ET À l’ÉTAGE SAU- 
PERIEN DE &L r D’OaaiGNY. 

Dans l'exposé, précédent je n’ai point fait mention du dépôt de Lenna, parce qu’il ne servait pas à mon but; 
car une fois établi que ce dépôt est identique avec celui que l’on découvre à Ésino , il tombe sous les mêmes 
déductions qui regardent ce dernier. Eschcr (1) avait déjà placé les pétrifications de Lenna avec celles d’Esino 
dans le S. 1 Cassian moyen. J'avais déjà, dans mes Études , fait connaître que je m'étais assuré de leur cor- 
respondance d'après la simple inspection de U collection de M. r Fedrighini de Sàrnico. M. r Hauer (S) «signalé 
ensuite parmi les fossiles de Lenna les mêmes espèces d’Èsino décrites por M. r Hôrnes. Moi-même j'ai visité 
les calcaires de Lenna, et j’y ai découvert d’autres espèces identiques avec les deux dépôts. Jusqu’à présent 
cependant les couches île Lenna n’ont |«s été assez étudiées pour qu’on y puisse vérifier la correspondance 1»- 
thologiquc avec les quatre dépôts secondaires que j’ai décrits; il semble au contraire que l’entier dépôt ne soit 
à Lenna constitué que d’une dolomie cristalline blanche semblable A celle qui renferme à Ésino les grosses 
nalircs et chemnilzics. Cria démontrerait le peu de valeur géologique A attribuer à ces subdivisions. 

il) G toi. Hkmtrtk, «te. 

■ il Palliant. Sotiten, etc. 
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GASTÉROPODES d'ÉSINO 



I. Genre CHEMNITZIA d’Orbigny. 



Coquille allongée, non ombiliquée, composée de tours nombreux, à spire formée d‘un rnigle en général ré- 
gulier, plusieurs fois néanmoins convexe et en quelque cas même concave. Tours lisses avec de simples lignes 
d'accroissement plus ou moins flexucuses, souvent ornes de côtes, de stries. 

Bouche ovale, plus ou moins allongée, postérieurement acuminée, antérieurement large, ou sinueuse. Labre 
mince, tranchant. Columcllc droite, plus ou moins saillante selon que la bouche se prolonge plus ou moins, 
en général cnerotïléc. 

II n'y n rien qui cause un plus grand embarras que le nombre de genres dans lesquels ont été divisées les 
coquilles fossiles placées jadis |ier les auteurs les inoias modernes sous 1rs genres Melania , TurriteWi, etc. Ces 
genres ont eus fondés sur des différences typiques, qui se présentent assez bien définies tant que l'observation ne 
dépasse pas certaines espèces: mais, quand ou vient à les comparer pour la division systématique de leur masse 
énorme, on voit que les caractères génériques deviennent toujours plus indéterminés, incertains, confus dans 
des transitions innombrables cl indéfinissable*. Un simple coup d’œil sur les écrits des concbyliologistcs nous 
suffit pour nous apercevoir que tous ont rencontré cette difficulté, comme le prouvent les efforts de chacun 
d’eux pour parvenir A une limitation bien définie, et la divergence qui résulte entre les descriptions. Je n’ai 
pas épargné l’analyse pour parvenir à me former une idée nette de la différence typique des divers genres, 
et dan* mes Études j’ai conservé A côté du genre Cktmnitxia les genre* Lozonema et Eu lima. A prient 
j’ai résolu de conserver le seul genre Chemnitzia comme celui dont la description donnée pur d’Orbigny 
présente toi» les caractères qui sont communs aux deux autres et peut même, seulement en l’élargissant un 
peu, comme je l’ai fait, comprendre sans effort toi» les caractères, même les plus cxrcjitionnels , sur lesquel* 
on a fondé les autres genres. Cette liberté que je prends est une conséquence des principes exposés dans le 
plan de mon ouvrage. Cependant afin de ne paraître ni trop absolu ni trop tranrhnnl, voici les motifs de ma 
détermination. 

M. r d’Orbigny distingue le genre Loxonema du genre Chemnitzia par le prolongement antérieur et la si- 
nuosité de la bouche. Mai* la transition, entre la bouche large, arrondie de certaines os|iéces et la bouche al- 
longée, sinueuse, voisine du genre Fusus, de certaines autres, est si peu sensible, que M. Pielet lui-même 
dans son Traité de Paléontologie n cru devoir éliminer le genre Loxonema. M. r Homes, si profond dans 
l’analyse des Gastéropodes, conserve encore le genre Loxonema qu’il fonde sur le même caractère fixé par 
M. r Phillips, c’est-à-dirc sur ce que l'extrémité postérieure de chaque tour surmonte l’antérieure de manière 
qu’elle parait Tenlaccr: à cela M. r Homes ajoute comme traits caractéristiques les lignes aigues d'accroissement 
en forme de $ (i). Entre les tours à gradins plus ou moins éloignés et ceux qui sont [icsquc contigus jusqu'à 
ceux à suture enfoncée, et de même entre le* lignes droites, arquées , IIcxiicumn, In iraasition est telle, 
qu’il n’est pas possible de fixer une limite aux caractères génériques. 

Le genre Eulima , qui est si bien caractérisé entre les genres vivants, n'a pas moyen de se faire jour entre 
le* fossiles. M. T Piclct, en pariant du genre Eulima , qui est lisse parce qu’il n’a pas la coquille couverte par le 
manteau, s’exprime quant aux espèces fossiles de la manière suivante: « On leur réunit des coquilles fossiles 
» turriculécs, qui paraissent avoir été lisses par les mêmes motifs, et qui ont les mêmes caractères dans la 
» bouche (2). » On voit aisément quelle part est ici donnée au hasard dans la détermination du genre; il 
suffit de se souvenir que l’on voit très-souvent des Chemnitzia non ornées, loul-à-fait lisses avec de simples 
lignes d'accroissement, fréquemment presque invisibles et oblitérées. fa* deseri plions antérieures de >l. r d’Or- 

<li HonMU, Gatler. vnd Atepk. der HaUlâtkr Seuk. Dtnkukr. K. Akad. 1). 9. 

(il Traite dt Paléontologie , S/ édition. t. S, p. 8t. 
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bigny n’étaient pas moins indéterminées. Que d’ailleurs, vu l’êlat de conservation des fossiles, les Eultma 
ne soient guère reconnaissables par leur poliment au-dessous des terrains tertiaires, c’est l’opinion de M. r lliir- 
nes, qui m’a été gracieusement communiquée tout dernièrement par M. r Uauer. 

M. r Bornes, dans le Mémoire cité plus haut, conserva entre les genres qui ont de l’affinité avec le genre Chem- 
nUzia le genre HoloptUa de Mue Coy, à cause de ces formes qui , quoique voisines des Turritctla par l’habit , 
en sont néanmoins distinguées par le labre entier et arrondi. J'avoue que les HoloptUa de Ualstatl figurées 
par M. llornes présentent dans l’babit quelque chose qui les distingue de la plupart des Chtmnlttiaj mais ces 
mêmes particularités nous les voyons dans quelques espèces de S. 1 Cassinn qui figurent déjà entre les genres 
sus-cités. D’ailleurs je ne crois |«a$ que de telles particularités puissent autoriser une distinction générique. 

C’est pour cela que j’ai résolu de réduire au genre Chemnilzia les espèces qui dans mes Étude» paraissent 
sous les genres Loxonema et Eulima. 

Pour faciliter l’étude des especes on pourrait diviser les chemniuies en quatre sections basées sur la ressem- 
blance de leurs formes extérieures avec celles de quatre genres de coquilles. Elles s’appelleraient ainsi: 

Tnrrltcllolde* les chemnitzies à spire très-longue, à tours croissants d’une façon régulière, à bouche 
plus ou moins arrondie, etc. C’est le type le plus admis pour les vraies chemnitzies. 

Papofdc* les chemnilzics qui diffèrent des précédentes par leurs tours croissant d’ordinaire avec rapidité 
sous un angle sensiblement convexe, avec la bouche plus ou moins sinueuse en avant. 

Fu»oïde* 1rs chemnitzies qui s’approchent des turrttelloïde » par la forme de la spire, tout ai se distin- 
guant par le développement de la partie antérieure du dernier tour. La bouche même en reste singulièrement 
modifiée , et devient par cela allongée , sinueuse et même presque ranali forme en avant. Les tours de ces co- 
quilles sont d’ordinaire renflés. 

Trocboïdc* les chemnilzics qui ont des caractères opposés à ceux des ftuoide», c’est-à-dire qu’elles ont les 
tours plans au lieu d’ètrc renflés, et le dernier en est déprimé, s’approchant par cela davantage du genre 
Trochu » dont cHcs affectent la forme conique et la bouche triangulaire, jusqu’au point de ne pouvoir distinguer 
quelques espèces d’un vrai Trochu ». 

De ces quatre sections serait exclus le petit nombre de chemnitzies qui ont les tours saillants en gradins d’une 
façon très-déterminée; celles-ci formeraient une cinquième section qui sc pourrait dire des gradatœ , dont on 
aurait un type dans le Ch. gradata Homes, si cependant ceux-ci n’étaient pas mieux placés dans le genre 
Acteonina , auquel ou pourrait rapporter le Ch. inflata d’Orb. des terrains crétacés. 



1. Vhemnitzin prince pu Stopp. 

PL 1, «g. I. 

DlmfnalonH. Ouverture moyenne de l'angle spiral, 24°. Longueur de l’exemplaire figuré 182 millim ; 
longueur proportionnelle du dernier tour 

Localité. Lenna, dans la Val-Drembàna. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle un peu concave, composée de 17-18 tours concaves de même, 
avec des lignes d’accroissement à peine sensibles et flexucuscs. Le dernier tour , proporlionnément aux 
autres, sc présente renflé cl convexe, mais d’une façon régulière sur toute sa surface, sans former ni gradins 
ni pointes saillantes. Quelques exemplaires ont conservé leurs ornements primitifs, formés par des lignes 
iransva'salcs à teinte obscure, qui sc bissent à peine entrevoir à travers le voile lestacé, mais qui appa- 
raissent parfaitement conservées, lorsqu’on en ôte b couche leslacée extérieure. Ces lignes dans leur en- 
semble sont arquées et presque dans ia même direction que les lignes d’accroissement; tandis que, prises 
séparément, elles se présentent accidentées de différentes manières, et montrent surtout une tendance à 
devenir anguleuses à zig-zag. Bouche ovale, arrondie; labre minee; col um elle très-grossie, ornée d’un 
grand nombre de plis formés par les lignes d’accroissement. 

Rapport* et différence*. Celte espèce sc rapproche par l’ensemble de ces formes des CA. Aldrwandi, 
Itproxa, hedd ingtoncruù. Elle se distingue du CA. Icprosn par la forme des tours, de la bouche, et par 
ses dimensions. Elle se distingue des deux autres par le manque absolu de gradins soit concaves soit con- 
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vexe», tendis que la forme à gradin*, qui se manifeste dans les derniers tours des deux espèces ci-dessus 
citées , devrait paraître au dernier degré , si les individus étaient parvenus aux véritables dimensions du 
Ch. prinetpt. Ce qu’il y a de singulier c’est la ressemblance qu’ont les couleurs avec ceux du Ch. hed- 
dingtonensis , tels qu'on les voit dans les exemplaires figurés par M. r d’Orbigny (pl. 244, fi. 45). Nais, 
outre que ees ornements ont des différence* qui leur sont propres, les autres caractères distinctifs suffisent 
déjà, pour qu’il soit raisonnable d’admettre, que la ressemblance qui existe entre ces deux espèces, est 
tout-A-fait accidentelle. D’ailleurs le volume de cette espèce forme à lui seul un argument de grande 
force : l’exemplaire figuré n’est pas des plus grands ; car , en jugeant de quelques fragments séparés . on 
démit grossir presque de moitié l'exemplaire figuré. 

De ma collection. 



2. Chemnitiia AMrorantU Stopp. 

PI. t. fl*. 4 ». 

Chemnitsia Âldrovandi Stopp. 1857, Stndii , etc., pag. 349. 

Dlmenilans. Ouverture de Pangle spiral, 22°. Longueur de l’exemplaire figuré (frg. 5), 156 millim.; 
longueur proportionnelle du dernier tour W /|«>. 

Localité. Commune dans le calcaire dolomitiquc de la Val-dc’-Mulini , dans la dolomie rosée caverneuse 
de la Val-d’-Ésino, dans le calcaire dolomitiquc de Lenna en Yal-Brembéna. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle sensiblement concave, composée de 42-13 tours lisses avec 
des lignes d’accroissement très-marquées dans les exemplaires bien conservés, mats souvent tout-à-fail obli- 
térés. Les premiers tours sont parfaitement plans et contigus, mais distingués par une suture bien marquée. 
Le troisième à partir du dernier commence à se présenter un peu convexe avec une légère, mais large dé- 
pression postérieure: dans le pénultième ces caractères se prononcent davantage, et il deviennent lout-de- 
suile exagérés sur le dernier tour, de sorte que, convexe antérieurement, il se replie brusquement à angle 
obtus, mais très-prononcé, cl puis il rejoint la suture en formant un large gradin décidément concave et 
penchant vers la suture. Cela produit un très-sensible élargissement dnns l’angle spiral, et la bouche en 
résulte large, carrée , presque aussi large posterieurement qu’antérieurement. L’angle spiral 22° noté 
ci-dessus est celui des tours postérieurs et il est très-constant dans tous les exemplaires. 

Rapport* et différence*. Les eliemnitxies lisses à l'étal fossile présentent des formes si monotones, qu’il 
en résulte une grande difficulté pour l'analyse spécifique. Le Ch. Aldrorandi et d’autres espèces, que je 
vais décrire, présentent une extrême affinité avec plusieurs espèces jurassiques et crétacées. Mais celle qu’on 
dirait faite exprès pour embarrasser l'analyse c’est le Ch. heddingtoMnxi* Sow. que l’on juge appartenir 
au plan oxfordien de d’Orbigny. Il a été décrit et figuré en plusieurs manières différentes, de sorte que, 
s’il fallait à cause de cette multiplicité de types croire A une variabilité extraordinaire de l'espèce , on 
pourrait réduire A celle-IA seule la moitié des espèces décrites par les auteurs. Qu’en serah-il de l’exclusivité 
de faunes , s’il fallait reconnaître qu’une espèce jurassique plus récente sc trouve extrêmement nombreuse 
et développée dans un des groupes triasiques? — Vraiment cela ne m'inquiète pas beaucoup: mais 
comme de toutes les coquilles d’Esirvo et de Lmna, qui, bien que différentes entre elles, pourraient néan- 
moins, pris»» en masse, être réduites au Ch. heddinglonenxi » , de tontes ces coquilles, dis-je, pas une nr 
rend précisément le type donne par un auteur quelconque; je me vois obligé, fidèle en cela aux principes 
que j’ai déjà exposés, d’en faire autant d’espèces nouYellcs. Pour la confrontation je me borne aux diffé- 
rentes figures et descriptions du Ch. heddingtonenêi* données par Sowerby, Goldfuss et d’Orbigny. Le 
Ch. Aldrovandi se distingue du Ch. htddingtonensi*, décrite par Goldfuss, par une plus petite ouverture de 
l'angle spiral, et parce qu’il n’a que le dernier tour qui soit à gradin. Et comme il a le gradin décidément 
concave, il se distingue pour cela autant du Ch. heddingtoneiuis de M. r Goldfuss que des variantes 
de Sowerby et de d’Orbigny. 

De ma collection. Exemplaire fig. 5 de la collection de M. n les frères Villa à Milan. 
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3. €'hemnUtia inroiuta Stopp. 

pi. t. iig. i. 

Dimension*. Ouverture de l'angle spiral, 23°. Longueur de l’exemplaire figuré, 100 millim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour *Vioo- 

Localité. Lenna en Val-Brrnibùna. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de 14-15 tours régulièrement convexes 
avec des ondulations d’accroissement marquées. Bouche semi-lunaire, arrondie antérieurement, postérieure- 
ment aiguë; labre trandiant; columeile encroûtée par une robuste lame calcaire qui enveloppe un tiers 
du dernier tour. 

Rapporta et différence». Cette espèce * rapproche beaucoup de la Ch. iulcellata ; mais elle oc pré- 
sente aucune trace de rainures; d'ailleurs l’enveloppe columdîairc parait décidément caractéristique. 

De ma collection. 



4. I hemnUtta eircumëuicata Stopp. 

PI. i, flg. I. 

DI ni en» Ion* Ouverture de l’angle spiral , 94°. Longueur de l’exemplaire figuré, 116 millim.; longueur 
proportionndlc du dernier tour *°/« 

Localité. Lenna en Val-Brcmbàna. Dans le calcaire dolomi tique de la Val-dc’-Mulini. 

t'oqnllle pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de 13-14 tours dans leur ensemble un 
peu convexes, avec de* lignes d'accroissement presque droites. La moitié antérieure est sillonnée par des 
ondulations linéaires longitudinales : la moitié postérieure présente un large méplat en forme de zone 
concave, assez marquée et bien définie, et se termine & La suture par une zône piano-cou vexe, inclinée vers 
la suture. Les ondulations antérieures ne sont visibles que sur les tours antérieurs des exemplaires bien con- 
servés. Bouche ovale, arrondie antérieurement, postérieurement aiguë; labre tranchant; columeile encroûtée. 

Rapport* et différences. Dons des exemplaires mal conservés on pourrait facilement confondre cette 
espèce avec le Ch. Aldonrandi : autrement on la distingue facilement de toutes les autres. 

De ma collection. 



5. Chemnilsta nuteeUaia Stopp. 

Pt. 1, fl K - 3. 

Dimension*. Ouverture de l’angle spiral, 97°. Longueur de l’exemplaire figuré, 87 millim.; longueur 
proportionndlc du dernier tour ,9 /ioo* 

Localité. Lcnna en Vil-Broœbàna. 

C oquille pyramidale. Spire formée d'un angle régulier, composée de 13-14 tours convexes, striés longitudina- 
lement de plusieurs ligne» imprimées ou rainures, dont deux distinctement visibles sur les tours antérieurs, 
et une troisième vers l'extrémité antérieure du dernier tour. Lignes d'accroissement souples, flcxncuscs. 
Bouche ovale, large antérieurement, postérieurement aiguë; labre tranchant. 

Rapporta et différences. Dans son ensemble cette espèce se rapproche du Ch. fumida Bornes, et spé- 
cialement de la variété & tours plus convexes (1). Cependant la nature des ornements ne peut laisser aucun 
douta sur sa diversité spécifique. 

De ma collection. 

(I) L'tber eiatyé ntve Gaitenp., etc., Uf. I, Ag. t. 
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6. t'hcmnitsin nuicutoto Stopp. 

Pi. >. n«. 4. 



XHmcoiilon». Ouverture de l'augie spiral, 35®. 

l.oeallté. Lenna eu Yal-Brembàna. 

C, aille pyramidale. Spire formée d'un angle régulier, composer de (ours plans dans leur ensemble, mois 
postérieurement marqués d’une dépression longitudinale à un tiers presque de U suture. Sur le dernier 
tour du fragment se montrent visiblement des ladies transversales larges, anguleuses, nuancées. Le fragment 
ne suffit pas pour qu’on puisse entièrement reconstruire l’espèce avec sûreté. 

Rapporta et différence». Quoique nous n’ayons de cette espèce qu’un seul fragment, die présente ce- 
pendant assez de caractères pour qu’on la puisse distinguer de toutes les autres. 

De ma collection. 



7. Chetnnitsia umbUicnfa Stopp. 

Pt. *. ft*. 5. 

Eulima «MR Micata Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 354. 

DI menai o ni. Ouverture de l’angle spiral, 33®. Longueur de l'exemplaire figuré. 77 millini.; longueur pro- 
|Mirtjon»ellr du dentier tour 

■ oral lie. I) an8 j a dolomie blanche de la Val-de’-Mulini. 

Coquille conique. Spire formée d’tm angle régulier, composée de 8-9 tours convexes, mais bien moins 
qu’ils ne le paraissent par le dessin; lisses, avec des lignes d’accroissement à peine sensibles, et néaminoins 
assez marquées sur la columdlc. Mouche ovale, arrondie antérieurement, postérieurement aigue. Cette 
espèce est distinctement ombiliquée par une simple fente large au-dessous de l'encroûtement rolumellnire. 

Rapporta et différencia. L’ombilic la distingue des autres espères. 

De ma rolleelion. 

b. Vhemnitxia MMroechi Stopp. 

PI. t. A*. «. 

Chemnilzia Brocehi Stopp., 1857, Stodii, etc., pag. 350. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, i5°- Longueur de l'exemplaire figuré, 10Ï millim. , longueur 
proportionnelle du dernier tour 54 /*oo- 

Localité, Dans les calcaires noirs de la Val-dd-Montc. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de 17-18 tours, luut-à-faii plans, lisses, 
avec des lignes d’accroissement très-marquées, arquées, flexueuses, disposés à gradins, étroits, mais Irés- 
proooncès, coupés à angle droit, ce qui n’est pas trop bien indiqué par le dessin. Bouche ovale, large 
antérieurement, postérieurement aigue, labre tranchant, columcile encroûtée. 

Rapporta rt différence». Les gradins coupés A angle droit avec les autres caractères distinguent cette 
espèce du Ch. G ( nanti i Stopp. et d’autres, a>cc lesquelles elle a beaucoup de ressemblance. 

De ma colieelion. 
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9. i'hemnitxia iitrrim Stopp. 

PI. I . H. t. 

Eulima Inrrit Klopp., 1857, Stndii, etC-, pag. 355. 

Dlnicualona. Ouverture de l’angle spiral, *0°. Longueur de l'exemplaire figuré, 53 miilim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour 5, /ioo- 

Localité. Dons les calcaires de Caïnàllo- 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de 14-15 tours plu ta, saillants en gradin* 
faibles-, penchant vers la suture, avec des lignes d’accroissement flexueuses. On remarque en avant sur 
chaque tour, tout près de la suture et penchant vers celle-ci, un méplat en forme de bande étroite, 
limitée per deux carènes assez vives. Bouche ovale, allongée; labre mince, tranchant. 

Rapport» cl différence». Les dimensions et les ornements empêchent d« confondre crttc. espèce avec le 
CA. Broechi, dont elle a la forme complexe. 

De ma collection. 



10. ChctHHlixia Cainalii Stopp. 

PI. I . flg. 3. 

Eulima Cainalli Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 355. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 22°. Longueur de l'exemplaire figure, 54 inillini., longueur pro- 
jKiriionnelIe du dernier tour 1 */| 00 . 

Idéalité. Dans les calcaires de CaînèUo. 

Coqnlllr pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de 14-12 tours plans, avec de «impies 
lignes d'accroissement. Bouche ovale , labre tranchant. 

Rapport» «t différence». CeUe espèce se distingue per ses dimensions du Ch. Cainalli Stopp.. et 
d’autres espèces qui ont avec elle de l'affinité. 

De ma collection. 

11. Chemnitsia Ghuntni Stopp. 

PI. t , ttg. 7. 

Dimension». Ouverture de l'angle spiral, 20°. Longueur de l’exemplaire figuré, 69 miilim. ; longueur 
proportionnelle du dernier tour **/ l00 . 

Localité. Dans les calcaires de la Val-del-Montc. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle très-régulier, composée de 16-17 tours plans, contigus, û 
peine inclinés vers la suture, avec des lignes d'accroissement arquées, flcxucuses. Bouche ovale, antérieure- 
ment arrondie, postérieurement aigue; labre tranchant, oolumelle encroûtée. 

Rapport» et différence». Dans son ensemble elle est semblable au Ch. Brocchi et au C’A. Cainalli, mais 
elle se distingue du premier par scs tours contigus et qui ne sont pas disposés en gradins: et de l’un et 
de l’autre par scs dimensions. 

Collection des M. ri les frères Villa i Milan. 
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12. ('Metnnilxia trifunUn Stopp. 

pi. i. iw. «. 

Eulima trqttaliê Stopp., 1 «67, Studii, etc., pag. 356. 

Dimension*. Ouverture de l'angle spiral, 16°. Longueur de l'exemplaire figuré, 60 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour loo . 

liMilllé. Dans les calcaires de CaïnàUo. 

Coq aille pyramidale. Spire formée d'un angle très-régulier , composée de 15-16 tours larges, plans, con- 
tigus, avec des lignes d'accroissement très-marquées et arquées. Bouche très-allongée; labre très-mince, 
tranchant. 

Rappart» «*t différence». La spire égale, phis aiguë, les tours lisses cl conligus distinguent celle espèce 
du Ch. turtis auquel elle ressemble. -, 

De ma collection. 



13. Chemniliia BreMakU Stopp. 

Pi. I, ou- a, 

Chemnittia lireiilakii , Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 34 'J. 

ClicmHÎtxia obtlitcui Stopp, Studii, etc., pag. 351. 

Dimension». Ouverture de l'angle spiral, 33*. Longueur de l'exemplaire figuré, 193 millim.; longueur 
|H*oporiionncUc du dernier tour M / I00 . 

l.ocallté. Val-de’-Nulini. Leuna en Val Brembinu. 

Coquille. Au gros fragment, dont je m'étais servi pour établir cette espèce, je puis à présent ajouter 
d’autres nombreux fragments que j’ai recueillis en Val-dc'-Mulini et à Lcnna. Ces fragments, outre qu'ils 
m'ont aidé & reconstruire l'espèce avec beaucoup plus d’approximation, m'ont déterminé aussi i identifier 
avec elle le Ch. obelitevs, nonobstant quelques petites différences. La ooquillc, reconstruite i l'aide de 
plusieurs fragmenta qui m’en donnèrent tous les déments necessaires, est grosse, pyramidale, troebéiformr. 
Spire formée d’un angle assa régulier, composée de 16-17 tours contigus, parfaitement plana, avec des 
lignes d’accroissement flexueuses. le dernier tour est très-déprimé, à arête anguleuse très sensible. Bouche 
arrondie, labre tranchant. 

Rapport» et différence». La dépression du dernier tour distingue cette espèce du Ch. Aldrovandi, et 
la contiguïté des tours du Ch. haueriana avec lequel elle a quelque ressemblance. 

De ma collection. 

14. ChemnUxia Eêcheri Hümes. 

PI. 3, flf. 8-11. 

Chemnitiia Enchéri H ornes, Ganter. au* der Triaa (1er Alpea, taf. 2, fig. 2, 4. 

Dimension*. Ouverture de l’angle spiral, 39°. Longueur de l’exemplaire figuré (fig. 10-11), 70 millim.; 
longueur proportionnelle du dernier tour *%(*>. 

localité. Dans les calcaires à ravines de la Val-dd-Monte. A Trotxberg près de Jrnbach en Tîrol (Bornes). 
A Lenna, et avec quelque doute, dans U dolomie du S. 1 Salvalore prés de Lugàno (ilauer) (1). 

Coquille conique, un peu fusiforme. Spire formée d’un angle un peu convexe, composée de 8-9 tours 
presque plans, ornés au milieu de deux ou trois lignes caréniformes à peine relevées, très-visibles sur les 
jeunes, nulles ou oblitérées sur les adultes. Bouche ovale; labre tranchant; columelle encroûtée. 

(I) Paloonl. Notil. 1187. 
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Rapparia et dlfTéreneea. M. r Homes a remarque que celle espèce est très-variable surtout dons rou- 
vert ure de l'angle spiral; il en dérive que la coquille est plus ou moins turriculée. Je conviens avec 
M. r Homes qu’elle est très-variable; mais ayant tout dernièrement recueilli un grand nombre des cbemnitzics 
les plus répandues dans les ravines de la Yal-dcl-Monie je ne puis pas me convaincre qu’il y ait de telles 
nuances de transition entre les individus n|»partcuaiit, scion Homes, à la même espèce, dont toute distinction 
soit exclue. Les chcmnilzics les plus répandues dans les calcaires de la Val-del-Monte se pourraient réduire à 
trois types assez distincts; le premier est une chemnilzie fusoïde, à bouche trés-acuminée en avant, avec le 
dernier tour très-dévcloppé (CA. fuMis); l’autre est moins fusoïde, a la bouche arrondie en avant, avec 
un angle spiral un peu convexe (CA. £#cAerf); le dernier présente une cbemniuic turriculée qui croit sous 
un angle régulier (CA. Maironi). A ce dernier type se rapporterait l’exemplaire décrit par Homes (loc. 
rit. fig. 3 ) comme une variété du CA. £àcAerf. Pour assurer le vrai type du CA. Ettheri j’ai reproduit 1rs 
figures S et 4 données par M. r Homes. 

15. € Themnitxia funu» Stopp. 

PL 3. fl*. t-t. 

I.oxonema fumt Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 348. 

Dimruilom. Ouverture de l’angle spiral, 40*. Longueur de l’exemplaire figuré, 38 millim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour 4 */ ioo . 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo et de la Val-del-Monte. 

Coquille fusiforme. Spire formée d’un angle régulier, composée de 6 tours plans, avec des lignes d’accrois- 
sement sinueuses bien marquées. Bouche allongée, acumince m avant, sinueuse et presque canaliforme; 
columellc plisser par les lignes d’accroissement. 

Rapporta et dlfTéreneea. Cette espèce ne se distingue guère du CA. Eêcheri que par la bouche acu- 
minéc et sa forme plus fusoïde. 

De ma collection. 



16. Cheinnlhta fusoïde » Stopp. 



Loxonema fusoïdes Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 348- 

Dluaeualona. Ouverture de l’angle spiral, 33*. Longueur de l’exemplaire figuré, 33 millim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour 41 /io©. 

Localité. Dans les calcaires de Caïoàllo. 

Coquille fusiforme. Spire formée d’un angle régulier, composée de 5-7 tours lisses, saillants en gradins: 
ceux-ci ont les arêtes arrondies un peu en bourrelet. Bouche très-allongée, sensiblement canaliforme; labre 
tranchant; columellc encroûtée par le replis du labre, qui s’en détache à l’extrémité antérieure. 

Rapporta ot dlfTéreneea. Semblable par sa forme au CA. fusut, il s’en distingue très-bien par la spire 
plus aiguë, par les tours saillants en gradins, etc. 

De ma collection. 



17. Chemnitzia teproëa Stopp. 

PI. S, fl*. 6-7. 

Loxonema leprota Stopp. 1867, Studii, etc., pag. 347. 



Rlaaenalono. Ouverture de l’angle spiral, 17 e . Longueur de l’exemplaire figuré, 150 millim.; 
proportionnelle du dernier tour M /»w 

4 



longueur 
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Localité. Arec le \atica moiutrum dans la Val-dc'-MullnL 

Coquille pyramidale. Spire formée d'un ongle régulier, composée de 14*15 leurs plans dam leur ensemble, 
mais antérieurement un peu convexes, postérieurement concaves, séparés par une profonde suture, lisses, 
avec des lignes d'accroissement flcxueuses, 4 peine sensibles. Bouche rhomboïdaie, aiguë postérieurement 
et antérieurement; oolumcllc trcs-prolongrr antérieurement, encroûtée d'une grosse lame calcaire qui en- 
veloppe de tous côtés le dernier tour à peu près jusqu’à la moitié de sa hauteur. 

Rapporta et différence». La forme des tours et les dimensions rapprochent ticnuooup celte espèce de 
l’exemplaire du Ck. heddingtonensi» ligure par M. r Sowcrby (i) cl de celui de M. r d'Orbigny (i). Mais 1rs 
caractères de la bouche, le prolongement et rcncroûtcmcaL columellairr la distinguent non moins du Ch. 
heddingtonentis que du Ch. Aldovrandi. 

De ma collection. 



18. ChetnnUzêm funiformin Stopp. 

w. ». fl#. i. 

EuUma fut tu Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 353. 

Dimension*. Ouverture de l'angle spiral, 30*. longueur de l'exemplaire figuré, 123 rnillim.; longueur pro 
portionnclle du dernier tour *°/ l00 . 

Loeallté. Avec le Xalica morts trum dans la Val-dc'-Mulini près de Cortenùva. 

Coquille fusiforme. Spire formée d'un angle régulier, composée de 10-11 tours convexes antérieurement , 
postérieurement un peu concaves, avec des lignes d'accroissement très-marquées, flcxueuses, qui en se 
réunissant et grossissant près de la suture , couronnent postérieurement le tour d’une série de protu- 
bérances très-marquées, qui rependant ne sont pas de véritables tubercules. La bouche allongée et la co- 
lumcllc très-saillante, parfaitement lisse, donnent i celle espèce l’apparence d’un véritable Fusu*. Cependant 
il n'y a pas de traee d’un canal de respiration. 

Rapparia et différence*. Celle espèce se rapproche du Ch. Ifelii, dont elle a à-peu-près les dimension»; 
mais les particularités de la columelle suffisent à l'en distinguer. 

De ma collection. 



19. Chemniixia VoHcgni Stopp. 

1*1. ». Br. M. 

Chnmnitmia Collegni Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 350. 

Dlmcn*lon*. Ouverture de l’angle spiral , S 1°. Longueur de l'exemplaire figuré, 171 miilim.; longueur 
proportionneUe du dernier tour S5 / l0 o- 

Localité. Avec le Xatica wonslrum dans la Yal-dc'-Mullni. 

Coquille pyramidale. Spire composée de tours larges très-lisses , convexes, avec de faibles indices de lignes 
d'accroissement. On remarque sur le milieu des tours une bande à peine concave limitée par des carènes 
très-fai blr». Le dernier tour devient anguleux et forme un large gradin concave très-saillant au dehors des 
tangentes de U spire; l'angle spiral de 21* serait par cela de 30* en y comprenant la bouche: celle-ci est 
presque carrée. 

Rapporta et diffère «ter». Par le dernier tour en gradin concave elle sc pourrait confondre avec le Ch. 
Aldrmandi; mais les tours larges, absolument convexes, les dimensions, etc. en constituent une espèce 
tout-à-fait différente. 

De ma collection. 

(1) Tke mmrral CmckobH , etc. 

(S) Ait. Fr«n<. , Itrr. jur. , ton), t , pl. 9»» , 9. 
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20. ChenmUzia Heiii Zieten. 

PI. 4, flg. 4, i. 

Fuâus Heiii Zieten, 1830, Ventera. WUrtemb., tom. 36, fig. 2. 

T.oxonema Heiii D'Orb., Stopp., Studii, etc., pap. 276. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral, 31°. Longueur de l'exemplaire figure, 103 inillim. ; longueur 
proportionnelle du dernier tour 4 V»oo- 

Idéalité. Dans la dolomie de la Val-dc’-MuIlni avec le iïatica tnonslrum et à Leurra en Yal-Brembéna. 

C oquille allongée, fusiforme. Spire formée de 11-12 (ours qui de convexes et renflés qu’ils sont antérieure- 
ment, deviennent pmtéricuremenl comprimés : ils sont très-lisses avec des lignes d’accroissement , ou plutôt 
de larges ondulations très-marquées dans quelques individus sur le dernier tour. Bouche trés-allongcc, rhom- 
boïdalc, a eu minée en arrière, sinueuse et presque canaliformc en avant; labre tranchant; bord columdlaire 
en méplat très-caractéristique. 

Rapport* et différence». Celle espèce présente beaucoup de difficulté dans la détermination des carac- 
tères normaux- De l’examen d’un bon nombre d’exemplaires recueillis à Ksino, et spécialement à Lcnna, on 
s'aperçoit qu’elle est bien loin de suivre dans son développement celte régularité géométrique qui carac- 
térise le plus grand nombre des gastéropodes. Le CA. Heiii croit, pour ainsi dire, libre et inélégant. 
L’angle spiral se conserve assez constant; mais dans quelques individus U se resserre jusqu’à 23*. Dans quelques 
exemplaires la dépression postérieure est égale sur chaque tour, et marquée jusqu’au point de produire 
une saillie : quelquefois, au contraire, la dite dépression ne se voit que sur les derniers tours, ou disparait 
tout -à-fait, et les tours sont presque plans. Cependant l’ensemble des caractères suffit pour distinguer 
celle-ci de toute espèce de nos terrains, et s'accorde sans contredit avec l'espèce décrite par M. r Zieten 
sous le nom de Fusus Heiii. 

De ma collection. 



21. CAetnnifzia nniitonaia Stopp. 

PI. 4. Dr- «. 

Chemniliia antiumala Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 360. 

Dlmrnftlon». Ouverture de l'angle spiral, 24*. Longueur de l'exemplaire figuré, 46 inillim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour "/.* 

Localité. Dans les calcaires de Caînàllo. 

Coquille pyramidale, un peu pupoide. Spire formée d’un angle convexe, composée de 9 tours plans, sail- 
lants en gradins faibles, avec des lignes d’accroissement qui sont très-flexueuses sur le dernier tour; celui-ci 
sc distingue par un méplat en forme de zône plane déterminée par la saillie de deux carènes assez vives 
dont la postérieure occupe la ligne de la suture. 

Rapport» et différence». Cette espèce qui ressemble tout d’abord au Ch. Brocchi , s’en distingue par 
sa forme pupoïde, par le méplat sur le dernier tour, et par Ica dimensions. 

De ma collection. 



22. Chemnitzia MHtti Stopp. 

PI. 4, flg. 7. 

CAeointlata Fini Stopp. , 1867, Studii, etc., pag. 351 

Dimension». Ouverture de l'angle spiral postérieur, 38* ; antérieur, 25*. Longueur de l'exemplaire figuré 
30 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour * , /«ou- 
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Localité. Dans les calcaires de la Val-dc'-Mulini près de Cortcnôva. 

Coquille pyramidale pupoîdc. Spire formée d'un angle convexe, composée de 9-10 tours plans dans leur 
ensemble, disposés sensiblement i gradins. Deux carénés bien marquées, l'une placée antérieurement et 
peu loin de la suture, l'autre posterieurement i un tiers A peu-prés de la hauteur de chaque tour, les divi- 
sent en trois zônes, dont la moyenne, la {dus large, est un peu concave, tandis que les autres penchent 
légèrement vers les sutures opposées. Les lignes d'accroissement sont arquées et sur le dernier tour fle- 
x ueuses. Bouche ovale; labre tranchant; columclle encroûtée. 

Rapport* et différences. Au premier abord on la prendrait pour un jeune individu du CA. gratin la 
Homes; mais elle en est assez distinguée par les dimensions différentes, et surtout par la différence entre 
la position relative dos carènes. 

De ma collection. 



23. Chemnitzta .finiront Stopp. 

pi. a. fl*, i. 

Chem ni t sia M air uni Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 352. 

Chtmniltia Enchérit Homes, G aster, aua der Trias, etc., ta£ 2, fig. 3. 

DI me nul oui». Ouverture de l'angle spiral, 31®. Longueur de l'exemplaire figuré, 61 miliim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour *% M . 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dc’-Mulini et de la Val-del-Monte. 

Coquille turriculée. Spire formée d’un angle régulier, composée de 9-10 tours plans, avec de simples lignes 
d’accroissement. Bouche ovale en avant, aeuminéc en arrière; labre tranchant; columclle encroûtée. 

Rapporta et différence». Celle cs|>ècc diffère du CA. Escheri par le moins d’ouverture de l'angle spiral, 
et par le moins de longueur du dernier tour, quoique l’exemplaire figuré soit un des moins turriculé*. 

De ma collection. 



24. Chemnitz ta iietor Stopp. 

PI. 5. II*. S- 

Dimension*. Ouverture de l'angle spiral, 23*. Longueur de l'exemplaire figuré, 80 miliim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour M /«oo- 

Localité. Dans les calcaires de CainAllo et de la Val-dcI-Montc. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, composée de H tours convexes antérieurement, 
puis concaves et terminant par un gradin étroit, bien arrêté, qui décline vers la suture; celle-ci pro- 
fonde. Tous les tours sont marqués par des lignes d’accroissement ondulées, fort espacées , cl trés-flexueuses. 
De petits cordons très-nombreux visibles à la loupe courent le long des tours: quatre de ces cordons bien 
visibles A l’œil nu se croisent avec les lignes d'accroissement sur la moitié antérieure du dernier tour. 
Bouche ovale , très-sinueuse en avant. 

Rapporta et différence». Cette espèce se rapproche tant du CA. ( Melania) faldfera Klipsl. , que je 
les avais identifiés dans mes Études. Mais la forme des tours , la présence des cordons longitudinaux , de 
même que Pabsence des tuberculositcs remarquées sur le CA. falciftra exigent que l’on en fasse une 
nouvelle espèce. 

De ma collection. 
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25. Chemalltia hauerlana Stopp. 

PI. 5. tlf. A PI. 6, Us. I. 

Chemnitxia Ilaurri Stopp., 18ô7, Stadii, etc., pag. 349. 

Dlmcnalon*. Ouverture de l'angle spiral, 30°. Longueur de l'exemplaire figuré, 220 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour 

Loch II lé. Dans les couches & Oxtrea ttomaUa au Pizzo-di-Caïnàtlo. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle un peu convexe, composée de 1 3-1 & tours; ceux-ci sont con- 
vexes sur la moitié antérieure, puis ils deviennent concaves pour redevenir convexes lout-dr-suitc, en 
formant un gradin arrondi en gros bourrelet. La surface des tours, quoique bien conservée, ne donne |«s 
un indice de lignes d'accroissement , mais au contraire die est rude et comme grêlée. Le lest est très -épais, 
surtout dans les intervalles des tours du moule: celui-ci (PL 6, fig. I) est très-poli, les tours en sont régu- 
lièrement courbés d'arrière en avant sans indice do ces variétés de courbure que j'ai signalées sur la sur- 
face extérieure de 1a coquille. Bouclte ovale , allongée. Je ne possède que les quatre derniers tours de l'exem- 
plaire figuré, qui constituant plus des deux tiers de la eoquillc, en rendent assurée, au moins très- 
approximativemenl, la restauration d’après les lois des proportions. J'ai dû changer le nom spécifique de 
Hauerl en celui de hautriana , parce que j’ni trouvé le même nom employé pour un Chetnnilzia de 
Lieskau dédié presque à la même époque à l'illustre géologue de Vienne par M. r Gicbcl (1). 

Rapporta et différence*. Cette espèce est trop caractéristique pour qu'elle soit confondue avec 
d'autres, p. ex. avec le Ch. gradafn , qui lui ressemblent plus ou moins. 

De ma collection. 

26. Chetnniizta gradata Humes. 

PI. 3 , Ag. 4-5. 

Chrmnitiia gradata Homes, 1866, Ucber Gastcrop. au» (1er Trias der Alpen, pag. 6, taf. 2, fig. 

(Deakflchr. k. Akad. B. 12, 1856.) 

Dimension*. Ouverture de l'angle spiral postérieur, 41® ; de l'antérieur, 31*. Longueur de 
figuré, 100 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour *°/ 100 . 

Localité. J’ai découvert cette espèce & Lcnna dam la Val-BrembAna. Homes la cite à Ésino, à 
prés du Schwarxcnbach et è Fladunghau près de l’Ohir. Dans la dolomie du San Salvatèrc près 
mais avec doute (2). • 

Coquille turri culée. Spire formée d’un angle convexe, composée de 8-9 tours faiblement convexes, saillants 
en gradins, lisses, ayant au milieu deux petites carènes longitudinales; trois sur le dernier tour. Bouche 
ovak, rétrécie en arrière; labre tranchant; eolumcllc encroûtée. Je ne possède qu’un tronçon de cette 
espèce, que j’ai recueilli à Lenna, et qui avec trois tours bien conservés n’a cependant que l’arrière partie 
de la bouche. C’est pourquoi j’ai préféré recopier les figures d’Hornes. .Néanmoins je dois remarquer 
que sur le fragment de Lcnna sont visibles de très-petites carènes secondaires, et que les gradins ne sont 
pas taillés à arête si vive, mais sont arrondis: en outre, il faudrait noter une dépression longitudinale pos- 
térieure tout près des arêtes. Ces petits accidents ne sont pas de nature à rendre douteuse l'identité spéci- 
fique dont nous assure l’ensemble des caractères. 

Rapporta et différence*. M. r Homes exprime quelque doute sur ee que le Turbo Acalarfs dessiné par 
Munster (Bciir. , Taf. 12, fig. 40) n'est que la pointe de l'espèce décrite. Je n’y verrais non plus qu'une 
faible ressemblance, vu l’ouverture et la régularité de l’angle spiral, le grand nombre des tours en propor- 
tion, etc. Je serais en outre tenté de placer le Ch. gradata dans le genre Aeteonina, dont il a tous les ca- 
ractères i l’exception de la longueur de la spire qui serait exceptionnelle dans les actéonines. 

(I) G. Giucl, Du VertUiiunmfftn îm UuietetkoMi rôti LhiXm Ut BaiU. Berlin, 1154. 

(*) Hausn, Patàmi ffotii. 1137. 
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27. ChemnUtia Amorelll Stopp. 

pi. «, a,. •- 

Eulima Amorttli Stopp., 1857, Stutiii , ce-, pag. 354. 

Dlmcnalon*. Ouverture de l'angle spiral antérieur, J5*; postérieur, 39*. Longueur de l'exemplaire figuré, 
57 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour 4, /u»* 

Localité. Dans les calcaires de Caïnâllo. 

Coquille allongée, pupoklc, peu régulière dans son accroissement. Spire formée d’un angle convexe, eom- 
|to«éc de 7-8 tours convexes, renfles, excavés en arrière et faisant rampe sur la suture, à peine ondulés 
par les lignes d'accroissement. Bouche ovale, arrondie en avant, acuxninée en arriére. L'exemplaire a, 
peut-être par hasard, son axe courbé du côté columellaire. 

Happort» et dlfTérriire*. On pourrait ne prendre cette espèce que pour un Ch. Etcheri A tours renfles. 

De ma collection. 



2H. ChetnnUsia anguiafa Stopp. 

pi. a, ttp. i. 

Diineiiftlon». Ouverture de l'angle spiral, 38°. Longueur de l'exemplaire figuré, 53 millim.; longueur |iro- 
portionnclle du dernier tour * 4 /,oo- 

Localité. Dans les calcaires aux ravines de la Yal-dcl-Montc. 

Coquille fusoïde. Spire formée d'un angle A peine convexe, composée de 7 tours plans dans leur complexe, 
lisses, avec des lignes d'accroissement peu sensibles. Chaque tour présente en avant, aussi bien qu'en 
arriére, tout près de la suture une caréné, ou mieux une arête caréniforme; À ces deux arêtes une troisième 
s'ajoute antérieurement sur le dernier tour, qui par cela devient anguleux, et comme réparti en quatre 
plans coïncidents. La suture est très-enfoncée, la bouche allongée et la columclle saillante en avant. 

Rapport* et différence*. On pourrait d’abord prendre cette espèce pour un Ch. fusus. et mieux encore 
pour un CA. Eêcheri; mais les détails ôteront toute méprise. 

De ma collection. 



29. C'hemnUttm pupoMe» Stopp. 

PJ. fi, fl*. 4. 

Chemnittia pvpoide t Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 352. 

RI«enalona. Ouverture de l’angle spiral postérieur, 40°; antérieur, 17*. Longueur de l’exemplaire figuré, 
48 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour M /too> 

Localité. Caïnàllo. 

Coquille pupoide. Spire formée d’un angle très-convexe , composée de 9 tours convexes avec des lignes 
d’accroissement marquées, à peine flcxueuscs. Bouelte allongée; labre tranchant; columellc encroûtée. 
Rapporta et différence*. Beaucoup plus turriculé que le CA. noua, il se rapproche aussi du CA. 
uympha , tout en s'en distinguant par sa bouche plus étroite et par ses dimensions. 

De ma collection. 
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30. (hrmnihfa conforta Stopp. 

PI. G. «g, 5. 

Chrmtùizia corUorta Stopp., 1857, Studü, etc., pag. 352. 

Dlnam»lom. Ouverture de l’angle spiral, 37°. Longueur de l'exemplaire figuré, 53 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour M / IO o. 

Localité. Dans les calcaires de la Yal-de’-Mullni. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 9-10 tours lisses, à peine convexes, qui 
s’enfoncent un peu l’un dans l’autre à la suture , en formant de petits gradins comprimés. Le test est tres- 
mince; la bouche ovale, et la columdlc a deux plis qui déterminent un relief assez marqué sur te moule, 
mais qui va disparaître vers la moitié du premier tour. 

Rapporta et différences. Les plis sur la calumdte, sans autre caractère distinctif, me paraissent trop 
indifférents pour placer cette espèce en dehors du genre Chemntlziu , mais Us servent plutôt à bien envi- 
sager l’espèce. 

De ma collection. 



31. Chemaiisia mureiim Stopp. 

PI. s, fljr. « 

Kulima anrelia Stopp., 1857, Studü, etc., pag. 355. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral postérieur, 46°; antérieur, 35*. Longueur de l’exemplaire figuré, 
40 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour 4< /iq* 

Localité. Dans les calcaires de CaïnàUo. 

Coquille pupoïde. Spire formée d'un angle convexe, composée de 9 tours saillants en gradins, un peu con- 
vexes, ou, pour mieux dire, formes par deux plans inclines qui se rencontrent, à-peu-près, » un quart 
postérieur de chaque tour, en créant ainsi une saillie carénifonnc. Bouche semi-lunaire; labre tranchant. 

Rapport» et différences. Voisine de l’fuh'ma (Mclania) tubovala Mün&t,, celte espèce s’en distingue 
par les dimensions, et psr la forme des tours. 

De ma collection. 



32. ihemnifiin retroionafa Stopp. 



ChemmUia retrotonala Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 351- 

Dlmenslons. Ouverture de l’angle spiral, 40". Longueur de l’exemplaire figuré, 35 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour M / l00 . 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dd-Montc. 

Coquille fusiforme. Spire formée d’un angle à peine convexe, composée de 7 tours plans, saillants eu gra- 
dins penchant vers la suture. Une carène à peine visible sur l’arètc postérieure et une semblable peu 
distante de la première déterminent un mé|»lat en forme de xône visible sur chaque tour atteignant 
seulement la largeur d’un millimètre sur le dernier. Bouche ovale ; labre tranchant ; columeile encroûtée. 

Rapporta et différence». Les dimensions et le méplat postérieur la distinguent des autres espèces. 

De ma collection. 
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33. (hentniltia quatlricarittalfi Stopp. 

PI. «, «,■ s. 

Dl mention». Ouverture de l'angle spiral, SI*. Longueur de l’exemplaire figure, 78 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour M /,oo- 

Localité Hans les calcaires de la VaWcl-Montc. 

Coquille pyramidale. Spire formée d’un angle régulier, compose de 13-14 tours, dont chacun est convexe 
en arrière, et parait entourer le tour respectivement contigu, en formant un gradin très-étroit. La moitié 
antérieure de chaque tour est plane et ornée de deux carènes très-relevées; une autre plus petite sc voit tout 
prés de la suture. Sur le dernier tour on aperçoit une quatrième carène, qui dans les autres est cachée 
par le retour de la spire. Bouche ovale; columelle légèrement encroûtée. — L’espèce est restaurée arec 
l'hclieomètre sur les deux derniers tours bien conservés. 

Rapport» et différence®. Les carènes rapprochent celte espèce du Ch. Hni, dont elle se distingue par 
ses dimensions, etc. 

Collection de M. rt les frères Villa à Milan. 

34. Chemnitxia inter zonata Stopp. 

pi. », flg. ». 

Chcvtnitxia intrrxonata Stopp., 1857, Stodii, etc., pag. 355. 

DI menti Ion a. Ouverture de l'angle spiral, 34*. Longueur de l’exemplaire figure, 35 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour ♦’/too* 

Localité. Dans la dolomie de la Val-dft’-Mullni. 

C oquille allongée, un peu fusiforme. Spire formée d'un angle régulier, composée de 7-8 tours un peu con- 
vexes, contigus, avec de simples lignes d'accroissement. Deux carénés à peine visibles distinguent unr 
zone sur le milieu des tours. Bouche ovale; labre tranchant. 

Rapport» et dlfférenee». Je ne serais pas loin d'admettre cette espèce comme une variété du Ch. 
Escheri , dont elle ne diHère que par des caractères assez indifférents. 

De ma collection. 



35. C'hetnnitsia nana Stopp. 

PI. 6, (Ig. 10. 

C&emiutsüi nana Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 352. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral postérieur, 45*; antérieur, 30*. Longueur de l'exemplaire figuré, 
35 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour *°/ 10 o. 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo. 

Coquille. pupoïde. Spire formée d’un angle régulier convexe, composée île 7-8 tours convexes, saillant 
faiblement en gradins , avec des lignes d’accroissement très-marquées et flcxucuscs. Bouche ovale , arrondie 
en avant, acuminée en arrière. 

Rapport» et différence». Celte espèce est très-voisine du Ch. (Mclania) craua Miinst. , mais die est 
plus que celui -ci renflée, pupoïde, etc. 

De ma collection. 
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36. Chemnittia sphinx Stopp. 

pi. «, a*. ii-ii. 

Chemnittia sphinx Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 353. 

Dluirniloui. Ouverture de l'angle spiral postérieur, 23°; antérieur, 10°. Longueur de l'exemplaire figuré. 
23 luillint. ; longueur proportionnelle du dernier tour 

l oeailté. Dans le» couche» A Ostrea siomalia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille pupoïde. Spire formée d’un angle convexe, composée de 6 tours convexes, avec des lignes d'ac- 
croissement très-marquées sur le dernier. Bouche allongée, subcarréc et sinueuse en avant. Labre mince 
et un peu incisé prés de l’extrémité de la columelle à la façon du genre Oliva. Cette espèce est un peu 
irrégulière et comme négligée dan» son accroissement, souvent déprimée, et diversement recourbée sur 
son axe. 

Rapports et différences. Le Ch. sphinx ressemble beaucoup au Ch. (Melania) luira Mipst. , dont 
il se distingue par ses tours convexe» et par le» dimension». 

De ma collection. 



37. Cketuniitia fitnbriala Stopp. 

PI. », Ag. ii lfl. 

Chemnittia fimbriatu Stopp. , 1857, Studii, etc., pag. 353- 

UimenslooM. Ouverture de l’angle spiral postérieur, 27°; antérieur, 9°. Longueur de l’exemplaire figuré, 
32 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour 

Localité. Dans les couches A Ostrea slomatia au Pizzo-di-CaïnAllo. 

Coquille pupoïde. Spire formée d’un angle très-convexe, composée de 6 tours convexes: ceux-ci paraissent 
d’abord tout lisses, mais en les examinant à la loupe on aperçoit, outre les lignes d’accroissement très- 
fines et trés-reguliércs, un grand nombre de très-petits cordons unis par couples espacées, piquées par une 
série de points dans les intervalle» laissé» par le» deux cordons accouplés: la ligure 46 offre gro&ais les 
détails de ces ornements de la coquille. Le dernier tour présente même le» traces de» couleurs consistant 
en des bigarrure» en forme de frange» brune» à zig-zay. Bouche allongée, semi-lunaire , a eu minée en 
arriére, arrondie et sinueuse en avant; labre mince, tranchant. 

Rapport» et différence*. Cette espèce se distingue du Ch. sphinx par les dimensions et les ornements. 

De ma eollcction. 



38. Chemnilsia simili* Münat. 

pi. », Ag. la. 



Melania similis Mimât, 1841, Beitr&ge, etc., pag. 94, taf. 9, fig. 20. 

Chemnittia similis d'Orb.; Stopp., Studii, etc., pag. 277. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral postérieur, 42°; antérieur, 49°. Longueur de l'exemplaire figuré, 
34 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour * 4 /<oo- 
Localité. Dans les couches à Ostrea slomatia au Pizzo-di-Laïnàllo, et dans la Val-del-Moate. S. 1 Cassian en TyroL 
Coquille pupoïde. Spire formée d’un angle convexe, composée de 9-40 tours convexes, lisse», avec des 
lignes droites d’accroissement. On remarque sur l’aréle du dernier tour deux carènes à peine visibles, ce 
qui ne fait aucun préjudice A l’identité de notre espèce avec celle qui est décrite par M. Munster, car 
elle en a tous le» caractère». Bouche ovale; labre tranchant; columelle encroûtée. 

Rapport» et différence». Mûnstcr distingue cette espèce du Ch. nympha , par ses tours plus larges et 
plus convexes, et par les sutures plus profondes. 

Collection des M. f * les frères Villa A Milan. 
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39. ihemnittta nymphoitir* Stopp. 

Pl. e. n«. 17. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral postérieur, 32'; antérieur, 21°. Longueur de l'exemplaire figuré. 
.10 inillitii.; longueur proportionnelle du dernier tour S4 /ioo- 

Localité. Dans des couches pétries d’acéphales appartenant à la dolomie rosée de la Val-dcI-Monle. 

Coquille pupoïde. Spire formée d’un angle convexe; composée de KMi tours régulièrement convexes., 
lisses. Douche ovale, allongée. 

Rapports et différences» Celle espèce indifférente psr ses caractères se rapproche davantage du Ch. 
(Mclnnia) hywpha Münst. dont elle ne diffère guère que par les tours plus larges, parée qu’elle est moins 
|N![K>ïde , et par une certaine faciès toute particulière. 

De ma collection. 

40. €’hei*mftzia aruteatriata Klipst. 

Pl. 7. i. 

Mtlaiiia acule-ttriala, Klipst., 1843, Bcitriige, etc., jwg. 188, taf. 12, 6g. 19. 

I.oxonrma acute-striata d’Orb.; Stopp., Studii, etc., pag. 276. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral , 17“. Longueur de l'exemplaire figuré. 23 inilliin. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour 44 /j 0O . 

I, oralité. Dans des eouehes dr dolomie rosée, eristalline, à Caïuàilo. S.* tlassian en Tyrol. 

Coquille lurritrlloïde. Spira formée d’un angle régulier, composée de U -12 tours presque plans. Les lignes 
d’accroissement très-vives que Klipstcin remarque sur l'espère ne peuvent guère être envisagées sur nos 
exemplaires: ou trouve ceux-ci dans tint dolomie cristalline en décomposition, et ils sont |wr conséquent 
altérés à la surface. Bouehe ovale. 

Rapport» rt différence». M. Klipstcin à indique la resseuiblanee de cette espèce avec la Ch. (Melania) 
longissirna Münst.; mais elle s’en distingue très-bien, non seulement par ses ligne* d’ace loksemenl , mais 
aussi par ses tours moins convexes et proportionnellement plus larges. 

De ma collection. 



41. f'hemttltsia longinnhnn Münat. 



Mtlania longiêtima Münst., 1841, Bcitriâgc , pag. 93, tnt 9, fig. 24- 
Ettlima longittima d’Orb.; Stopp., Studii, etc., pag. 278. 

DlmcnsloM. Ouverture de l’angle spiral, 18°. Longueur de l’exemplaire figuré, 35 miliim. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour **/*oo* 

Localité. Dans les couches à Osfren slomatia au Pmo-di-CainàUo. S. 1 Cassian en Tyrol. 

Coquille lurritclloïde. Spire formée d’un angle régulier, composée de 14-15 tours ron vexes, lisses ri nomme 
calleux; cria , peut-être, est dû uniquement à l’état de conservation de l’individu. Bout-hr senti -lunaire. 

Rapport» et différence». Cette esjécc se distingue du Ch. aculc-slriala par ses louis plus eoiivexes et 
plus étroits. 

De ma collection. 
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42. VhemnUzta geograpMra Stopp. 

PI. 7, 0g. 3. 

DiiuruMloot' Ouverture de l'angle spiral postérieur, 82*; antérieur, 14". Longueur de l’exemplaire ligure. 
42 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour as / t00 - 

■.oralité. Dans 1rs couches & Ostrea stomalia dam la Yal-dcI-Montc. 

l oqulllc pupoide. Spire formée d'un angle convexe , composée de 9-10 tours convexes, lisses. Bourbe al- 
longée. Celle-ci conserve les traces des couleurs, c'est-à-dire des taches bizarres qui en rendent la surface 
marbrée. Un des exemplaires que je rapporte à la même espère a l’angle spiral sensiblement plus étroit. 

Rapport» et différence». Par ses couleurs et ses dimension* cette espèce se distingue assez bien des 
autres. 

l)e ma collection. 

43. Chetunilzia perlonga Stopp. 

PI. 7, flg. i. 

Eulima jtrrlvMja Stopp., 1857, Stiulii, etc., pag. 354. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral, IG". Longueur de l'exemplaire figuré, 43 millim.; Iciugunir pro- 
portionnelle du dernier tour #, / 40O . 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomalia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille turritelloide. Spire formée d’un angle très-régulier, composée de 11-12 tours convexes, lisses, 
marqués par des ligues d’accroissement très-fines. Bouche ovale, arrondie; labre tranchant. 

Rapport» cl différence». Celle espèce s’approche beaucoup du Ch. longimma, tout en se distinguant 
|iar ses tours plus larges et par ses dimensions. 

De uia collection. 

44. €'heinnitzla agitiê Stopp. 

PI. 7. fl«. 5. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral, 10°. 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomalia dans 1a Val-dd-Monle. 

Coquille turritelloide. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours eoucavrs eu arrière, convexes 
en avant, avec des lignes d'accroissement flexueuscs. 

Rapport» et différence». Celte espèce, quoique constituée sur un échantillon incomplet, offre des ca- 
ractères assez propres: elle se distingue du Ch. concavo-conveza pat- ses tours complexivement plus plans, 
et par beaucoup plus d’ouverture de l’angle spiral. 

De ma collection. 

45. € , hemn4tzia obliqua Stopp. 

PI. 7, ftg. S-7. 

Loxontma obliqua Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 948. 

Dlmeumlon». Ouverture de l’angle spiral, 14”. Longueur de l'exemplaire figuré, 40 millim. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour “/toa- 
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I.oralUé. Dans les calcaires A Ostrea stomatia au Pizzo-di-Cainillo. 

C»^allle allongée. Spire formée d’un angle régulier, composée de 11-12 tours contigus, renflés, larges, lisses, 
avec des lignes d'accroissement très-fines, flexuruscs. On remarque quelques stries longitudinale!, à peine 
sensibles sur le dernier tour. Douche ovale , acumincc en arrière , sinueuse et un jicu canaliforme en avant ; 
labre tranchant; columcllc lisse. 

■(apport* et différences. Cette espèce a des caractères avtcx tranchés jiour la distinguer de* autres 
qui peuvent s’en rapproclter. 

De ma collection. 

46. Chemnitfta ejriHn Stopp. 

PI. 7 , H*. *. 

Eulima emUis Stopp., 1867, Stodii, oc., pag. 364. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 1 5". Longueur de l’exemplaire figuré, 17 inillim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour ”W 

l.oeullté. Dans les courbes à Ostrea stomatia au Pizzo-di-Cainàllo. 

Coquille très-petite, eolonnairr. Spire formée d’un angle régulier, composer de 9-10 tours convexes, lisses. 
Bouche ovale, arrondie. 

Rapport» et différences. Très-voisine du Ch. (Melania) konninkeana Münst., cette espèce s’en distin- 
gue par ses tours plus largo, plus convexes, et par les dimension*. 

De ma collection. 



47. Chemniiiia fortnona Klipst. 

Pl. a, fig. a. 

Melania formosa KJipst. , 1843, Heitrage, etc., pag. 183, taf. 1 2, fig. 2b. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 27°. Longueur de l’exemplaire figuré, 21 raillim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour **/ioo* 

localité. Dans les calcaires de la Val-dcl Monte. S. 1 Cassian en Tyrol. Unterpetzen (Homes, Cephat. der 
Trias t etc.) 

Coquille conique, allongée. Spire aiguë, formée d’un angle régulier, composée de 10-11 tours trév-li&ses, A 
peine convexes, avee des lignes d’accroissement très-fines. Bouche ovale, allongée, très- acumincc en arrière. 

Rapports et différences. Celte espèce présente une de ces formes indifférentes , comme l’a déjà jre- 
raarqué M. r Homes, qui ne peuvent guère se distinguer que par une analyse très-minutieuse, sans qu’on 
puisse se flatter d’un résultat satisfaisant ; elle est voisine du Ch. trochoides aussi bien que des Ch. muta . 
per a eu tu , etc. 

De ma collection. 



48. Chemnitxia êubcoêumnari** Münst. 

PI. 1, fl*. (0. 

Melania tubcohtmnariê Münst., 1841, Beitrttge, etc., pag. 96, taf. 9, fig. 31. 

Dl menai on». Ouverture de l’angle spiral, 17®. 

I. oralité. Dans les couches à Ostrea stomatia au PtzztMli-Caïnàllo. 

Coquille. Fragment d’une coquille turitellolde. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours très- 
convexes , lisses. L’état de conservation dans lequel sc trouve ma eoquille ne permet pas d’en assurer la 
détermination. 

De ma collcâion. 
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49. ChemnUtia graclUê 1* Mtinst. 



Mdania gracüU Mün*t-, 1841, Beitr&ge , etc., pag. 95, taf. 9. fig. 28. 

Kulima graciiis d’Orb., Stopp. , Stadii, etc., ptig. 278. 

Dlnsenalona. Longueur de l’exemplaire figuré, 3 millim. 

Localité. Dam les couches à Ottrea stomatia au Pizxo-di-Cainàllo. 

C oquille. Je rapporte à cette espèce un exemplaire, qui par sa petitesse se dérobe à une analyse qui puisse 
rendre la comparaison assurée: c’est une coquille troclioïdc, à spire formée d’un angle régulier, composée 
de 7-8 tours plans, marqués par des lignes d’accroissement. L’arétc du dernier tour est subcarénée. 

De ma collection. 



50. €’hrmniti ta tiachffarmix Klipst. 

PI. 7, flg. ti et I». 

Mtlania trochiformh Klipst, 1843, Heitriige, etc., pag. 185, taf. 12, fig. 5. 

Dlmeuslona. Ouverture de l'angle spiral, 39°. Longueur de l'exemplaire figuré (lig. 18), 25 millim.; lon- 
gueur proportionnelle du dernier tour *°/ lno . 

Localité. Dans les couches à Ostren tlotnalia dans la Yal-del-Montc. S. 1 Cassian en Tyrol. 

«•R aille troclioïdc. Spire formée <Tun angle très-régulier, composée de ii-12 tours plans, un peu concaves 
sur le pourtour, saillants en gradins à peine sensibles, lisses, avec des lignes d’accroissement très-fines, 
flexucuses. Bouche figurant on rhomboïde, aigue en arriére, presque canali forme en avant. Les caractères 
indiques ne sont pas tous rapportés par l’auteur de l’espèce, et ne paraissent pas assez bien par 1rs ligures: 
mais la forme, les dimensions, etc., ôtent tout qu’il y a de douteux dans la détcrrainalHHi de l’espèce. 

Rapporta et différence*. Le CA. trochotdes est la plus voisine de l’espèce décrite; mais celle-ci s’en 
détache assez par le plus d'ouverture de l’angle spiral, et par ses tours moins contigus. 

De ma collection. 



51. t hentnUxia Mriglllala Klipst. 



Melama •trigittata Klipat., 1843, Beitragc, etc., pag. 188, taf. 12, lig. 20. 

Loxonema ttrigiUata d’Orb.; Stopp., Studii, etc., pag. 276. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 40 e . Longueur de l’exemplaire figuré, 19 millim. ; longueur 
proportionnelle du dernier tour * 7 / l00 . 

Localité. Dam les calcaires de Coïnâllo. S.* Cassian en Tyrol. 

Coqnlllc h peine pupoïde. Spire formée d'un angle un peu convexe, composée de 7 tours presque plans, 
lisses, avec de simples lignes d’accroissement flexucuses. Bouche ovale, allongée. 

Rapporta et dlfféreneea. Cctlc espèce se rapproche beaucoup du CA. (Mdania) Alberti Klipst.: ses 
dimensions proportionnelles surtout l’cn distinguent. 

De ma collection. 
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52. C'hemnitzla immito Blopp. 

PI. 7, Üg. U. 

Uluicoulona. Ouverture de l'angle spiral postérieur, 35"; antérieur, 7*. Longueur de lYxcmplairr ligure, 
Î3 niillmi. ; longueur proportionnelle du dernier tour ^/toty 

localité. Dans les couches à O&trca nfomnlia au l'iuo-di-Cainàllo. 

■ oqulllr pupolde. Spire formée d’un angle très-convexe, composée de 14-15 tours plans , contigus, très- 

étroits, lisses. Ou aperçoit une légère dépression le long du dernier tour en arrière. 

■t apport s et diffère u ce». On serait poussé par l'extrême ressemblance à prendre celle espèce |>our le 
CA. (Mclnnia) pupaformtê Müiisl; mais notre espèce est bien loin d’offrir celte bouche si serrée, qui fait 
du CA. jrjpœfonnis une espèce si remarquable. 

Collection des JH.™ les frères Villa à Milan. 

53. f 'heuittifi ta irtyrhoitien Stopp. 

pi. 7. n»r. 19. 

Chrmnittia trochoidc a Stopp., JS57, Studii, etc-, pag. 352. 

Kllnieiif»l«nn. Ouverture de l’angle spiral, 32". Longueur de rcxemplniiv ligure, 16 millitn. ; longueur pro- 
portionnelle du demirr tour 

■ «touillé. Dans les couches à Ostrea stomalia au l’izzo-di-Caïnàllo. 

Coquille trochoidc, très-petite. Spire formée d’un angle très-régulier, composée de 9 tours tuut-à-fail 
plans et ronligus. Dernier tour kultcarénc. llouchc ovale, arrondie en avant, Irès-actimioëc en arrière; 
labre inince , anguleux. 

Itupportn et dlfférouc-cs. Cette espece, quoique ayant les caractères du CA. (Melania) trochifarmif 
.MvjnsU , croit sous un angle beaucoup plus aigu. 

De ma eolleetiou. 

54. Chrumiitia nuda Kliput. 

pi. 7, «a. «ô: 

TnrrilcUa nuda Klipst. , 1843, Britrigv, etc., pag. 176, tuf. 11, iig. 16. 

Loxvnemu nuda d’Orb.; Stopp., Studîi, etc., pag. 276. 

niaimtlont. Ouverture de l’angle spiral, 31°. Longueur de l’exemplaire figuré, 24 inillim. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour 3, / foo . 

Localité. Dons les calcaires d’Êsino. S. 1 Cassian en Tyrol. 

Coquille conique. Spire formée d’un angle régulier, composée de 9-10 tours plans, lisse*, avec des lignes 
d'accroissement bien prononcées, flcxucuscs, cl une très-petite carène tout près de In suture. La bourbe 
est élargie, mais pns aussi défigurée qu’il paraîtrait par le dessin de Klipstein. 

■■apporta «I différence*. Ce sont les dimensions qui distinguent principalement celte espèce du CA. 
(Melaniii) trochiformis Kiipst. 

, De ma eolleetiou. 
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55. i'Hemttltiin putehella Stopp. 

PI. 7. fl*. 17. 

lAK&mtma puleMla Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 348, 

Dinar iiNlonf». Ouverture de l’angle spiral, 33". Longueur de l'exemplaire ligure, il millim. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour 4G / t00 . 

Localité. Dans les calcaires de Caînàllo. 

Coquille irochoîdc. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours plans: le dernier tour est angu- 
leux. Bouche rhomboïdalc. 

Happorl* et différence*. Celte espèce est une de ces formes indifférentes des trorhoïdes qui ne se Inis- 
sént pas distinguer par des caractères tranchés: les dimensions suffisent pour la déterminer. 

De ma collection. 



56. tAfimilfx ta punrtata Münst 

PL 7. Og. 19-10. 

Turritella punctata Münst., 18-11, Beitrfige, etc., pag. 119, taf. 13, fi g. 1U-3»J. 

Chrmnilxia punctata d'Orb. Prodr. G tft. 

Turritella llaueri Klipat 1645, Beitrttge, etc., pag. 176, taf. 11, fig. 25. 

Cerithium Haueri d’Orb., Prodr. G ôt. 

Dlmcnslona. Ouverture de l’angle spiral, 45". Longueur de l'exemplaire ligure, 25 millim.; Imigurm- 
proportionncllc du dernier tour *°/ 400 . 

Localité. Dans les couches à Outre a statuait a au Pizzo-di-CaïnAllo. S. 1 Cassian en TyroL . 

Coquille turritelloïde. Spire formée d’un angle régulier, composée do 1 3-1 4 tours anguleux, suticamir*, unm^ 
de 18-19 i he u ils en forme de cèles, relevés en tubercule sur la ligne moyenne îles tours, et s’évanouis- 
sant près des sutures. On remarque de plus des lignes d'accroissement bien prononcées et un grand nombre 
de petits cordons longitudinaux qui entourent la coquille jusqu’à la moitié du dernier tour. Bouche ova- 
le, arrondie. 

l'exemplaire que j'ai décrit se rapporte parfaitement ou T. Ilaueri de Klipstein: relui-ci distingue sou 
espèce du T. puncta ta Münst. par la seule raison des cordons d’ornement remarqués sur ses échantillons. 
Vu l’extrême ressemblance des espèces , je crois qu’on peut sans aucune témérité attribuer simplement à 
l’état de conservation le manque de res ornements en l'une d'entre elles, et regarder comme une pure synony- 
mie l’espèce de Klipstein. M. r d’Orlûgny a fait un Ceritkium de ecllc-ei : je ne sais avec combien de raison. 

Rapporta et différence*. Cette espère se distingue des CA. (Turritella) hybrida, tennis Münst. par le 
nombre cl la forme des côtes. 

Collection des M.” les frères Villa à Milan. 

57. ChauHitzta eranetteen* Stopp. 

PI. 7, Bg. tl. 

Di ni en* Ion*. Ouverture de l’angle spiral, 18". Longueur de l’exemplaire figuré, 22 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour *°/ l00 . 

localité. Dans les couches à Ostrea stotnatia dans la Val-ilcl-Montc. 

Coquille turritelloïde. Spire formée d’un angle régulier, composée de 44-15 tours convexes. Chaque tour 
est orné de 17-48 tubercules allongés, montrant leur maxfmutn de grosseur en avant, près de la suture. 
Ces tubercules vont s'atténuant A mesure que la apirc se déroule, jusqu’à s’évanouir à la proximité de 
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U liouchc , de manière qu'ils sont très-prononcés sur les premiers tours , tandis qu’ils ne simulent plus que 
des lignes d'accroissement sur le dernier. Quelques cordons longitudinaux, à peine visibles à la loupe, sur- 
montent les tubercules, Bouche presque circulaire ; columeüe lisse. 

Rapporta et différence*. Cette espèce, très-voisine du Ch. punctata IflfinaL, s’en distingue par ses 
tours (dus arrondis, non anguleux, par les caractères des tubercules et par les dimensions. 

De ma collection. 

58. Chemniisia fenuit t Mtlnst. 

pi. 7, n g. ti. 

Tvrritrlla tenu! a Münat., 1841 , Bcitrngc , etc-, pag. 121, taf. 13. 8g. 31. 

Chemniisia trnui t il'ürb. ; Stopp. , Studii , etc., pag. 277. 

Dimensions. Ouverture de l'ongle spiral, 13°. Longueur de l'exemplaire figuré, 18 millim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour f, /ioo* 

Localité. Dans les couches à üefrea stomatia au Pixzo-di-CuïnüHo. S. 1 Cassian en Tyrol. Dans U dolomie du 
San Salvalore près de Lugano (Ilauer, Fou. dut M. Salvalore). 

f «quille turilclloîdc. Spire formée d’un angle régulier, composée de 14-15 tours convexes, ornés de 10-12 
tubercules allongés nu eûtes Ira ns verses. Le dernier tour est lisse sur la moitié antérieure. L’exem- 
plaire, dont je donne la figure, a un angle spiral considérablement plus étroit qu’il ne parait sur 
la figura donnée par M. r Minuter; mais cet auteur lui-mémc nous informe du défaut du dessin, qui 
rend l’ espèce plut massive qu’elle ne l’est effectivement. L’espèce qui sous ce nom est fig ur ée |»r M. f Ilauer 
parmi lis fossiles du M. San Salvalore est au contraire réellement jdus massive , ce qui laisse quelque doute 
sur l’identité admise par l'excellent auteur. 

UapporU et différence». Cette espèce est plus aiguë que le Ch. hybrida et en différa aussi par la 
forme des eûtes. 

Collection des M.™ les frères Villa û Milan. 



59. ChenuiUzia uni for min Stopp. 

M. 7, B*. M. 

Dlmcmlum. Ouverture de l’angle spiral, 28®. Longueur de l’exemplaire figuré, 38 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour 5 }*oo* 

Localité. Dans les calcaires aux ravines de la Yal-del-Montr. 

Coquille trochoïdc. Spire formée d’un angle régulier, compusée de 11-12 (ours plans dans l'ensemble, mats 
un peu concaves postérieurement et convexes antérieurement , avec de nombreuses lignes d’accroissement 
llcxueuses. Bouche large, arrondie. 

itMpporiM et différence». Cette «*s|>ècc se rapproclie par l'ensemble de beaucoup de Chtmtdtziu tro- 
rboïdes surtout du Ch. peracuta dont elle se distingue par ses tours plus larges, pas aussi plans, et 
l»ar les dimensions. 

De ma collection. 



60. Chemniisia hybrida Mtlnst 

PI. 7. flg. St. 

Turritella hybrida Müiiat., 1841, Beitriigc, etc., pag. 121, taf. 13, fig. 32-37. 

Chcmnitzia hybrida d’Orb., Prodr. 6 ét. 

nimcnslon». Ouverture de l’angle spiral, 16*. Longueur de l’exemplaire figuré, 41 millim.: longueur pro- 
portionnelle du dernier tour *Viw 
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Dfljis les couches à Ostrea stomatia eu Ptzzo-di-CaînAUo. S.* Caftsian en T y roi. 

Coquille turrilelloïde. Spire formée d’un angle insensiblement convexe, composée de 15 tour» convexes, 
ornés de 10-1 î côtes trans verses assez saillantes, obliques, A trancliant atténué. Bouche ovale, arrondie; 
ml uni elle un peu saillante. 

Mes exemplaires se rapportent parfaitement A celui qui a été figuré par M. f Munster (fig. 37), mais avec 
des dimensions plus grandes. 

Rapporta r t différence*. La forme des côtes distingue très-bien cette espèce des CA. punetata , te- 
nais, etc. 

I>e ma collection. 

61. Chemnltxla concara Stopp. 

R. SS-M. 

Chemnittia coneava fctopp. , 1857, Studü, etc., jmg. 352- 

Dimensions* Ouverture de l’ungle spiral, 39*. Longueur de l'exemplaire figuré, 35 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 47 / l00 . 

Localité. Dans les couches A Ostrea stomatia au Ptzzo-di-CaïoAllo. 

Coq «aille trorhoidc. Spire formée d'un angle régulier, composée de 9*10 tours, lisses, un peu concaves, 
saillants en gradins: ceux-ci ont les arêtes émoussées et renflées en bourrelet. Outre les lignes d’ accroisse- 
ment, on remarque quatre cordons assez relevé» cl un grand nombre de jiclils cordons A peine visibles à la 
loupe; les intervalles sont |>onclués en désordre; mais les [toinls ne paraissent que lorsqu'on a ôté la rouebr 
extérieure du lest. Bouche allongée , acuininée en arrière aussi bien qu'en avant. 

Rapports et différences. Des caractères si marqués suffisent pour assurer tout d'abord la valeur 
exclusive de l'espèce. 

De ma collection. 



62. Chemnitxla lancent* Stopp. 

PI. 7. llg. S7. 

Dimensions. Ouverture de l'ongle spiral, i6°. Longueur de l’exemplaire figuré, 29 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour , *°/ 400 . 

Localité. Dan» les coudics A Ostrea stomatia au Pizzo-di-CaïtiAllo. 

Coquille trorhoidc. Spire formée d'un angle très-régulier, composée de 12-13 tours parfaitement plans, 
contigus, à peine un peu divergents antérieurement vers la suture. Bouche rhomboïdale, aiguë postérieure- 
ment «4 antérieurement; labre tranchant; columclle encroûtée par le repli du labre. 

Rapporte et différences. L'espèce ressemble beaucoup au Ch.eotuara; mais les tours plans et contigus 
l’eu distinguent. 

De ma collection. 



63. Chetnnilzia jaculutn Stopp. 

PI. 7, Ag. 1S. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 29*. Longueur de l’exemplaire figuré, 30 millim.; longueur 
proportionnelle du dernier tour, 8S / 4 oo- 
■ oralité Dans les couches A Ostrea stomatia dans la Val-del-Monte. 

Coquille irochoïdc. Spire formée d’un angle régulier, composée de 10-11 tours A peine convexes, lisses, 
saillants en gradins presque insensibles, avec des lignes d’accroissement flexueuses et des sutures profondes. 
Bouche figurant un rhomboïde ; columdle très-saillante. 

6 
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HuppurU rt diffère a or* i>n |ioumit confondre cette espèce avec le Ch. Umceatuj mais les tours un 
|»ci« convexes, 1rs sutures profondes, et le plus d’ouverture de l'angle spiral la caractérisent suffisamment. 
De nia collection. 



64. t'hemnitxia peraruta Stopp. 

PL 7, Ils. S». 

Loxemtma p rrucuta Stopp, 1857, Stndii, etc., pag. 348. 

Dimension* Ouverture de l'angle spiral, 30". Longueur de l’exemplaire figuré, i3 millim.; longueur pro- 
portiomicllc du dernier tour, 39 / i00 . 

l.o rail té- Dans les calcaires de Caïnèllo. 

(oqnlllc un peu trueboïde. Spire formée d‘un angle régulier, composée de 8-9 tours plans, lisses. Bourbe 
ovale, élargie en avant, acuminéc en arrière. 

■support* et différence». On pourrait presque retenir cette espece pour un individu jeune du Ch. Eichtri 
lloni. ; mais les tours loul-ù-fail plans, lisses, sans indices de cordons, et une certaine faciès me persua- 
dent à conserver celte espère, quoique très-indifférente par scs caractères. 

De ma collection. 



65. €hemnUtU i fowrartM'oftrfj-fl Stopp. 

PI. 7, fift. 30. 

Dimension* Ouverture de l’angle spiral, Î9°. Longueur de l’exemplaire figuré, H millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, *®/ l0o . 

Localité. Dans les couches à Osirea siamatia au Piuo-di-CaïnÀllo. 

Coquille allongée, un peu irochiformc. Spire formée d’un angle régulier, composée de 8-9 tours lisses, con- 
caves en arrière, convexes en avant, absolument contigus, sans lignes visibles d'accroissement. Bouche ar- 
rondie, columellc saillante et encroûtée. 

Rapport* et différence* La forme de ces tours suffit pour distinguer celte espèce des autres qui lui 
ressemblent. 

I>e ma collection. ’ 
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II. Genre NERINEA Defrance. 



Je rapporte à (a lettre la description du genre donnée par M. r d'Orbigny , en y appuyant la réception 
dans les Nerineo d'espèces qui ne présentent pas tous les caractères exiges par d'autres auteurs. Ln découverte 
du genre A 'évinça dans le trias supérieur n'est |>as d’ailleurs un fait nouveau depuis que M. r Homes a décrit 
le A' prisca des couches d’Unlcrpclxcn appartenant au dépût de Ilallslall {H ails Hitler Schichlen ). Un A ertnea 
est pour M. r d’Orbigny une « Coquille plus ou moins allongée , lurricnJéc, composée d’un grand nombre de 
>* tours ombiliqués ou non. Bouche étroite, carrée, ovale, ou allongée, toujours pourvue*, en avant d’un pro- 
»> fond sinus, cl en arrière d’un canal qui laisse, en s'oblitérant, près de la suture, nue double ligne ou tuindc 
h suluralc analogue à celle qu'on observe chez les Pleui'otomaires. Culutucllc rarement creuse , toujours cn- 
» croùlée, et pourvue presque toujours de gros pli» transverses, qui se continuent sur toute la longueur, mais 
» se modifient suivant leur plus ou moins grand éloignement de la bouche. Labre souvent chargé de plis, 
» ceux-ci correspondant alors à f intervalle des plis columclbircs . et variant de forme comme ceux de la co- 
•» lumclle. •» 



66. I%eriHea HènntnH Stopp. 

pi. fl«. 3i. 

nimcmlonN Ouverture de l'auglc spiral, J5“. Loagpeur de l'exemplaire figuré, Iî?> milliui. ; longueur 
proportionnelle du dernier tour, 

(.oralité Dans les couches à Oslrea stomatia au Pino-di-Caïnùllo. 

Coquille allongée, pyTamidalc, non ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 13-1 4 tours 
convexes au milieu, concave* eu avant cl en arrière, avec des lignes d’accroissement à peine visibles, 
presque oblitérées. La bande suluralc est bien prononcée , et consiste en un cordon courant le long de la 
coquille tout près de b suture en arrière, comme on le remarque, p. ex., sur le Nerinea Demoidyi d’Orb. 
Le dernier tour est ramie, formant une arête tranchante. Bouche carrée, avec un sinus antérieur lar- 
ge, un autre formé par l'arête du dernier tour, et un troisième très-étroit à l'embouchure du canal de 
la suture. Pas d'indices de plis ni sur le labre ni sur la columelle; celle-ci encroûtée par le replis du bord. 
Moule tout-A-fail lisse. Comme le principal caractère de» nérinée» c’est d’avoir à la bouche une échancrure 
en avant et surtout un canal en arrière, je ne doute point du placement de b coquille décrite dans le genre 
A erinea. 

H apport* et diffère ace* Tant que je n'avais pas découvert le test de la coquille, je ne doutais point 
qu'on ne |Kit identifier cette espèce avec le Chemnitzia (Turritdb ) oblitérait! Goldf., que M. r Piclet dons 
son Traité de Paléontologie croit un vrai TttrritéUa: du moins les dimensions et le moule sont les mêmes. 
Mais il est impossible d’établir des comparaisons en s'appuyant sur une espèce dont M. r Goldfuss n'a pré- 
senté que le moule avec les premiers tours, qui sont les moins propres A l’étude des caractères. Pour celte 
raison je n'ai pas douté de créer une nouvelle espèce, en b dédiant A l’illustre paléontologue M. r Homes, 
auquel b Géologie lombarde est redevable des premiers documents qui ont jeté un vrai jour sur l'Age re- 
latif des calcaires d’Esino. 
l)c ma collection. 
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67. Nerine* fur bruira Stopp. 

pi. g, fig. i. 

UlmenkloDN Ouverture de l'angle spiral postérieur, 52; antérieur, I i°. 

Lvcalltf Dans les calcaires de CaïnàUo. 

Coquille en colonne, croissant rapidement sous un angle très-convexe pour continuer après sous un angle 
régulier, très-étroit. Spire composée d’un grand nombre de tours plans, contigus, avec des sutures linéaires, 
profondes. Cette espèce a un bon caractère dans scs couleurs, consistant en des taches irrégulières, qui ont 
quelque ressemblance avec celles qui caractérisent le Cornu A<r6ru/ci«. Ces taches sont en série unique 
de 9-10 pour chaque tour; mais elles alternent dans le complexe. Je ne possède que le fragment figuré. 

Rapport» et différence» Par sa forme coroplcxivc cette espèce se rapproche du JY. me g asp ira , mais 
les details l’eu détachent toul-à-fûil. 

De nia collection. 



63. Vprfwpn P ne g 1er ta Stopp. 

H. 8, flg. t. 

lllmenalona. Ouverture de l'angle spiral, 16*. 

■.oralité Dans les calcaires de la Val-del-Montc. 

Coquille. Fragment de coquille colonnaire de détermination très-douteuse, composée de tours convexes, ury 
téricurcmenl renflés, avec des lignes d’accroissement très-fines, flexueuses. 

De ma collection. 

69. IX'erinea megatpira Stopp. 

PI. 8 , flg. X. 

Cerithiumf megatpira Stopp. , 1857, Ktudii, etc., pwg. 367. 

Dlinenaloui Ouverture de l’auglc spiral postérieur, 4ï°-35°; antérieur, 11°. Longueur de l'exemplaire 
figuré, 38 millim. ; longueur proportionnelle du dernier tour, u /«oo. 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo. 

Coquille en colonne, croissant d’abord très-rapidement sous un angle trés-couvexe , et se réduisant ensuite 
à un tiers à-peu-près de sa longueur, sous un angle très-étroit, assez régulier. Spire composée de 17-18 
tours pians dans le complexe, mais faiblement concaves sur les trois quarts postérieurs, se plissant ensuite 
vers la suture, où ils forment une arête émoussée à peine sensible. Chaque tour surmonte le tour postérieur 
eu formant à la suture un gradin très-étroit coupé à angle droit. Bouche allongée , canaliformc en avant 
J’avais rapporté avec doute cette espèce au genre Cerilhium, poussé par la forme de h bouche qui d'ailleurs 
est aussi particulière au genre Nninea: ri maintenant je la place dans ce dernier genre ce n’est pas seu- 
lement à cause des formes plus propres de ce même genre; mais aussi parce que j’ai découvert sur le moule 
un indice non équivoque du canal de la suture, consistant en deux traces linéaires le long des tours. 

Rapporta et différence». Les caractères de celte espèce sont assez remarquables pour la reconnaître 
parmi les autres. 

De ma collection. 
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70. i\'erinea /puni lia Stopp. 

- pi. *, ii*. *. 

Ulmcmilon» Ouverture de l’angle spiral, 18°. 

■.oralité Dans les couches A Ou Irea ilomaUa au Pizzo-di-Camàllo. 

Coquille très-allongée. Spire formée d’un angle régulier, composée d'un grand nombre de tours très-étroits, 
concaves, terminant en arrière par un cordon longitudinal proportionné ment très-gros , qui représente la 
bande suturalc. Le plus grand des fragments que je connaisse de celte espèce, n’ayant que 13 millim. de 
longueur, est composé de 18-10 tours; la cassure n’a laissé aucun indice de la bouche, mais le» caractères 
du genre sont assez marqués pour être saisis sans cela. 

Rapporta et différences. Cette espèce se rapproche beaucoup, par les caractères visibles, du JV. tmciltus 
d’Orb. ; mais la bande de la suture plus relevée, et les dimensions, l’en distinguent tout-A-fail. 



71. /Vertnea tfailhioii Stopp. 

W. I. fl*, s-a. 

Dimension» Ouverture de l'angle spiral, 13*. 

localité Dans les calcaire» de la Val-del-Monte. 

Coquille en colonne. Spire formée d’un angle à peine convexe, composée d’un grand nombre de tours 
concaves. Le canal suturai a laissé un cordon bien prononcé, qui se détache de la suture en formant un 
gradin étroit, arrondi. Lignes d’accroissement très-fines, flcxucuses. Bouche un peu carrée, canaliformc en 
avant , mal conservée dans l’exemplaire. La fig. 6 représente un tour gros» de la coquille. 

Rapport» et différences. On pourrait facilement prendre cette espèce pour le K. pusiîta, n’ayant 
d’autres caractères distinctifs que le moins d'ouverture de l’angle spiral , les tours pmportionnément plus 
larges et le cordon suturai moins prononré. 

De ma collection. 
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III. Genre ACTEONINA d’Orb. 



D'Orbigny décrit ainsi le genre Acleonina dans w» Paltontologie française: « Coquille ovale, allongée , 
h conique ou fusiforme, sans épiderme, marquée quelquefois de stries transversales interrompues. Spire courte 
» ou longue, composée dé tours plus ou moins recouvrants, sans canal sur la suture. Rouelle allongée, étroite, 
» élargie en avant , sans échancrure: labre simple, tranchant; bord eolumellaire épaissi, mais toujours dépourvu 
" de plis. » Ce genre se distingue des Acteon par le manque de plis sur la colutnelle; il affecte d’oillcurs drs 
formes très-variable*. 

72. irfeonina inornata Stopp. 

pi. a, n*. 

DliueiislanN. Ouverture de l'angle spiral, 53°. Longueur de l'exemplaire figure, 17 inillim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, * 6 lw 
■ oralité. Dans les couches à Ostrea slnmalju au Pizzo-di-£aïnàllo. 

< oc|iiIllr turriculée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 5 tours à peine concaves, saillants en 
gradins les uns sur les autres, tout-à-fait lisses. Les gradins forment un plan incliné avec des arêtes, un 
peu saillantes en tranchant. Douche tronquée en arriére, élargie en avant. 

RnppoH» ri différence*. Cette espèce est très-voisine de l'il. (Tomalella) scalari s Mimst. ; mais elle 
n’a |>as de carène sur les arêtes, et varie par ses dimensions. 

De ma collection. 



73. trtronlna armala Stopp. 

PI. B. Ilj!. g-li 

Actnmina arma ta Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 395. 

Art couina faaoîdet Stopp., Studii, etc., [«g. 3SG. 

Dlmmalon» Ouverture de l'angle spiral, GO". Longueur de l'exemplaire figure, 53 inillim.; longueur pro- 
iwrtiouuelle du dernier tour, *°/ 10o . 

I oralité. Dans les couches û Ostreu stomatia nu Pizzo-di-CaïnnIlo et dans la Val-dcl-Monle. 

4'oqullle ovale, un peu fusiforme. Spire formée d'un angle usex régulier, romposé'e de G-7 tours plans, 
saillants en gradins les uns sur les autres, tous pourvus par chaque luur d'environ 15 eûtes trausverses . 
ttév'soillanlrs sur les arêtes, qui sont ainsi hérissées de tubercules obtus, (tendant qu'elles vont s'évanouit 
sur le pourtour. Ces côtes transv erses sc prolongent même sur les gradins (fig. 10) rpu montrent ainsi des 
fossettes et des reliefs alternants. Des vraies côtes, 11 environ sur le dernier tour, se croisent avec le» 
ondulations transverses en imitant de la sorte une ruche. Houelie tronquée en nreiére, élargie en avant 
mai» terminant un peu en gouttière. Labre tranchant; bord eolumellaire très-renversé et tres-épaissi. Moule 
lisse (fig. 11). Cette espèce avec ses caractères toujours bien arrêtés est refondant très-variable dans les 
accidents. l'nc centaine d'exemplaires que j'ai recueillis soit au Pizzo-di-Calnàllo, soit dans la Yal-dcl-Montc. 
offrent de singulières variétés. La plus embarassautc m* rapporte à l'angle spiral très-variable dans son ouver- 
ture; c'est pourquoi je me suis cru autorisé dans mes Etudes n créer une autre espère* pour ce» individus qui 
m* détachaient du type ordinaire par beaucoup moins d'ouverture de l'angle spiral; j'en reviens maintenant. 



Digitized by Google 



TKIA8 SUPÉB1EUR 



39 

vu la parfaite identité des autres caractères. L'exemplaire fig. 9 représente le minimum de la dite ouverture. 
Au reste, les tubercules ordinairement obtus sont quelquefois aigus et perçants; les ondulations transverses 
se suppriment quelquefois toul-à-fait. On trouve d'ailleurs beaucoup d'individus uses ou vieillis dont les 
ornements sont presque effaces. Je possède des individus avec des dimensions absolues d’un tiers plus 
grandes que celles de rcxcm|dairc figuré. 

Rnpporl» et différences Les caractères do celte espèce sont trop tranches pour qu'on ne la reconnaisse 
tout de suite a ces traits, même sur le moindre fragment. 

De ma colleetiou. 



74. Irfeon/nn De-CrMoforin Stopp. 



Eulima De- Cristoforit fitopp. , 1057, Studii, etc., pag. 353. 

lilmensloiiH. Ouverture de l'angle spiral, 38*. Longueur de l'exemplaire figuré, 35 millim. ; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 8, /ioo- 

Locallté. Dans les calcaires de la Val-del-Monte. 

Coquille fusiforme. Spire formée d'un angle un peu convexe, composée de 6 tours saillants en gradins; 
ceux-ci sont eoncavra et forment une rampe presque canaliculcc sur la suture. Sur le dernier tour on re- 
marque un méplat en forme de rêne plane à peine au-dessus de la ligne qui continuerait la suture. Bouche 
allongée en rhomboïde, acuminée en arriére, un peu canaliiorme en avant. Columrllc allongée, saillante, 
lisse et comme renflée à un tiers à-peu-prés de l'extrémité. 

Rapporta et différence». Les caractères tout singuliers de cette espèce la font reconnaître tout d’abord. 

De la collection du Muséum de Milan. 



75. ÆcteoMiH* e*hien#is Stopp. 

PI. *, fl#. 14. 



Dimension». Ouverture de l’angle spind, 59°. Longueur de l'exemplaire figuré, 15 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier .tour, **/ l00 . 

Localité Dans les couches à Oitrea stomalia de la Val-del-Monte. 

< o qui Ile ovale, un peu fusiforme. Spire formée d'un angle à peine convexe, composée de tours assez larges, 
plans, termines en gradins en arrière. L'arétc des gradins forme presque un bourrelet. On remarque un 
petit cordon presque au milieu des tours, et un autre antérieur tout près de la suture. Le dernier tour est 
orné d’autres petits cordons antérieurs, qui se croisent avec des plis d’accroissement. Bouche élargie en 
avant, rétrécie et tronquée en arrière. Bord cchinicllaire peu épaissi. 

Rapport» et différence». Avec une forme voisine de VA. annota, cette espère s’en distingue par tous 
les détails. 

De ma collection. 
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IV. Genre NATICA Adanson. 



« Coquille globuleuse, épaisse, variant depuis la Tonne aplatie jusqu'à la forme allongée. Spire généralement 
»* courte. Bouche ovale ou semi-lunaire , modifiée par le retour de la spire , pourvue quelquefois de callosités 
w qui s'unissent plus ou moins A celles dont l’ombilic est chargé dans beaucoup d'espèces. Cette partie est 
» très- variable, simple ou composée, ouverte ou fermée par des callosités. »• D’Orbigny, A qui j’emprunte oelie 
description du genre, dans sa Paléontologie française, a divisé les natices en quatre groupes: les Mamillœ , 1rs 
Cancrenœ, les Excavata et les PrœUmgœ j c'cst eu egard A la dépression de la spire cl à la largeur très- 
considérable que j’ai considéré la plupart des natices d'Ésino comme appartenant au groupe des Excavata j 
mais l' encroûtement de la columcllc et la clôture de l’ombilic les rapprochent au contraire des Mamillœ. Dans 
tous les ras ce qui distingue singulièrement le plus grand nombre des natices d’Ésino c'est la ressemblance de 
leurs formes extérieures avec celles du genre Xerita; c’est-A-dire, qu’elles ont une spire très-courte et tres- 
déprimëe, le dernier tour énorme et très-enveloppant, le côté coluiuellaire aplati, l'ombilic clos. C'est pour cas 
raisons qu'on a facilité dans ces derniers temps le détachement de plusieurs espèces du genre Xatica pour les 
placer dans le genre îXerita. Mais j'ai cru avoir observé que ces nouvelles nérites ne sont pas autre chose 
que des natices dont l'ombilic, plutôt que nul, est rempli et caché par l'encroûtement, et que celui-ci, étant 
large cl régulier, produit A lui seul l'applatisscmcnt du côté columcllairc , n'engageant pas la partie postérieure 
de la bouebe du côté du labre, ce qui arrive des vraies nérites. D’ailleurs, ayant trouvé de vraies nérites 
dans le calcaire d'Ésino, je ne vois pas la raison de faire violence, pour ainsi dire, au genre Xatiea, pour en 
avoir dav antage. Comme j'ai dit que les natices d'Ésino ont presque toutes une spire très-courte et le dernier 
tour très-enveloppant; comme l'angle spiral, les dimensions proportionnelles des tours et la longeur de la 
spire n'ont (ns une valeur assez appréciable, je douuerai tout simplement l’indication de la longueur et de la 
largeur de la coquille. 

76. \afica motM/rtifii Stopp. 



Nation monttrum Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 3ôG. 

Dimensions Longueur de l'exemplaire figuré, 82 millim. ; largeur, 103 millim. 

K oralité. Très-répandue dans la dolomie et les calcaires de la Val-de'-Mulini et de Lenna. 

Coquille globuleuse plus large que longue. Spire très-courte, composée de 3 tours très-lisses: le dernier 
énorme, très-enveloppant, déprimé A sa partie inférieure, formant une faible rampe sur la suture: celle-ci 
simple et linéaire. Les stries d'accroissement sont nombreuses, fines, trés-réguliéres, pendant que les périodes 
irrégulières d’accroissement produisent des ondulations cl des renflements transverses Bouche semi-lunaire . 
très-élargic en avant, acumincc en arriére. Ombilic recouvert entièrement par une callosité épaisse cl fort 
large, qui descend le long de la columcllc jusqu'à l'endroit où la columelle se confond avec le bord. Moule 
A murs peu détachés, qui se distingue peu de la coquille. Cette espece devait être fort jolie par ses couleurs: 
l'exemplaire figuré est recouvert d'une tinte qui passe insensiblement du noir foncé au brun clair, avec des 
nuances indéfinissables, s’alternant transversalement aussi bien que longitudinalement ; on remarque des 
bandes noires, dont une mieux déterminée occupant à peu près le milieu du dernier tour. Au reste, les 
couleurs sont très-variables sur les divers échantillons; un joli exemplaire de la collection Villa, qui se rn[*- 
porte par ses formes au A', monstrum , présente un dessin très-semblable A celui du Conus m arm or eus. 

Happarta et dlfTéreneea. Entre les natices connues, cette espèce sc rapproche davantage du X. Lipoldi 
Ilürn.; la dépression de la spire suffit pour l’cn distinguer. 

De ma collection. 
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77. X'aiica poiymifa Stopp. 



Dlmcnnlona Longueur de l'exemplaire figuré, 80 miltiin.; largeur, 80 milliui. 

Localité. Avec le N. moMlrum dan» lu YaJ-dc'-MulLni. 

Coquille. J'avais d'abord confondu celte espèce avec le A. monstrum dont elle |>ourrail être une variété : 
mais la forme plus globuleuse , les dimensions diverses, et les eouleurs m'ont déterminé « la eonsidércr comme 
quelque chose de plus qu’une simple variété. .Notre exemplaire n une bande d’un noir foncé qui enveloppe 
la partie antérieure sur une largeur de 20 iniliim. près de l'extrémité. Plusieurs bandes étroite» presque 
équidistantes se dessinent sur le reste de la coquille, mais deux ou trois seulement se voient assez con- 
tinues; les autres sont interrompues, et restent représentées par autant de séries de taches noires en forme 
de petites flammes avec la pointe dirigée en avant. 
l)c ma collection. 



78. Xaiica fnstosa Stopp. 

PI. 9, flg. 9-10. 

Xatica faatota Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 356. 

Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, 66 millim.; largeur, 85 milliiu. 

Localité. Avec le A. wiotufrnm dans la Val-dc'-Mulini. 

Coquille globuleuse, plus large que longue. Spire très-déprimée , presque cacbée par le dernier tour énor- 
uir, très -enveloppant, déprimé |»slérieuremenl sans une rampe sensible. Les stries d'accroissement sont 
nombreuses, mais très-régulières et assez espacées. On remarque des renflements et des sutures transverse» 
très-sensibles qui révèlent des périodes d'accroissement assez régulières. Bouche 1 res -élargie , affectant une 
forme triangulaire duc à la dépression postérieure du dernier tour. Cèté columcllairc avec un encroûtr- 
mcnl régulier qui recouvre entièrement l'ombilic, et descend le long de la rolumcllc jusqu’à l'endroit où 
cdle-ei sc confond avec le bord. Les couleurs rn devaient faire une espèce magnifique. Le bord antérieur 
est incolore; cette partie est bientôt limitée par une bande noire bien arrêtée de fil millim. de largeur sur 
le labre: vient apres une autre bande incolore cl bien arrêtée de même de la largeur de 15 millim.; enfin 
une troisième bande noire qui va blanchir sur le pourtour, et puis sc confondre dans une teinte fourre, 
nuageuse qui eolorc toute la partie |N)stéricurc de la coquille. 

Rapporta et «HfTércneco. En voyant les dessins du N. temniscafa décrit par M. llùnics, j’avais cru 
d’abord que le X. faslom n’en était qu'une variété, et je prenais 1rs bandelettes de l’un pour une réduction 
des larges bandes de l’autre. A présent que j’ai recueilli beaucoup d'exemplaires du vrai A. ItmnUtata, en 
n'y trouvant aucune transition des bandelettes à teinte d'encre aux larges bandes de mon espèce, je dois 
la confirmer: d’ailleurs la distinction est même basée sur d'autres caractères. 



79. Xatica compianata Stopp. 

pi. to. n?. i-i. 

Aatica complanata Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 557. 

Dlmcmtlon» Longueur de l'exemplaire figuré, 41 millim.; largeur, 55 millim. 

Localité. Avec le A. motutrum dans la Val-de’-MuUni. 

Coquille globuleuse , plus large que longue. Spire très-déprimée et presque cacher par le développement 
énorme du dernier tour; celui-ci anguleux plutôt que convexe, formant un plan antérieur presque aussi large 
que la coquille, pourvu près de la suture d’une raro|>c presque canaliculéc. Bouche sub-triaogulairr, tronquée 

7 
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en arrière, arrondie en avant. Encroûtement plan, régulier, un peu enfonce dans le côté columellaire. 
Les couleurs sont très-variables: là où elles sont plus déterminées, elles se réduisent à trois bandes, l'une 
sur la partie anterieure, l’autre sur 1a moyenne, et la troisième sur la partie postérieure; les deux bandes 
i>p|io$crs sont éparses de taches ou blanches ou d'un noir plus foncé , et les meilleurs exemplaires ont 
ces bandes presque formées d'un entassement de triangles blancs et noirs : quelquefois ces bandes sont Unit 
simplement noires, nuancées. J'ai de mauvais exemplaires de celle espèce avec les dimensions presque doubles 
de l'exemplaire figuré. 

Rapporta et différence#. Le A*. compUinatn se |*üurrait confondre par scs couleurs avec le A', fastosa , 
mais la dépression de la spire et beaucoup de détails l'cn diotiuguent très-bien. 

De ma collection. 



80. IWmiica iemnieraia liâmes. 

PI. 10, o«. J-8. 

Sut ica IrmnUcata Hornes, 1856, Gastcrop. aoa (1er Trias der Alpen, taf. 2, fig. 7-8. 

Dlnacnalona. longueur de l'exemplaire figuré, 40 millim.; largeur, 51 millim. 

Localité. Dans 1rs calcaires de b Yal-del-Montc; Fladungbau près de l’Obir à >E. d'Eisenkap|>c) (Hornes). 

Coquille ovule, déprimée, beaucoup plus large que longue. Spire très-comprimée tout-â-fail enveloppée 
par le dentier tour dans le jeune âge (fig. 3), â |>cinc saillante dans l’âge adulte, composée de 3 tours 
lisses avec des lignes d'accroissement Uès-lincs. Le dernier tour a une faible mois large dépression en 
arrière, faisant ranqtc sur la suture. Bouche arrondie, ncuminéc et un peu sinueuse en arrière; eolumclle 
pourvue d'un encroûtement en méplat à peine concave, dont elle est toute recouverte jusqu'à l’endroit 
où elle va se confondre avec le bord. Les couleurs très-bien conservées consistent en de» lignes d’un noir 
le plus foncé à bornes très-arrétés comme si clics eussent été tracées à l’encre; j'en compte 9 sur l'exem- 
plaire adulte (lig. 4, 5) et 6 sur le jeune (fig. 3). On remarque quelque diversité entre l'exemplaire d’Ésino 
figuré par M. f Hornes et celui qui est figuré par moi de b même localité. Dans mou exemplaire la spire 
est plus déprimée , mais cela tient peut-être à ce que l'individu est moins âgé, et j'ai remarqué à ce propos 
l'absolue compression de b spire dans les jeunes. Les lignes noires ne sont que 6 sur l'exemplaire de 
M/ Homes; mais il arrive trop souvent sur les coquilles qui ont de seiublahles ornements de voir do 
lignes interrompues, ou tout-û-fait effacées. Toutes ces diversités sont d’ailleurs irés-indiffercntcs. 

Rapport# rt différence# M. r Hornes â déjà indiqué b ressemblance de celte espèce avec le A. Menant j 
mais les dessins aussi caractéristiques sur l’une que sur l’autre espèce suffisent pour en assurer b différence 
spécifique. 

De ma collection , et de b collection des M." les frères Villa â Milan. 

81 . Catien bifanciatn Stopp. 

PI. t, fl*. 7-8. 

Satie a biftuciala Stopp., 1857, Ktudü, etc-, pag. 369. 

Dimension#. Longueur de l'exemplaire figuré, 14 millim.; largeur, 15 millim. 

Locullté. Dans les calcaires de b Val-dc'-Mulini. 

Coquille globuleuse, |ircsque aussi longue que large. Spire courte, composée de 3 tours lisses, convexes, 
marqués par des stries d'accroissement très-fines. Dernier tour trés-dévcloppé. Bouche ovale, oblique, un 
peu carrée. Le côté columellaire est dérobé à b vue par b roche. Les couleurs de l’espèce consistent en 
deux bandelettes noires bien prononcées, l’une tout près du bord columellaire, l’autre à un tiers de b 
suture, qui vont s'évanouir vers le sommet de b spire. 

Rapporta et différence#. On ne pourra confondre celle espèce ni avec le N. Umniscala , ni avec 
le A. elcganlimma desquels elle s’approche. La forme et les couleurs suffisent pour l’en distinguer. 

De ma collection. 
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82. 1%'atica eleganti»»ima Stopp. 



Nat ica. eUgantifinui Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 368. 

Dimension*. Longueur de l’exemplaire figuré, 53 millim.; largeur, 24 millim. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dc’-Mulini. 

Coquille globuleuse, presque aussi longue que large. Spire courte, composée de quatre tour» lisses, con- 
vexes, renflés, sans méplat, marqués jiar des stries d'accroissement très-fine*. Dernier tour très-dévcJoppé. 
Bouche semi-lunaire, trés-élargie en avant, acuininée en arriére. Cûté coluniellairc avec un simple en- 
croûtement, large, un peu concave, donnant par cela un indice d’ombilic. Celte gracieuse espèce a des 
couleurs merveilleusement conservées qui consistent en un grand nombre de bandelettes brunes envelop- 
pant tout le pourtour: on en compte environ 22 sur le meilleur exemplaire. Ces bandelettes sont très-bien 
définies; il y en a d’assez larges, mais pour la plupart elles soûl tout simplement linéaires; quelques-unes 
se conservent le long de la spire, plusieurs au contraire vout s’évanouir en allant du labre au Mimrnct de 
la spire. Sur quelques exemplaires les bandelettes paraissent interrompues. 

Rapporta et différence*. Les couleurs approchent celle espèce du N. lemniscala. dont elle se distingue 
très-bien par la longueur assez grande de la spire, et par tous ses détails. 

De nia collection. 



83. i%aiica fferiani Hümes. 

PI 10. it£. S-S. 

Natica M cri uni HSrnes, 1856, Ueber Uasterop. aua der Trias «1er Alpeti, taf. 2, fig. 6. 

Nu tic a facellata Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 357. 

Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, 41 millim.; largeur, 59 millim. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-de’-Mulini, de Caïnàllo et de la Val-del -Monte. Trotxbcrg prés de 
Jcnbach en Tyrol (llümcs). M. r llauer(l) a reconnu celte espèce dans les fossiles de Lcnna, et même dans 
ceux de la dolomie du San Salvotûre près de Lugano; pour ce qui regarde cette dernière localité, la déter- 
mination est regardée comme assez douteuse. 

Coquille ovale, plus large que longue. Spire très-déprimée, composée de 3 tours convexes, aplatis en ar- 
rière. Le dernier tour est énorme, trcs-cnveloppanl , pourvu près de la suture d’une dépression sans rampe, 
marqué de lignes d’accroissement très-fines. Bouche ovale, déprimée, trcs-élargic en avant, arumincc en 
arrière. Côté columcUairc |>ourvu d’un encroûtement concave, étroit, qui s'étend depuis l’angle interne de 
l’ouverture, jusqu’à l'endroit où la culumellc se confond avec le bord. Cette espèce est bien singulière par 
ms couleurs, qui consistent eu des taches très-nombreuses triangulaires, simulant de petites flammes avec 
la pointe suivant le développement de la spire. Ces taches sont ainsi placées sur leur base le long des 
lignes d'accroissement à divers intervalles, de façon à paraître disposées en quinconce. M. r llomcs compare 
celte disposition à celle des taches sur le Conus inarmure us ; mais elle sérail plus propre, comme je l’ai dit 
dans mes Etudes , à rappeler l’image d’une fourrure d’hermine. Les taches très-petites sur les premiers 
tours, vont croissant avec la spire, puis s’allongeant jusqu'à ce qu’elles deviennent presque linéaires sur 
l’extrême partie du dernier tour. 

Rapport* et différence*. M. r llomcs a déjà remarqué la ressemblance de cette espèce avec le jV. ma- 
culosa Klipsl. ; mais la forme de la coquille n’est pas la meme , et la figure constante et bien décidée des 
taches donne un caractère spécifique bien tranché. 

De ma collection. 

\l) PninoHt- iïütiz. 1857. 



Digitized by Google 




44 



GASTÉROPODES D'ÉSIÎiO 



84. 1%'atlca paptllo Stopp. 

Pt. », Ig. 5 5. 

Natica papilio Stopp., 1867, Studii , «te., pag. 359. 
Nat ica rcticuiata Stopp. , ib. , pag. 368. 



kilmrn»lon« Longueur «le l'exemplaire figuré, 23 millim.; largeur, 23 miliim. 

■.oralité Dans les calcaires de la Vnl-de’-Mulini et de la Vnl-dcl-Montc. 

Coquille globuleuse, un peu plus longue que large. Spire courte, aiguë, composée de tours convexes. Der- 
nier tour Irès-dcvdoppc , marqué par des stries «l'accroissement nombreuses , très-fines , sc croisant avec 
des stries longitudinales, d'où il résulte un treillis A jK-ine visible à la lou[>c. Bouche ovale, «Hargic un 
avant, acuminec en arrière. Côté columcllairc avec un simple encroûtement rude mais peu épais, qui enche 
un onibilie assez large. Les couleurs consistent en des bandes interrompues, ou mieux, en des séries de 
ladies asM*z semblables A celles qui caractérisent le N. Schu arzenbcrgi KJqnst. , mais affectant la forme 
«l’une queue d'hironddle. Les taches sont très-souvent peu déteraiinées , et le nombre des bandes varie 
«le 4-7. La diversité qui m'avait fait établir le N. reticulata n’est pus assez a|>pr« : ciabl«* |iour la conserver. 
Hn|»porl» rt différence*. Cette espèce, tout en ressemblant par sa forme au A. elegantiiaitna . et pat 
ses couleurs au A. J teriani , se distingue du premier en ce qu'elle est plus globuleuse , et du second par 
In spire plus saillante, de. 

De ma collection. 



85. \afica chtewtiu Stopp. 

PI. S. flg. 15 16 

Natica ciacrwiti Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 359. 

Uimenalona Longueur de l'exemplaire figure, 16 millim. : largeur, 16 millim. 

v.ocialllé Dans l«*s calcaires «le la Val-di-Cino. 

t'oqulllc globuleuse , néritiforme, aussi longue que larg«'. Spire courte, aigue, composée de 4-îi tours con- 
vexes, lisses, avec des lignes d'accroissement A peine sensibles qui se croisent avec des striés longitudinales 
très-serrées, bien visibles à la loupe. Bouche en demi-lune, aplatie et prolongée sur le boni columpllnirr; 
celui-ci recouvert par un encroûtement fort largr, très-épais A In gauche, aminci A la droite où il est coupé 
par deux sinus rentrants et particulièrement renflé entre les deux sinus au-dessus de la place que doit oc- 
cuper l'ombilic, dont cependant il y a un fort indice par un enfoncement de la callosité antérieure A la 
partie renflée. Les couleurs «le l'espère consistent en des bandelettes brunes (7 à-peu-près sur le dernier 
tour) qui s'interrompent ou sc fondent ensemble d'une façon irrégulière sur !«■» divers exemplaires. 
4*ai etc fort inerrtain de savoir s'il fallait placer cette espèce dans le genre Natica plutôt «jue dans le 
genre Ne ri ta. La bourbe aplatie cl prolongée sur le bord «rolmnellnire est A la vérité un des caractères «les 
nérites, mais le renflement et l'enfoncement ombilicaire aussi bien que In forme de la nxpnlle militent 
pour le genre Natica. Je me suis décidé pour celui-ci, résolu de placer dans le paire Mérita les coquilles 
Hemi-ghbuteuMS sans indire d'ombilic. La Natica ci ne mis est une des espèces qui présente trèwnarqucc la 
transition du genre Natica au genre Mérita, transition qui sc révéle plus ou moins dans presque toutes l«s 
natiees du grnu|>c «l'Ksinn. L'exemplaire ligure est exceptionnellement gros; les autres cxcmplairo iven ar- 
rivent guère A la moitié. 

lln|>|>ort» et différence*, (hionpir la forme extérieure cl les couleurs donnent à cette espèce beaucoup 
de ressemblance avec les N. elegantissima et papilio , les autres caractères l'ai distinguent loul-ii-fait. 

De ma ftdlectinn. 
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86. Vflrtro patudaia Stopp. 

PI. », fl*. 17-18. 

Natica paludata Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 360. 

Dluienalon» Longueur de l'exemplaire figuré, 24 milliin.; largeur, 24 mUlim. 

LocallU*. Dans Je» calcaires de la Yal-de’-MuIini. 

Coquille globuleuse, néritifomic, presque aussi longue que large. Spire courte composée de 4 tours con- 
vexe». Le dernier tour très-dé vclqppé, pourvu prés de la suture d’une dépression presque canaliculéc for- 
miuii rampe sur 1» suture. Les lignes d'accroissement sont très-fines, un peu flexueuscs, et se croisent avec 
une infinité de stries longitudinales, visible» & l’œil nu. Douche en mie demi-lune, aplatie et prolongée 
sur le bord cnluiurllairv ; celui-ci avec une large callosité, épaisse, sinueuse à la droite, afTeclant la partie 
postérieure du labre, et donnant indice d'un large ombilic par sa large concavité au-dessus de la place 
qui doit être occupée par cdui-ci. 

Ilupporla dlfTcrciicm. Le manque du renflement sur la callosité, ainsi que le manque de couleurs, la 
dépression postérieure, etc., distinguent cette espèce du jV. cinensis duquel elle est voisine par la ibrtuc. 

De ma col loti ion. 



87. Xaiica obnfrueta Stopp. 

Pag. 8, llg. I9-90. 

Salira ofotrticta Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 360. 

IMnictiftlontt Longueur de l'exemplaire figuré, 16 uiillim. ; largeur, 19 millim. 

l ocalité Dans les calcaires de la Val-de'-Mullni. 

Coquille globuleuse, ncritiforme, un peu plu* large que longue. Spire très-courte, composée de 3-4 tours 
convexes. Le dernier tour trés-développé avec une dépression presque inappréciable prés de lu suture, et 
des lignes d’accroissement très- fines. Douche semi-lunaire, aplatie et avec un prolongement sur le boni co- 
lumellairr dont lu roche remplissante ne permet pas d’u|»précier bi valeur. La callosité sur le bord eolumel- 
laire est en demi-lune et irès-scnsiblemenl enfoncée. On voit quelque indice de couleurs en deux bande- 
lettes interrompues presque effarées, ocru|wml le milieu du dernier tour. 

Ilapporln c» différence». Voisine par sa forme du A’. paludata , celte espèce se distingue par le plus 
île dépression de la spire, par la forme et renfoncement de la callosité enlumelloire. 

De ma collection. 

88. Xatfca rétro punctafa Stopp. 

PJ. 10. flg. 9-1 0. 

Naiica rrtro- puncta ta, Stopp., 1857, Studii, atc., pag. 357. 

Ulmcnalon» Longueur de l'exemplaire figuré, 41 millim.; largeur, 46 millim. 

Coquille globuleuse, mamellaire , plus large que longue. Spire très-courte, composée de .1-4 tours convexes, 
très-lisses, distincts j«ir des sutures linéaires très-prononcées. Le dernier tour est énorme, rvguli cri- meut 
convexe, avec sa majeure convexité sur le milieu de la coquille ; lignes d'accroissement régulières, très-fines. 
Douche ovale, presque circulaire, très -élargie en avant, «muni née et un peu incise en arrière; labre tran- 
chant, un |>ru sinueux en arrière prés du cdté columellaire. Columcllc encroûtée et foruianl un méplat 
régulier qui descend de l’auglc interne de l’ouverture et va sc confondre avec le bord. On voit sur l'avant- 
dernier tour de petite» loches noires que j'ai prise» pour de» traces de» couleurs de la coquille, et dont 
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j'ai lire le uom de l'espèce; mais comme j'en ai recueilli beaucoup d’exemplaires, qui uc donnent pas un 
seul indice de ces couleurs, je pense qu'elles ne sont qu'accidentelles sur l’individu figuré. 

Rapparia et différence». Quoique dépourvue de caractères bien saillants, cette espèce a une forme tout- 
ft-fait singulière qui suffit pour qu’elle ne soit pas confondue avec aucune autre. 

De ma collection. 

89. IVaiica cotnensis Hoiries. 

pi. io, ng. ii-it. 

Natica contenais Hornes 1856, Gaaterop., uua der Trias der Alpcn, taf. 1, fig. 6. 

Dlmcnslonii. Longueur de l'exemplaire figuré, Î0 millim.; largeur, 22 ntillim. 

l ocalité. Dans les calcaires de la Val-del-Moule et delà VaJ-de’-Mulini; Trotibcrg près de Jenhadi enTyrol 
(Homes). 

I oquille globuleuse, ovale. Spire courte, composée de 3-4 tours convexes, avec des lignes d'accroU&eracnl 
très-fines. Bouche ovale, arrondie; l'ombilic est masqué par une lame calcaire qui s'étend le long de la 
col um elle. 

Rapport» et différence». >|. r llorncs à remarqué la rrsscmblancc de cette espèce avec le Xerlta dé- 
cora ta MUnstcr. Dans les espèces du dépôt d’Êsino, que j’ai décrites, le .V. conienti* se rapproche davan- 
tage du A'. obstrue ta ; mais celui-ci se distingue aasrr Liai par les dimensions, et surtout par la forme de 
l'encroûtement. Je n’ai retrouvé de celte espèce que des exemplaires inornés: M. r Hornes indique au con- 
trairr quatre lignes brunes sur un exem|»laire, ce qui pourrait cependant faire douter qu’un exemplaire du 
y. elegantissima ou du y. papilio etc. se soit entremêlé & ceux du vrai .V. corne nsi*. Eu toutes manières 
mes distinctions spécifiques me paraissent assez justifiées. 

De ma collection. 



90. \nfirn M*iaremae Stopp. 

PL 10. 0g. 15- U. 

Dimension». Longueur de l'exemplaire figuré, 29 millim.; largeur, 31 millim. 

I.ocnllté Daiw les calcaires de la Val dc'-Mulini. 

4 oquille globuleuse, à peine plus large que longue. Spire courte, composée de 4-5 tours convexes, renfles. 
Le dernier tour est pourvu d'une large dépression faisant rampe sur la suture: celle-ci simple et linéaire. 
Bouche en large drmi-lunc, acuininéc el un peu sinueuse en arrière. Ombilic recouvert entièrement par 
une callosité très-épaisse étendue le long de la columrllc, renflée presque en tubercule rond au-dessus de 
la place que doit occuper l'ombilic. 

Rapport» et différence*. Par scs tours renflés el singulièrement par le renflement central de la callo- 
sité, cette espece se distingue des A*. cotnensis, retropunctata , et d’autres semblable*. 

De ma collection. 

91. battra nautiiiformi» Stopp. 

pi. h, fig. iî. 

Natica nantit iformit Stopp-, 1857, Studii, etc.) pag. 358. 

Dimensions. Longueur de l'exemplaire figuré, 25 millim.; largeur, 35 millim. 

Localité. Dans les calcaires de 1a Val-de’-Mulini. 
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CoqulUr ovale, s'approchant un peu de la forme d’un .\autitus. Spire très-déprimée, presque enveloppée 
par le dernier tour énorme, très-convexe. Les lignes d’accroissement très-fines forment un treillis avec des 
stries longitudinales très- nombreuses, visibles à la loupe. Bouche très-large, sensiblement excavée du cûlé 
columellaire; celui-ci ne pouvant pas se débarrasser de la roche, à cause de l’excavation, lie laisse assez 
bien apercevoir ni les callosités, ni l’ombilic, qui doit être très-étroit dam son enfoncement. C’est sur un 
exemplaire de celte espèce que j’ai cni apercevoir l’opercule lisse et concave, fermant lierméiiqurment 
la coquille. 

H (apports et différence»- CeUc espèce est l’unique entre les naliccs d’Ksino qui soit à peine sensible- 
ment excavée, et sc laisse par cela distinguer aisément. 

De ma collection. 



92. !% T aUca proti.ra 8topp. 

PI. 40. ftg. tut. 

Natica prolixa Stopp., 1867, Ktudii, etc., pag. 368. 

Ulmrnwlon» Longueur de l'exemplaire figuré, 43 millim.; largeur, 51 millini. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-del-Montc et de la Val-de’-Mtdlni. 

Coquille ovale, un peu en mamelle, beaucoup plus large que longue. Spire très-courte, composée de 3-4 
tours convexes , avec des lignes d’accroisscinent bien prononcées. Le dernier tour est énorme , déprimé à 
sa partie inférieure, formant une large rompe sur la suture. Bouche très-large cl presque carrée. Le ciké 
columellaire a un large encroûtement plan, un peu concave à la gauche, cachant tout-i-fail l'ombilic. 

Rapports et différence» |j» largeur de la coquille, d’oû résulte la forme presque carrée de la bouche 
lionne à cette espèce un aspect qui la fait root «maître tout d’abord. 

De ma collection. 



93. :\atica luffubris Stopp. 

PI. Il, fl*. 7-8. 

Natica lugubriê Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 360. 

Dimension» Longueiir~ct largeur de l'exemplaire figure, i5 millim. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-de’-Mulini. 

Coquille néritoide, aussi longue que large. Spire courte, composée de 4-5 tours convexes, un peu renfles, 
marqués par drs lignes d’accroissement très-fines et très-nombreuses. Bouche ovale, un peu aplatie du cèté 
oolumeilairc. Ombilic recouvert par une large callosité en dcmi-lunc un peu convexe, qui s’étend en avant 
jusqu’à l’endroit où la columdlc sc confond avec le bord, en restant cependant un peu au-dessous de 
celui-ci. Le test est très-épais , mais il s’amincit soudainement pour former un labre tranchant. Les couleurs 
consistent en des taches noires, irrégulières, confluentes, qui recouvrent presque toute la surface extérieure 
de la coquille. 

Rapport» et différence» Cette espèce se rapproche du N. maculosa Klipst tout en s'en distinguant par 
scs dimensions et par de nombreux détails. 

De ma collection. 
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94. \mlica fastigiata 

pi. ii. m. im 

Nalica fastigiata Stopp. , 1857 , Studü , etc. , pag. 360. 

Dimension» Longueur de l'exemplaire figure (fig. H, 12), 17 millim.; largeur, 14 millim. 

I.oenllté Très-répandue dons les couches à Ostrea stomatin au l’izzo-di-Caïnûllo et dans U Val -de! -Monte. 

(oqolllr en mamelle, plus longue que large. Spire assez longue composé de 4-5 tours convexes, renfles 
et presque étranglés par une dépression postérieure, presque canaliforme, faisant une forte rampe sur la 
suture. Lignes d'accroissement peu visibles. Bouche presque circulaire, acuminrc et sinueuse en avant, 
evasée à cause du lest irès-é|xnis qui termine en labre tranchant. Un gros encroûtement plat, en partant 
de l'angle interne de l'ouverture , se détaebe bientôt du côté columelluire, et en laissant entrevoir un étroit 
ombilic en fente, se continue avec le boni anterieur. Cette espèce est très-variable. J‘ai choisi [unir la décrire 
l'exemplaire qu’offrent les fig. H-J2 comme celui qui présente le type le plus normal, soit par les dimen- 
sions, soit par les autres caractères. L'exemplaire fig. 13-14, qui atteint 22 millim. de longueur et 21 millim. 
de largeur est tout -à-fait une exception par sa grosseur et sa globusilé. L’autre exemplaire , fig. 15-1 fi, s'al- 
longe nu contraire davantage (longueur, 21 millim.; largeur, 18 millim.) cl montre, comme beaucoup 
d'autres exemplaires. |inc tendance de la spire à se dérouler. 

Rapport» ri différence». Cette espèce sc rapproche beaucoup du jVcrfta Phnzingeri Hurnes (1), mais 
elle n'a pas un vrai canal près de la suture, et s*en détache aussi par d'autres caractères. 

De ma collection. 

95. Xattca an gu nia Münst. 

pi. ii. ag. a-*. 

Natica nwjMjta Münst., 1811, Bcitrügc, etc., pog. 100, tuf. 10, fig. 12. 

Natica antjuita Münst., Stopp-, Htrulii, etc., pag. 278. 

III ni en» ion» Longueur de l'exemplaire figuré. 0 V« millim.; largeur, fi millim. 

Localité. Dans les ralratrrs de CaTnàllo. S. 1 Cassian en Tyrol. 

i oqulllr allongée, beaucoup plus longue que large. Spin* composé de 3-4 tours, assez larges, faiblement 
convexes, lisses, avec des lignes d’accroissement très-fines. Bouche ovale, acuminté en arriére; col um elle 
encroûtée. J'ai cru pouvoir rapporter mon exemplaire au Natica an gu* ta décrite par Munster; mais il est 
toujours difficile de bien saisir Ira caractères distinctifs sur de simples figures, et pour des espèces petites 
et indifférentes. 

Rapport» et différence». 1.11e se distingue du If. Cainalli par sa taille plus élancée. 

De ma collection. 

96. J%atica neritêna Münst. 

PI. (I, fl*. *7-18. 

Nat ica ncritina Münst., 1841, Heitrage, etc., pag. 10, taf. 10, fig. 13. 

Nat ica ncritina Münst., Stopp., Stadii, etc., pag. 278. 

Dlnirnslon* Longueur de l'exemplaire figuré, 5 •/* millim.; largeur, 6 millim. 

Localité Dans les calcaires de Caînàüo. 

4) Seu tUulervf) ai im crti Aljrn . Uf. (. fi*. t-6. 
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Coquille très-petite , nériiifurmc. Spire Lrés-dcprimcc , mai» asscx apparente, composée de 3-4 tours faible- 
ment convexes, marqués par des stries d’acrroisscnicnt visibles à la loupe. Bouche en demi-lune, aplatie 
du cdté columellaire par un encroûtement très-large qui laisse cependant apercevoir un ombilic en fente. 
La description que je donne de cette espèce n’est pas parfaitement conforme à celle qu’en a donnée M. Mün- 
slcr; j’en admets répondant 1* identité spécifique, car il est d’ailleurs toujours difficile de s’assurer de celte 
identité sur de simples figures de si |>elilcs espèces. 

Rapport» et diffère»» ce». Cette espèce se distingue du jV. tecta surtout jiar rencroùtrment plut. 

De ma collection. 

97. 1%’afica ttuborafn Münst. 

PI. ni nu. 3.6. 

Nalica tubovata Münst., 1841, Beitrâge, etc., pag. 1CK), taf. 10, fig. 11. 

Dlmcnalon». Longueur et largeur de l’exemplaire figuré, 7 */t millim. 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo, S. 1 Cassian en TyroL 

C'oqulllc globuleuse. Spire très-courte, composée de 3-4 tours convexes, avec des lignes d’accroissement à 
peine visibles. Bouche ovale, arrondie en niant, rélréric et acuminée en arriére. Columellc a\cc un en- 
croûtement étroit, concave, enfoncé de manière à douner indice d’un large ombilic. Je répète ce que j’ai 
dit à propos des difficultés et de l'incertitude des comparaisons à l’égard des petites espèces. 

Rapport» et différence». La forme de f encroûtement distingue très-bien cette espèce des A'. neritina, 
tecta , etc. 

De. ma collection. 



98. ]%aiiea caaniana? Münst 

PI. il, (Ig. 23.31. 

N al ira caMtana Münst., 1841, Bcitrügc, etc., pag. 98, tftf. 10, fig. 3. 

Xatica caesiana Münst., Ktopp., Studii, etc., pag. 2ïij. 

Ulnacuaions Longueur de l’exemplaire figure, 16 Vf millim. ; largeur, 17 millim. 

Localité- Dans les calcaires de Caïnàlln. 

Coquille ovale, presque aussi longue que large. Spire courte, composée de 4 tours convexes marques par 
des lignes d’accroissement très-fines. Bouche ovale; ombilic recouvert par un encroûtement rn forme de 
bourrelet convexe, très-épais, qui s’étend depuis l’angle interne de Pouverturc, jusqu'à se confondre avec 
le bord. Les plus grandes dimensions absolues, et les lignes d’accroissement bien distinctes rendent douteuse 
l'identification de mes exemplaires avec l'espèce décrite par MUnster, quoique l'exemplaire figuré soit par 
les autres rararlèrcs très-conforme « celui qui a été dessiné par Münster mémo à la fig. 36. 

Rapport» et différence». L'encroûtement en bourrelet caractérise très-bien cette espèce. 

De ma collection. 

99. Xaflca Caltialll Stopp. 



Xatica Gainai U Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 361. 

Dimension». Longueur de l’exemplaire figuré, 14 millim.; largeur, 11 '/dîmHim. 

Localité Dans les couches à Ostrea etomatia au Pizzo-di-Cainùllo. 

aille ovale, plus longue que large. Spire aiguë, asset relevée, composée de 4-3 tours convexes, un peu 
rendes, avec de simples lignes d'accroissement. Bouche ovale, allongée. 
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Rapporta et différence». Celte espèce, quoique très- indifférente par elle-mémc , ne peul cependant être 
confondue ni avec le «V. angmta, die est moins globeusc, ni avec le X. (asti g iota |*r io manque de 
dépression postérieure. 

De ma collection. 



100. Xatica ieria Siopp. 

PI. H. flu. K), si. 

XatU-a tecta Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 360. 

Dlntrnaloua Longueur et largeur de l'exemplaire figuré, il millim- 

Locallté Dans les calcaires de la Val-de'-Nulini. 

Coquille! néritiCormc. Spire courte, composée de 4 tours renflés cl comme étranglés par une dépression eu 
petit cunal faisant nunpe sur la suture. Bouche en demi-lune. Columelle enveloppée par une callosité très- 
épaisse qui va se confondre avec le bord. Cette même callosité, au-dessus de la place que doit occuper 
l'ombilic , est pourvue d'un renflement particulier qui s'élève entre deux sinus entamant à droite le bord 
de la callosité. 

Rapporta et différence». Quoique voisine du (,V. fastigiata. celle espère s'en distingue par sa forme 
globeusc et par les details de l'cncroùtcmcnt. . 

De nui collection. 

101. Xatica robuntella Stopp. 

PI. «I. fl*. SS J fi 

Dimension*. Longueur cl lurgcur de l'exemplaire figuré, 10 millim. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-de'-Mullni. 

Coquille uériliforme. Spire très-courte , composée de 3-4 tours convexes , marques par de» ligues d'accrois- 
sement espacées et relevées comme de petits cordons. Bourbe en demi-lune. L'encroûtement de la colu- 
mcllc est renfle nu centre et sinueux comme dans le jV. tecta. 

Rapporta et différence». Celle espèce se distingue du JV. (.Naticella ) arcle-emlata Kli(r»t. par la forme 
de rencroùtcment , et du X. tecta Stopp. par sa spire plus courte cl ses lignes d'accroissement grosse» et 
espacées. 

De nia collection. 



102. Xaiica pnichetta Stopp. 

Pt. tt, flic » 39. 

Dimension* Longueur de l’exemplaire figuré, 8 millim.: largeur, 9 millim. 

Localité- Dans les couches à Ostrca stomatia au Pizzo-di-CainàlIo. 

C oquille très-petite, ovale. Spire très-courte, déprimée, dont les tours sont presque rnvelopiés par le der- 
nier. Lignes d'accroissement très-fines. Bouche en demi-lune. La surface de la coquille est parsemée de 
taches noires, irrégulières, confluentes. 

Rapports et différence». Celle csjiéce a |«ar elle-méine des caractères assez dbtinelifs. 

De ma collection. 
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103. ]%atica orbicuiata Stopp. 

H. il. i»g. ti.tt. 

Dimension» Longueur et largeur de l'exemplaire ligure, 15 millim. 

Localité. Dans la dolomie blanche de la Yal-de’-Mulini. 

Coquille .subsphérique aussi longue que large. Spire courte, très-aigue, composée de 3-1 tours marqués 
pur des lignes d’accroissement. Les accidents de la colnmcllo sont masqués par Ja roche remplissante. 

Rapporta et différences 11 se distingue du A’, sphœroidalis par la spire plus aigue et par la forme pli* 
sphérique. 

De ma collection. 

t 

104. /%’atêra nphwvoidaH* Stopp. 

PI. Il, (Ig. «.10. 

Na tien tp hœroidalit Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 360. 

Blmrmlou» Longueur de l’exemplaire figure, 21 millim.; largeur, 22 millim. 

Localité. Dam Ica calcaires de la Val-de’-Mulini. 

Coquille semi-sphérique, un peu plus large que longue. Spire déprimée, composée de 3 tours convexes , 
avec des lignes d’accroissement très-fines. Bouche ovale , arrondie avec un simple encroûtement le long de 
la columdJc. 

Rapporta «t différences- Cette espèce tout en s’approchant du N. DeihayetuU Klipst., est bien loin d'en 
avoir les caractères à la columdlr. 

De ma collection. 



105. i\atica granum Stopp. 

PI. Il, Bg. «7. 

Dimensions Longueur de l’exemplaire figure, 4 millim.; largeur, 3 V* millim. 

Localité. Dans les calcaires aux ravines de la Val-dcl-Monte. 

Coquille très-petite, globuleuse, plus longue que large. Spire aiguë, assez relevée, composée de 5-6 tours 
convexes, renflés, marqués par des lignes d’accroissement très-sensibles. Bouche allongée. 

Rapports et différence*. L'état et la petitesse de l'exemplaire s’oppose à ce qu’on en puisse saisir 
tous les détails; l'ensemble cependant suffit pour le distinguer. 

De ma collection. 
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V. Genre NEfUTOPSlS Sowerby. 



Coquille scmi-globulcasr, épaisse^ non ombiliquée. Spire courte, composée d’un petit nombre de loura, crois- 
sant rapidement. Bouche presque ronde; coluracllc arquée; bord columeilaire cchanrré au milieu; labre tran- 
chant. M. r d’Orbignv, Homes, etc., ont déjà reconnu des NeritopsU appartenant aux étages triasiques supérieurs. 

106. !%e»'Uop*U gaieota Stopp. 
pi. «t, du. n. sj. 

Dimrnslonii Longueur de l’exemplaire figuré, 12 millim. ; largeur, 13 niillim. 

I. oralité Dans 1rs couches h Ostrea slotmliu dans U Val-del-Monte. 

Coquille ovale transversalement. Spire très-courte, formée de 3 tours croissant très-rapidement. I.r dernier 
est énorme, pourvu en arrière d'une dépression en large gradin faisant rampe sur la suture; il est orné eu 
long de deux côtes, traversées de distanec en distance par d’autres transverses très-saillantes qni s’élèvent en 
gros tubercule pointu sur le point d’intersection avec les côtes longitudinales. Bouche arrondie, un peu 
détachée, épaissie sur la columrlh*. 

Rapporta et différence». f.ctlc espère est voisine de quelques Merilopttis des terrains jurassiques, ri 
surtout du JV. cattaUtina d’Orb.; mais ce n’est plus qu’une ressemblance. 

De ma collection. 

’ 
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VI. Genre iNERITA Linné. 



Coquille semi-globuleuse, ovale transversalement, non ombiliquée. Spire (rés-courtc , composée d'un petit 
nombre de tours souvent presque enveloppés par le dernier qui est énorme par rapport aux autres. Bouche 
semilunaire, prolongée sur le bord columcllairc; celui-ci aplati, pourvu ou non de deutâ ou de rainures. M. r d’Or- 
bigny a remarqué dans ce genre la rcsorblion intérieure des tours de manière A ce que toute la partie inté- 
rieure coirc3|K>miant£ à la spire ne forme qu'une seule cavité arrondie. Les moules des .Write fossiles sont par 
IA très-reconnaissables. 



107. IVerêta rrr/tielula Stopp. 

•PL i*. a*. 1.1. 

Ulmcnslons. Longueur de l'exemplaire figuré, 18 millim.; largeur, 22 millim. 

localité. Dans les couches A Ostrea sUnmtia de In Yal-del-Monte. 

Coquille plus large que longue, elliptique transv crsalcmcul. Spiro A peine visible, formée de trois tours, 
dont le dernier enveloppe presque tous les autres; il est raboteux et marqué par de petites callosités au 
bord antérieur. Bouche très-allongée, pourvue d’un entourage excavé, très-large. Le bord coluradlaire 
très-aplat i, un peu concave, sans dents: 

Happorls et différences. La dépression et b largeur delà coquille non moins que les autres caractères 
distinguent très-bien eette espèce de toutes les autres. 

De ma collection. 

108. IVeritm ctillona Stopp. 

PI. tl , 0g. 34 35. 

Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, IC millim.; largeur, 18 millim. 

I,oeollté. Dans les rouelles A Ostrea stomalia de b Val-dcl-Montc. 

Coquille semi-globuleuse, ovale dans le sens transversal. Spire très-courte, mais un peu saillante hors du 
dernier tour: celui-ci est très-enveloppant, avec des rallosités en avant près du bord. Bouche un peu arrondie , 
pourvue d'un entourage excavé, large, qui s'élève » droite sur le bord columcllairc en forme de grosse 
callosité partagée en deux lobes en avant. Bord columcllairc très-aphli et sans dents. 

Rapport* et différences. Celte espèce se rapproche par ses formes du 1 V. crepiduta, dont elle se 
distingue par moins de largeur proportionnelle , par sa spire plus prononcée, etc. 

De ma collection. 



109. IVeriU* e*inen*i* Stopp. 

Pt. !i r II g. 3.4. 

Dimensions. Longueur de l'exemplaire figuré, 27 millim.; largeur, 43 millim. 

Localité. Dans les couches à Ostrea stotnatia de la Val-dd-Montc et A Lenna en Val-Brembana. 
Coquille semi-globuleuse, ovale transversalement. Spire à peine visible, formée de 3 tours presque enve- 
loppés par le dernier, qui est trèfr-convcxe cl presque anguleux dans les jeunes exemplaires, raboteux sans 
aucun indice de lignes d'accroissement. Bouche en large demi-lune; bord columcllaire aplati et sans dents. 



Digitized by Google 




54 GASTÉROPODES D’É8INO 

Rapport» et différence». Que ceux qui recueillent des fossiles à Ésino, prennent garde de confondre 
celte espèce avec le N ali e a prolixa , duquel elle se rapproche beaucoup par les formes extérieures. On 
pourra éviter toute méprise soit en découvrant les caractères de la bouche, soit en observant simplement 
lu spire qui est assez saillante dans le A*. prolixa au lieu d’ôtre aussi déprimée, que dans le Xerilu 
rsinensi*. 

De ma collection. 

110. I%erita ortthnn Stopp. 

pi. 13. ne, i i. 

Dimension». Longueur et largeur de l'exemplaire ligure, 14 millim. 

Localité. Dans les couches à Oslrea stornatïa de la Yal-del-Monlc. 

Coquille ovale, globeuse, tisse, très-épaisse. Spire très-courte, presque enveloppée par le dernier tour for- 
mant un boni découpé à la suture. Bouche semi-circulaire, bord columcllaire large, renflé, raboteux; labre 
tranchant. 

Rapport» et différence». I,*cspécc est très-semblable au A’. Munsteri Horn, , mais elle n*a pas de dents 
à la columcllc. 

De ma collection. 



111. ,\er!ta *p. Stopp. 

PI. 11. flg. 5.6. 

Dimension». Longueur et largeur du moule figuré, 31 millim. 

Localité. Dans les calcaires de la Yul-de'-Muliiii. 

Coquille globuleuse, dont je ne possède que le moule avec une petite portion de test sur le bord culuinel- 
loire. Ce moule est très-propre à dévoiler le caractère singulier de la résorption intérieure des tours com- 
posant la spire; celle-ci est presque réduite à une sphère tirs- lisse; toute distinction dre tours a disparu, 
ou est si peine indiquée en partie par une faible dépression spirale, à l'exception de la portion extrême du 
dernier tour, qui parait assis distincte. La petite portion conservée du lest laisse envisager l'aplatissement 
du bord columcllaire. 
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VII. Genre TROCHUS Linné. 



Coquille le |klus souvent troeholdc, déprimée, anguleuse ou carénée au pourtour. Spire conique, composée 
de tours plus ou moins distincts, [dont le dernier ombiliqué ou non. Douche triangulaire, plus ou moins an- 
guleuse, déprimée, lisse ou dentée. Ce genre, quoique un des mieux définis, ne laisse cependant pas de créer 
quelques difficultés A l'égard de certaines espèces qui s'éloignent le plus du vrai type des Troehus pour s’ap- 
procher plus ou moins des formes d'autres genres. Certaines espèces d’Esino, A spire allongée, avec le dernier tour 
prolongé en avant non ombiliqué, comme les T. PedrighM , nmciatm, etc., viennent se toucher avec les 
ChtmnUzia troehoïdes, auxquels elles se mêleraient si la dépression de la spire était un caractère d’unc valeur 
absolue; mais plusieurs 7YoeAu*, p. éx. le T. elongatus d’Orb. des terrains jurassiques, seraient de vraies 
Chemnitzia, s’ils ne sc distinguaient par l’ombilic ou par d’autres caractères dont chacun à son tour n’est pas 
essentiel. N'ayant pas d'arguments qui suffisent pour résoudre ccs difficultés, il faut que l'on regarde comme 
douteux les rapports génériques des espèces annoncées et des autres semblables. 

112. TVotAm* M?etirlgMnt Stopp. 

PI. tS. «g. 7*10. 

Trocikw Ftdrighini Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 362. 

nimcaalona. Ouverture de l'angle spiral, 44.* Longueur de l'exemplaire figuré (fig. 7-8} 21 millim.; 

longueur proportionnelle du dernier tour, 4 , /iüo* 

Localité. Dans les couches à üstrea * tomatia au Dizzo-di Caln&Uo et dans la Val-tlckMonlc. 

Coquille conique, allongée, sans ombilic. Spire formée d’un angle à peine convexe, composée de 9-10 
tours presque plans, dont le dernier, peu anguleux, est prolongé en avant. La coquille est sur toute sa 
surface marquée de rainures longitudinales ponctuées, et conserve de ses couleurs une large bande noirâtre 
postérieure tout près de la suture, et une autre double, plus large, visible au dernier tour sur le pro- 
longement de la ligne de la suture. On remarque cil outre sur quelques exemplaires des listes noires trans- 
verscs. L'individu fig. 9. 10 est un des plus adultes; il ne conserve pas les couleurs et présente des plis à 
la columcllc formés par les lames du test; le dernier tour et la bouche plus arrondis: c'est a l'âge que 
l'on doit attribuer ccs variations. 

Rapports et différence* L’cnscmblc des caractères permet de reconnaître ce tic espèce tout d'abord. 

De ma collection. 

113. V'rochuM A Mont Stopp. 

pi. tt, n?. iml 

Dlmrnslons. Ouverture de l’angle spiral postérieur, %8*; antérieur 33°. Longueur de l'exemplaire figuré. 

25 millim.; longueur proportionnelle du dernier tour, 44 / loo . 

Localité. Dans les couches 4 Osfrca stomatin de la Val-dcl-Monlc. 

Coquille conique, turriculce. Spire formée d'un angle convexe, composée de 9-10 tours convexes, avec un 
méplat postérieur en forme de faible gradin penchant vers la suture. Dernier tour arrondi sur les cèles: 
bouche ovale, allongée. Cette coquille est sillonnée cl ponctuée comme le T. Fedrighini , et scs couleurs 
consistent en des lignes brunes, llexueuses, espacées, suivant à peu prés les lignes d'accroissement. 
Rapporta et diffère «sera. Comme il a été déjà indiqué, cette espèce se rapproche beaucoup du T. Fe- 
drigkini, dont cependant die sc distingue très-bien par ses tours convexes, par ses couleurs, et par tout 
son ensemble plus trapu. 

De iua collection. 
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114. TWfM» M*iUtr Stopp. 

PI. I*, n*. 14. 

Dlnicia»lon«. Ouverture de l'angle spiral B3 # . Longueur de l’exemplaire figuré, 25 niillim.: longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 40 / I00 . 

I. oralité. Dans les couches û Ostrea sUnnatia de la Val-dcl-Montr. 

Coquille Uochoïde, beaucoup plus longue que large, non ombiliquée. Spire formée d'un angle assez régulier, 
composée de 7-8 tours plans, avec des sutures profondes. Dernier tour anguleux sur les côtes, médiocre- 
ment prolongé en avant à la bouche. Celle-ci presque aussi haute que large, carrée. Toute la coquille est 
sillonnée extérieurement par des rainures {toncluccs. 

Rapport* et différence». Quoique cette espèce ait les mêmes ornements que les T. Fcdriyhini et Al- 
liant, elle s’en détache toul-à-fait par ses formes, et surtout par sa dépression antérieure relativement 
assez grande. 

De ma collection. 

115. Vrochus ( ahialli Stopp. 

PI. 4S, fl?. <8. 

Trochu* Cainalli Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 362. 

Minicnalon» Ouverture de l'angle spiral, 84*. Longueur de l'exemplaire figuré, 15 niillim,; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, M / IOj . 

a.ocalltr. Dans les couches à Ostrea slnmatia au Pizzo-di-Caînàllo. Coquille turi-iculée, «ms ombilic. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de 6.7 tours lisses, convexes, :ï suture profonde. Uourhe arrondie. 

Rapport» et différente». Cette espèce ressemble au T. pjramidalis Milnst.; les dimensions , et surtour 
le plus d'ouverture de l’angle spiral, l'en distinguent. 

De ma collection. 



116. Vrochuê incinttM Stopp. 

PI. IS, II?. 15. 

Ncurotomaria incisa Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 366. 

Uluaenalon». Ouverture de l'angle spiral, 48°. Longueur de l'exemplaire figuré, 20 niillim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, **/, 00 . 

localité. Dans les couchas b Ostrea stomatia au Pizzo-di-CaînèlIo. 

Coquille conique, allongée. Spire formée d'un angle régulier, composte de 7.8 lotus plans, un peu relevés 
en bourrelet postérieurement , marques en long de stries ponctuées. Dernier tour anguleux , allongé en 
avant. On remarque tout prés de l'arétc des trois tours antérieurs une profonde rainure que j'avais pris»' 
pour la bande du sinus, mais qui parait être plutôt un simple accident ornemental. La buuclic est trop mal 
conservée. 

Rapport» et différence». Cette espèce est très-voisine du Trvckm Amt/rosinf , s'eu distinguant par se» 
tours plans, par la rainure longitudinale et |>ar Ira dimensions. 

De ma collection. 
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117. Trochtm Atnbrotini Stopp. 

PI. èl, OS. U. 

Pleurotomariaf rudit Stopp., 1857, Studii, cfic., pag. 367. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 58*. Longueur de l’exemplaire ligure, 24 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, * 0 / 10O . 

Loralllé Dans les couches i Ostrea stomatia dans la Val-del-Monte et au Phxo-di-Calnàllo. 

Coquille turriculcc, avec un ombilic à peine excavé. Spire formée d'un angle régulier, composée de 7.8 
tours un |>cu concaves, saillants en gradins, relevés en bourrelet posterieurement, ornés en long de tres- 
tines stries ponctuées et de faibles |dis transvases. Dernier tour prolongé en avant, anguleux sur les côtés, 
4 arête obtuse. Bouche triangulaire; labre colle 4 la columcllc en arriéré, dctaelic en avant. Ayant trouvé 
des exemplaires bien conservés de cette espèce, j’ai pu en réformer la description: tous les details sont 
d’un vrai Trochus. 

Rapports et dlITércnees. L’ensemble de celle espèce rappelle le Chemnilzia concava; elle s’en distingue 
par les caractères qui Fen delà clic même génériquement. 

De ma collection. 

118. Trochuë anticarinatun Stopp. 

pi. ta, flg. 17. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 48*. 

■ oralité. Dans les couches à Ostrea stomatia de la Val-del-Monte. 

Coquille trochtiide. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours convexes ut lisses, à l'exception du 
dernier qui est orne de 4 carènes et pourvu d’uno forte dépression postérieure presque canalkulée. 

Rapport» et différence*. Bien que celle espèce soit fondée sur un exemplaire incomplet, elle présente 
toutefois des caractères assez tranches pour qu'on la distingue de toutes les autres. 

De ma collection. 



119. Vrochuê JPnêini Stopp. 

PI. IS. flg. si. ss. 

Dlmcnalom. Ouverture de l'angle spiral, 54°. Longueur de l’exemplaire figuré, lî millim.; longueur pro- 
portionnelle du damier tour, 40 / loo . 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia dans b Val-del-Monte cl au Pizzo-di-CainAllo. 

Coq aille trocholdc, percée d’un ombilic assez large. Spire formée d’un angle régulier, composée de 8.9 
tours concaves, avec des lignes d'accroissement et de faibles rendements transverses, espacés. Le dernier 
tour est très-anguleux extérieurement et pourvu d’une carène festonnée qui est visible tout le long de b 
spire: ee même tour est prolonge eu conc en avant, avec des lignes d'accroissement, rayonnant de l’om- 
bilic. Bouche triangulaire; columcllc pourvue d’un fort encroûtement. 

Rapport» et dlfféreaeea. Cette espèce ressemble quelque peu au T. laticostatus Münst., dont elle se 
distingue par ses ornements et par l'ombilic. 

De ma collection. 

120. TrachuM GenereUi Stopp. 



Dlmraalanf. Ouverture de l’angle spiral, 40*. Longueur de l’exemplaire figure, 7 millim.; longueur pro- 
portioonellc du dernier tour, **/ |U0 . 
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liocnlllc. Dans les couches à Ostrea stomatia de la Ynl-del-Monte. 

Coquille trochoïde, non ombiliquée. Spire formée d’un angle un peu convexe, composée de 9-10 tours 
plans , ornés de 4 petites côtes longitudinales et «le S rangées opposées de fossettes. Dernier tour faiblement 
caréné extérieurement, très-déprimé et prevue plan en avant. Bouche semi-elliptique. 

Hupporln et différence». Par sa forme complexe cette espèce s’approche beaucoup du T. pyrauiidali* 
Miinst., mais die s’en détache toul-à-fnil par ses ornements. 

De ma collection. 



121. T roc h wm Woncartii Stopp. 

PI. IX, ftg JC. 

DI me unions. Longueur de Fexefnplaùrc liguré, 15 milliro.; largeur 18 millim.; longueur proportionnels 
du dernier tour, 8S / J00 . 

l.ocnllté. Dans les couches A Ostrea stomatia de la Val-del-Monte. 

Coquille» déprimée. Spire très-courte, formée d’un angle convexe, composée de 5 tour» lisses, convexes 
en arriére, concaves en avant, dont le dernier, anguleux et caréné extérieurement, rat convexe d’abord 
en-dessus et puis déclive vers l'ombilic. Lignes d’accroissement bien marquées. Douche anguleuse sur se* 
faces, arrondie. 

Rapporta rt différence». C’eat peut-être un jeune de celte espèce que je doutais dans mes Étudié 
devoir se rap|>orter au T. (Rotella) helicoidas M fins ter, mais ni la description, ni la figure de celle espère 
ne suffisent pour des comparaisons. Notre espèce s'approche davantage du T. labiatu » , s’en distinguant par 
sa longueur. 

De ma collection. « 



122. TrochtM labia fus Stopp. 

pi. u, Qg. 19 io. 

Dluenilans Longueur de l’exemplaire figuré, 8 millim,; largeur, 18 millim. 

(.•caillé Dans les rouelles à Ostrea stomatia «le b YnUlcI-Monte. 

Coquille subdiscimle, percée d’un large ombilic. Spire liés-déprimcc composée «le 4 tours convexes en ar- 
rière, concaves et presque cmaliculés en avant. Le dernier tour très-anguleux rat pourvu d’une carène 
aplatie, tranchante; il est en outre Ires-déprimé en dessus, avec une dépression spirale, canal i forme pré* 
du bord extérieur. Douche déprimée, allongée transversalement , très -acuuii née en a vont et trés-échancrée 
par le retour de la spire. 

Rapporta et différence». Celle espèce est un Solarium sans ornements; par sa dépression dièse 
distingue très-bien du T. Jfoscardi. 

De ma collection. 

123. Trof/iiMP *p 

PI. 11. Ak. 11.15. 

Dimensions. Longueur du moule figuré, 15 millim.; largeur, 22 millim. 

I.oealllé. Dans b dolomie rosée de b Val-dc’-MuÜni. 

Coquille déprimée, plus large que longue, dont je ne possède que le moule qui présente un spire courte, 
composée de 4-5 tours convexes. Cette espèce devait être percée d’un large ombilic, cl pourrait par In 
appartenir au genre Solarium. 

De ma collection. 
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VIII. Genre SERPULARIA Roemer. 



Coquille spirale, tubulaire. Spire d'ordinaire déprimée, régulière, composée de tours disjoint Bouche ron- 
de; labre continu. *• 



124. Serputarin ri reumearittafa Stopp. 

PI. «3. ilp. 3.9. 

Serpularia circumcarinala Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 362. 

Dlmcaalon». Ouverture de l'angle spiral, 45*. Longueur de l’exemplaire figuré, 51 millim. 

Localité. Cette espece est très -abondante avec les térébratulcs dans les couches à Ostrea stomatia de la 
Val-dcl-Monte. 

Coquille en tube spiral, subcylindrique, défroissant. Spire formée d’un angle régulier, composée de 2. 3 
tours très-disjoints, élevés sur divers (dans. Les tours, visibles intérieurement aussi bien qu’extérieurement, 
sont ornes tout autour de carènes; on en compte jusqu'à 11 sur les fragments bien conservés. Les carènes 
extérieures et celles des ailés sont fort relevées, Icsrintéricurcs sont au contraire très-faibles. Des lignes 
(Pnccroisscment très-marquées et presque lamellaires sc croisent avec les carènes les rendant presque tuber- 
culeuses, et sc plient en arc dans les intervalles. Le tube formant la coquille est un peu elliptique, étant 
déprimé du dehors au dedans, comme le démontre la section (fig. 3) prise tout près de la bouche; il est 
mémo proportionnellement plus lisse et aplati sur sa face intérieure. Bouche elliptique, polygone; labre 
entier, tranchant. Le moule présente les indices des plus grosses carènes sur le dernier tour extérieurement 
(fig. 4), mais il en est tout-à-fait dépourvu à 1* intérieur (fig. 5). Par sa forme complexe cette espèce 
|>ourrait être supposée appartenir aux vcrmëtides, et en particulier au genre Ycrmetuâ ; mais pas d’indices 
d’être fixée, ni aucune de ces irrégularités que présentent toujours les vermélides. J’ai recueilli un grand 
nombre d'exemplaires de cette espèce, qui, bien que toujours plus ou moins brisés et réduits en 
fragments, ne manquent pas d’indiquer des individus libres et formant une spirale touNi-fait régulière. Le 
genre Strpularia a été considéré jusqu’ici comme caractéristique des .terrains paléozoïques, car il est dou- 
teux qu’on puisse admettre dans ce genre le Cydostoma splruloides Lamk. (Serpulurin tpiruloiden 
d’Orb. ) des terrains tertiaires. 

Rapport! et différence*. Le Strpularfa drcmncarinntci sc détache des espèces connues par une forme 
tout exceptionnelle. 
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IX. Genre PIIASIANELLA Lamark. 



Coquille ovale ou conique, turbiner, épaisse. Spire allongée. Bouche entière , ovale, plus longue que large, 
à bonis désuni» cl modifies par le retour de la spire. Lnbn- tranchant, columcllc lisse. Les Ptuuianella , plus 
longues que les Turbo el plus courtes que les Chemnitzia , touchent par leurs extrêmes à ces deux genres. 
Comme il n’y a pas de caractères bien tranchés pour la détermination des Phasianella , je vais ranger sous 
ce genre les coquilles qui sont sensiblement plus longues que les Turbo, et plus courtes que les Chemnitzia, 
et qui ont en outre les tours convexes, renflés el b columcllc lisse. 

125. M*hattianeUa in fia ta Stopp. 

PI. <1, A*. 7. 

Phaeianetia injtata Stopp., 1867, Studii, etc., psg. 303. 

Dlmcnslont. Ouverture de l'angle spiral, 40*. Longueur de l'exemplaire figuré, 44 millim.; langueur pro- 
portionnelle du dernier tour, u / 10a . 

Localité. Dans les calcaires de Caïnûllo. % 

Coquille ovale, allongée. Spire formée d’un angle régulier, composée de 8-10 tours convexes, renflés, 
polis, avec des lignes d'accroissement très- fin es, serrées, ilcxucuscs, et de faibles ondulations linéaires, 
longitudinales. Bouche ovale, allongée. Le lest, trés-minec, conserve de scs couleurs des taches iransvcrsrs 
nuagruses, 4 zig-zag. 

Rapporta et différence». D’après les détails assez remarquables de celte espèce, on pourra toujours la 
démêler des autres. 

12 G. M*ha*ianeUa nubneatari* Mttnst. 

pi. 13, a*, a. 

Mclania $ ubtcalarit MilnsL, 18-11; Beitriige, etc., pag. 94, tuf. 9, fig. 22- 
Ckemniltia tufucalarit d'Orb»; Stopp., Studii, etc., pag. 277. 

Dlanenolono. Ouverture de l'angle spiral, 44 e . Longueur de l'exemplaire figuré, 40 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 47 /*oo- 

l.oeallté. Dans les couches i Ostrea stomatia au Pizzo-di-Caïm'illo cl dans les calcaires de b Val-dc’-Mulini 
S. 1 Cassian en Tyrol. 

Coquille conique, lurbinéc. Spire formée d'un angle régulier, composée de 8. 9 tours convexes, renflés , 
lisses. Bouche ovale, arrondie en avant, acuminéc en arriére. Coluinellc encroûtée. L'cumplaire figuré par 
moi jouit de dimensions absolues bien plus considérables que celui qui est figuré par Munster; d'autres 
exemplaires s’en détachent moins: je ne saurais pas cependant comment en exclure l'identité spécifique. 
Rapporta et diflérencea. Munster n déjà fait remarquer b ressemblance de celte espèce avec le Chem- 
nitzia arnica , en b distinguant surtout par scs tours renflés , el par b spire plus aigue. 

De ma collection. 
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127. JRhaëianelia viltatm Stopp. 

pi. la, ug. 9.10. 

Dimension! Ouverture de l'ongle spiral, 48*. Longueur de l'exemplaire figuré, 19 inillim. ; longueur pro- 
porlionnclie du dernier tour, 4< / l0o . 

Localité. Dans Us couches à Outre a stomatia de la Val-dd-Montc. 

(.'«quille ovale. Spire formée d’un angle un peu convexe, composée de G tours convexes, ornée de lignes 
longitudinales punctuées, ei de deux larges Landes noires, l’une postérieure tout prés de la suture, l'autre 
antérieure, cachée par le retour de la spire, et visible seulement sur le dernier tour. Do remarque aussi 
des lignes noires transverses. Bouche large, ovale. 

Rapport! et différence!. La coïncidence presque parfaite des ornements et des couleurs de celte espère 
avec ceux du Trochus Fedrighini pourrait la faire considérer comme une simple variété de celui-là ; mais 
les tours absolument convexes, les dimensions, enfin les caractères plus arrêtés des Phasianella, nous per- 
suadent de la distinction. 

De ma collection. 



128. Æ*iu*stai»clfa OIM Stopp. 

PI. 13, Or. li.lt. 

Euliina ventricosa Stopp., Studii, etc., pag. 353. 

Dimension!. Ouverture de l’angle spiral, 35°. Longueur de l'exemplaire figuré, 106 inillim. ; longueur 
proportionnelle du dernier tour, 4 ‘/ioo- 

I.oeallté. Dans les calcaires dokimi tiques de la Val-de'-Mullni avec le Natica tnonsfrwn. 

Coquille conique, ventrue, bien plus longue que large. Spire formée d'un angle à peine convexe, composée 
de 10.11 tours très-convexes, lisses, avec quelques ondulations d'accroissement. Bouche ovale; columelle 
lisse , un peu saillante et faiblement concave sur sa longueur. 

Rapporta cl différence!. Celte espèce nous rappelle par sa forme le PA. striata d’Orb. des terrains 
jurassiques; mais pas une trace d’ornements. 

De ma collection. 

129. I*haêianella nfriafo-punctaia Stopp. 

PI. 13, flR. 13. li. 

Chtmnilzia $ trialo-punctata Stopp. , 1857 , Studii , etc. , pag. 351 . 

Dlmenalons. Ouverture de l’angle spiral, 40*. Longueur de l'exemplaire figuré, 33 millint.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 55 /i 0 «. 

Localité. Dons les calcaires de Cmnàilo. 

Coquille turbince, paludiniforme. Spire formée d’un angle un peu convexe, composée de 7.8 tours con- 
vexes, renflés. Bouche ovale, labre tranchant. — Cette espèce qui parait d’abord tout-à-fait lisse , avec de 
simples lignes d'accroissement, se présente au contraire, en l'examinant soigneusement, fort riche d'onic- 
ments qui se dévoilent très-clairement à la loupe : ils consistent en dre rainure» longitudinales dont quatre 
plus marquées, équidistantes, sur chaque tour, et trois plus petite» intermédiaires; on aperçoit en outre 
trois ou quatre rainures presque invisibles entre la quatrième rainure antérieure et la suture ; chaque rai- 
nure plus grande ou plus petite est piquée |«r une série de point». La fig. i 4 présente ce dessin agrandi. 

Rapport! et différence!. Le PA. striato-punctala est une des espèces turriculées que l’on placerait 
mieux dans le genre Holopelta que je n’ai pas cru devoir conserver; abstraction faite des dimensions un 
peu différentes et des ornements, on pourrait en effet confondre cette espèce avec le Holoptlla tumida Homes. 

De ma collection. 
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130. /‘ftatiatielln hutniHt Stopp. 



Dimension». Ouverture de l'angle spiral, 45*. Longueur de l'exemplaire figuré, 60 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, i5 /, ((0 . 

Localité. Lrnna en Val-BrcmbAna. 

Coquille conique, lurbinéc. Spire furmcc d’un angle régulier, composée de 8 tours convexes, pourvus en 
arrière d’une dépression formant ranq>c sur la suture. Lignes d'accroissement simples. Bouche ovale, très- 
élargie en avant , acuniinéc cl un peu sinueuse en arrière. Labre tranchant. 

Rapport» et différences. Cette espèce voisine du PA. subteaUnris Müust. s’en distingue par scs dimen- 
sions trop considérables, et par sa dépression postérieure. 

De ma collection. 

131. M*ha*ianeHa rouira Mtinst 

PI. 14, fig. s. 

Melania conica Münst, 1841; Beitrügc, etc., pag. 84, tuf. 9, fig. 21-22. 

Chcmnilxia conica d’Orb. ; Stopp., Studii, etc., pag. 277. 

Dlmcntluua. Ouverture de l'ongle spiral, 35*. Longueur de l’exemplaire figure, 14 millim.; longueur pro- 
IKirtionncllc du dernier tour **/ 4o0 * 

Localité. Dans les couches à 0*hrca êtomatia ou Pizzo-di-Caïoàllo- S. 1 Cassüm en TjroL 

Coqnllle conique. Spire formée d'un angle régulier composé de 6. 7 tours convexes, lisses. Bouche ovale, arrondie. 

Rnpporta et différence». Munster fait déjà remarquer l'affinité de cette espèce avec le CA. ( Melania ) eroun, 
et U l'appelle très- variable. Sur l'exemplaire dont je donne lu figure les tours paraissent un peu plus larges. 
l>e ma collection. 



132. JPItastanella /Hiludliiart » Müust. 



Mrliiniaf paludinari* Miiost., 1841; Beitrige, etc., pag. 97, taf. 9, fig. 50. 

Dltnenalona. Ouverture de l’angle spiral, 50°; longueur de l'exemplaire figuré, 6 millim. 

Localité. Dans les couches A Üs/re« slomaUa au l’icLO-di-Caiiiullo. 

Coquille ovale. Spire formée d’un angle convexe, composée de 5. 6 tours convexes, renflés , lisses, séparé* 
par des sutures profondes. Bouche ovale. Le Melania? paludinaris a clé dessiné par Mûnsier comme une 
espèce très- variable; elle ne présente d’ailleurs que des caractères lmp insignifiants. 

It a p port» et différence*. Celte csjiècc seUUUnguedu P- conta» par sn spin* plus courte et sa forme plus trapue. 

De ma collection. 

133. Æ*iitttiiatieiia acute-macuiata Stopp. 

PI. U, 11g. 4. 

Dimension*. Ouverture de l’angle spiral, 42*. 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo. 

Coqnllle lurbinéc. Spire formée d’un angle régulier, composée de tours lisses, très-convexes, renfles, pourvus 
d'une dépression |Mistérieure en forme de gradin convexe. Payant de celte espèce que le fragment figuré, 
il ne m’est pas possible de la restaurer. Ce qui la distingue singulièrement ce sont scs couleurs très-bien con- 
servées, consistant en des taches noires, qui, en pointe A la suture postérieure, gagnent l'antérieure en s’é- 
largissant de façon A former des triangles très-inéquilatéraux, confluents A leur petite base. Ces taches ne 
se voient que sur le dernier tour de l'exemplaire figuré. 

Rapport» et différence». Cette espèce s’approche du P. humilis s’en distinguant par scs tours plu* 
renflés et par scs couleurs. 

De ma collection. 
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X. Genre TURBO Linné. 



Coquille plus ou moins allongée, généralement ovale, quelquefois globuleuse, lisse ou très-souvent ornée de 
rites et de tubercules. Spire saillante, souvent allongée. Bouche ronde, quelquefois modifiée par le retour de 
la spire ; alors les bords sont désunis. Col um elle arquée. 

134. Turbo deprettsu h Htfrnes. 



Turbo depresnu Hôrn. 1856, Qaater. aua der Trias der Alpen, ta£ 1, fig. 3 a, b, e. 

Turbo pwjilator Stopp. , Studii, etc., psg. 363. 

Dlmcnalon*. Longueur de l'exemplaire figuré (fig. 6, 7), 36 millim. ; largeur, 42 millim. ; longueur' pro- 
portionnelle du dernier tour, 9S /too* — Ces dimensions sont données par M. r Homes même pour l’exem- 
plaire représenté par ses ligures dont les miennes sont des copies avec l'encroûtement columellaire mieux 
restauré. 

Localité. Dans les calcaires et dans la dolomie rosée de la Yal-dcl-Montc , et très-abondant à Lcnna en Val- 
Brembàna. 

Coquille globuleuse, turbiner. Spire trcs-courtc, déprimée, com|> 05 cc de 4 tours pourvus d’une forte dépres- 
sion canaliculéc, faisant rampe sur la suture. Dernier tour énorme, très-enveloppant. Une double rangée 
de nœuds confluents, alternes, très-robustes (10-14 sur chaque tour) couronne la partie (toslérieurc des 
tours. Lignes d'accroissement très-marquées, flexueuses. Bouche large, ovale, carrée postérieurement, ar- 
rondie antérieurement. Labre tranchant; columelic encroûtée par le replis du bord en forme de demi-lune 
allongée. Le moule correspond très-peu aux formes extérieures de la coquille ; il est souvent tout-ô-fait 
lisse , ou il ne conserve au plus que de faibks indicés des nœuds, c’cst-à-dirc des renflements presque im- 
perceptibles sur la partie extrême du dernier tour (lig. 5). Ce qu’il y a plutôt de remarquable, c’est la ré- 
sorption très-avancée des premiers (ours de la coquille que j’ai observée d'une manière nullement équivoque 
sur un grand nombre d'exemplaires. 

Rapporta et dlfférencea. Cette jolie espèce, comme l’observe M. Humes (1), a des caractères si ex- 
ceptionnels, qu'il u’y en a pas d’autre qui s’en approche. On y a comparé (2) la nouvelle espece T. Stn- 
btlef Ha u. de la dolomie du San Salvatôre près de Lugàno qui certainement est l’espèce In plus voisine. 

De la collection de M. r Eschcr de la Linth à Zurich (fig. 6-7). De ma collection (fig. 5). 

135. Turbo quadraius Stopp. 

pi. u, ag. 8-« a. 

Dlmenaloua. Longueur de l’exemplaire figuré, 21 millim.; largeur, 20 millim.; longueur proportionnelle 
du dernier tour, 95 /ioo- 

Localité. Dans les calcaires de la Val-de’Mulini et de Lenna en Val-Brembàna. 

Coquille globuleuse, déprimée. Spire très-courte, un peu surbaissée, composée de 4 tours convexes , pourvus 
postérieurement d’une dépression profondément canaliculéc. Le dernier tour très-grand est sensiblement 
aplati sur les côtés, ce qui donne à la coquille une apparence sub-carroe; on y remarque postérieurement 

;D C«Ur die obtrtr TriaigtMdt. (1) Haoer, Pbioiml- JVotù. 
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des renflemments en forme de très-faibles tubercules allonges. Ligues d’accroissement très-fines et très- 
marquées, Bouche scmilunairc ; columeüe encroûtée par le replis du labre. Le moule {fig. 1 i, autre exem- 
plaire) ne conserve presque rien des caractères extérieurs de la coquille; on dirait d'abord qu’il appartient 
à une espèce à spire moins dcprimôc : il ne se distingue également que très-peu de celui du T • depressu*, 
car il offre comme celui-ci les indices de résorption du test. A propos de celte résorption, que j’ai déjà 
indiquée dans le T. tlepressu s , U vaudrait bien la peine que les conchyliologistcs étudiassent les limites et 
les lois de co phénomène, qui jouit peut-être d’une extension beaucoup plus gronde qu’on ne l’avait sup- 
pose d'abord : il serait important de savoir si le-dil pbénomème peut sc considérer comme caractère géné- 
rique, ce qu’a (ail d’Orbigny, ou s'il n’est pas plutôt une conséquence naturelle de la fonne et de l’ègr 
des espèces qui avec un lest gros ont des tours proportionnémeol étroits à l’intérieur. 

Rapport» et différence». Le T. quadraha avec les dimensions et la forme com|*lcxc du T. dcjtressu*, 
s’eu distingue par le manque d’ornements: il s’a p| «roche plutôt du T. canaUcuiatux d’Archiac ( T. Arc Mac ii 
d’Orb.), mais celui-ci est pourvu d'un large ombilic : on pourrait mémo le confondre avec le Au t ica JJaidmytri 
Klipst., mais la dépression cannlifortne de notre Turbo et sa grandeur, qui est d’ordinaire beaucoup plus 
considérable que dans l’exemplaire figuré, nous détrompent lout-à-f&il de cette ressemblance. 

De ma collection. 



136. Vurbo hordeutn Stopp. 

PI. U. flji. IL 

Dimension». Longueur de l'exemplaire figuré, 5 millirn. 

Localité. Dans les couches à O&trca stomatia de la Val-dcl-Montc. 

Coquille très-petite, ovale. Spire formée d’un angle convexe, composée de 4 tours proport ionnément très- 
larges, convexes. Le dernier tour lisse laisse apercevoir de faibles plis transverses s’évanouissant de la su- 
ture au devant. Bouche ovale , columeUe encroûtée par le repli du labre. Cette coquille serait mieux placée 
dans les Phasianelta , vu sa forme complexe, mais elle n’a pas de columeUe lisse. 

Rapport» et différence». Cette espèce sc dérobe, |K>ur sa petitesse, à de sures comparaisons : cependant 
je n’ai trouvé aucune des espèces connues qui lui soit conforme. 

De ma collccliou. 



137. 'W'urbo rijrmrinatu* Münst. 

pi. «t. n«. I). 

Turbo vixcarinattu Münst-, 1841, Beitriige, etc., pag. 116, taf. 18, fig. 34. 

Dimensions. Ouverture de l’angle spiral, 48®. Longueur de l’exemplaire figuré, 15 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, 41 /ino- 

l. oralité. Dans les couches n Oxtrea stomatia au Pizzo-di-Cninidlo- 

t’oqnlllc conique. Spire formée d'un angle assez régulier, composée de 6 tours convexes, lisses, sépares 
par des sutures profondes. Dernier tour anguleux et presque caréné extérieurement ; fl n’est pas cependant 
pourvu d’une vraie carène, comme il est indique par Munster; mais je n’en doute pas davantage de l’iden- 
tité de l’espèce. Bouche ronde : columdlc encroûtée. 

Rapport» et différence». Le pourtour caréné et les dimensions distinguent cette espèce du T. continuas 
Klipst. et d'autres 7ur6o qui lui ressemblent 
De ma collection. 
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158. ' Turbo Mtnperati Stopp. 

pi. u, ng. U. 



Dlmenalou». Ou\erturc de l'angle spiral, 74°. Longueur de l'exemplaire figuré, 9 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, M / too . 

Localité. Dans les couettes à Qxtrea utomatia de la Val-del-Monte. 

Coquille turbinéc. Spire formée d’un angle très-concave, composée >lc B tours convexes, renflés cl comme 
étrangles par des sutures profondes: dernier tour très-dévcloppé , avec des lignes d'accroissement très-mar- 
quées, lamelleuses. Douche très-large, arrondie. 

Rapport» et différence». Le développement du dernier tour par rapport à l'ensemble, et la concavité 
de l’angle spiral caractérisent très-bien celte espèce. 

De ma collection. 

139. Turbo +Wohanni* AuHfvitv Klipst. 



PI. 14. ftg. 15 16. 

Pleurotomaria Johannù-Austrite Klipst., 1843, Beitriigc, etc., pag. 161, taf. 10, fig. 13 a, b, c. 

Dimension». Ouverture de l'angle spiral, 64°. Longueur de l'exemplaire figuré, Î2 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, ^/jœ- 

Localité. Dans les couches il O strea stomalia de la Val-dcl-Montc. S. 1 Cassian en TyroL 

Coquille conique, faiblement ombiliquée. Spire formée d*un ongle régulier, composée de 6 louis carénés, 
concaves et excavés postérieurement cl antérieurement , soudés à la suture qui est presque invisible , ornés 
d’un grand nombre de petits cordons longitudinaux un peu ondulés, croises par des lignes d'accroissement. 
On remarque une dépression au-dessus de la caréné du dernier tour: mais celle-là n'a pas les caractères de 
la bande du sinun qui caractérise les Plcurolomaria ; je suis d’accord en cela avec M. r d’Orbigny, qui 
n’a vu qu'un Turbo dans le Pleurolomaria Joanuin-Awdriœ Klipst., et on ne voit pas un indice de la 
bande du tinu* dans les deux espèces suivantes qui s’eu rapprochent beaucoup par la forme et par les 
ornements. Bouche anguleuse , modifiée parle retour de In spire; columcllc très-épaisse , saillante. Le moule 
(fig. 16) lisse, est composé de tours aplatis et carrés sur les côtés, marqués d’une dépression canalifor- 
mc, correspondant à la dépression extérieure du dernier tour. Les ornements s'effacent très-facilement 
sur les vieux individus. 

Rapport» et différence». Cette espèce sc fait tout d'abord reconnaître par des caractères tout propres. 

De ma collection. 



140. Turbo ffuirinê Stopp. 

PI. 14. D*. 47. 



Dimension». Ouverture de l'angle spiral, 57°. Longueur de l’exemplaire figuré, 16 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, ss / too . 

Localité. Dans les couches à Oslrea stomnlia de la Ynl-dcl-Slonic. 

Coquille allongée. Spire formée d’un angle asset régulier, composée de 6 tours anguleux, carénés, plans 
antérieurement, excavés postérieurement et formant un large gradin penchant vers la suture. Le dernier 
tour convexe et allonge en avant. À peine un indice d'ombilic. Toute la coquille est sillonnée de nom- 
breux petits cordons très-réguliers, visibles même sur le moule, et de lignes d'accroissement. Douche 
large, presque carrée; columclle épaissie. 

Rapport» et différence». Celle espère ressemble par les formes au T. (Pleurotomnria) tnargine-no- 
doMus Klipst.; mais les tours en sont plus plans eu avant, et manquent tout-ô-fait de nœuds en arrière. 

De ma collection. 
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141. Turbo funicuiatuê Stopp. 

PI. U, II*. 18 

Turbo funi'.uiatu» Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 364. 

Uliucnalons. Ouverture de l'angle spiral, 46*. Longueur de l'exemplaire figuré, iî miliim.; longueur pio- 
purtiounclle du dernier tour, 

Localité. Dans les couches à Ostrea .% tomatin au Pizzn-di-Caïnàlln. 

Coquille turriculéc. Spire formée d'un angle assez régulier, composée de <> tours convexes et renflé» dans 
l'ensemble, mais anguleux û leur |»artie postérieure, où ils forment un gradin penchant vers la suture. Lu 
coquille est silloiuiée de cordons et de lignes d'accroissement. Bouche arrondie; cokiraclle trés-épaUsie. 

ilNpportw et différence*. Cette espèce, semblable au T. Quirini, s’en détache par sa spire plus nigur. 
par ses tours plus convexes, à angles émoussés, et par son moule lisse. 

De ma eollcction. 
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XI. Genre STOMATIA Lamk. 



Coquille auriforme, im perforée. Spire plus ou moins proéminente , composée d’un petit nombre de tours, 
pourvus extérieurement d’une côte longitudinale, tuberculeuse. Bouche plus longue que large; labre tranchant ; 
bord columellairc aplati comme chez les I/aliotis. 



142. Stomatia thiocchl Stopp. 

PI. U, fl*. 20-M. 

Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, 16 millini.; largeur, 12 million 

Locallié. Dans les couches à Oitrta stomatiu de la Yul-del-Munte. 

Coquille auriforme. Spire courte, croissant très-rapidement, composée de 3 tour* polis. Irés-obUqucs à l’axe 
de la coquille. Dernier tour très-anguleux , un peu concave, et penchant vers la suture en arrière , orné 
d'une rangée de gros nœuds lisses cl obtus sur l’arctc; sur la partie antérieure on remarque deux gros plis 
uu carènes obtuses, qui grossissent à double reprise le bord coluniellaire; celui-ci prolongé extraordinaire- 
ment en a\anL par un large aplatissement en lame mince, excavée; la bouche, en conséquence, quoique 
apparemment très-large et allongée, n*a que bien peu d’ouverture. Le moule (fig. 22) est composé de 
tours si disjoints, qu'on pourrait le juger d*al>ord comme appartenant à un serpularin. 

Sliipporl* et différence» Cette espèces quelque ressemblance avec le S. ( Naticclla ) Mümieii KJipst. ; 
mais ce n’est qu'une simple ressemblance. 

De ma collection. 

143. Stomatia r or ouata Stopp. 

PI. 14. II*. IV. 

Stomatia oonmata Stopp., 1857, Studii, ctc.< pag. 364. 

nimmMlonw. Longueur de l'exemplaire figuré, 13 millim.; largeur, 12 millim. , 

Localité. Dans les couches à Üstren stomatia au l'izzn-di-CaïnàlIo. 

t'oqnlllc auriforme. Spire courte, croissant ircs-rapidcmcnt , composée de 3 tours très-obliques. Le dernier 
tour très-anguleux, concave et penchant vers h suture, y termine par une rangée de tubercules peu marqués; 
une autre rangée de tubercules pointus, perçants, en couronnent l'arête, et deux autres semblables, la 
partie antérieure. Toute la coquille est , en outre, ornée de plis Iransvcrscs et de lignes lamelleuses d'ac- 
croissement. II m’a été impossible de debarasser de la roche les divers exemplaires assez bien pour en 
saisir les caractères de la bouche; mais il existe des indices suffisants pour la croire semblable à relie du 
& Chiocchi. 

Rapport» ri différence*. L’ensemble des formes, et surtout l’égale disposition des ornements, m’avaient 
presque déjà induit à indeutiOcr celte espèce avec le ,S\ Chiocchi. Dans celte supposition, le S. Chiocchi 
ne serait autre chose que le & coron a ta poli et usé. Mais comme il n’y n pas un vrai indice d’érosion, et 
comme d’autre part le S. Chiocchi sc fait remarquer par une sensible diversité de dimensions, on a raison 
de croire à U différence spécifique du 5. corounta qui s’rn distinguerait enfin |>ar ses dimensions, par scs 
rangées de tubercules pointus, et par scs lignes d'accroissement. 

De ma collection. 
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144. Stomatia tninniti Stopp. 

PI. 18. tlg. I J 

Stomatia CainaUi Stopp., 1857, Studii, etc., pug- 304. 

Dlmrnalon». Longueur de l'exemplaire figuré, 18 millim.; largeur, 20 millim. 

Localité. Dans les couches à Os/rea stomatia au Pizzo-di-Cünillo et dans la Val-del-Montc. 

Coquille aurirorme. Spire très-courte, composée de 3 tours convexes. Le dernier tour, énorme et très-dé- 
primé postérieurement, est pourvu d’une rangée de gros tubercule» sur Partie postérieure et d’une autre 
semblable sur le milieu ; une troisième rangée de tubercules allongés, transverscs, en orne la portion an- 
térieure. Bouche ovale; bord rolutndlaire engrossé, raboteux et IuImtcuIcux extérieurement, formant in- 
térieurement un large méplat concave. Le moule ( fig. 2 ) conserve trés-distinct le rrlicf de la double rangée 
de tubercules. 

Happarta cl différence*. Celte espère, comme la suivante, s’approche beaucoup, pour les caractères 
de la bouche, du genre Aerita: c'est pour la nature de ses ornements plutôt que (tour sa forme, que je 
l*ai placé dans les stomatia : au reste elle se distingue lout-è-fait des autres espèces connues. 

De ma collection. 



145. Stonutiia Ceruli Stopp. 

>1. 18, flg. « «. 

Dlnirmiou*. Longueur de l’exemplaire figuré, îl millim.; largeur, 23 millim. 

Localité* Dans les couches à Oxtreu stomatia au Pixxo di Cainàllo et dans la Val-dcl -Monte. 

Coquille atiriformc. Spire très-déprimée, composée de 3 tours convexes. Dernier tour énorme, déprimé et 
excavé postérieurement, avec une rangée postérieure de tubercules allongés: la surface extérieure est hé- 
rissée d’un grand nombre de tubercules confluents ne formant pas de vraies séries, mais plutôt é|iars en 
désordre. Bouche male; boni rolumcllairc gros et tuberculeux nu-dehors, aplati au-dednns. Le moule (fig. 5) 
est composé de tour* trts-disjoints, lisse, ne conservant pas un indice des caractères extérieurs de la coquille. 

Rapports rl dlfférrnrra. J’ai eu de la peine à me persuader que celle espèce, éparse pêle-mêle avec 
le Stomatia Cainalli, n’en fut qu'une simple variété; mais la spire plus déprimée, le dernier tour plus 
excavé en arriére, le nombre cl la disposition des tubercules, le test beaucoup plus épais, d’où il suit un 
moule lisse , À tours très-disjoints , offrent un ensemble de Caractères constants pour la distinguer. 

De ma collection. 
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XII. Genre CIRRUS Sowerby. 



Coquille conique ou déprimée. Spire plus ou moins allongée ou même enroulée presque sur le même plan, 
composée de tours ronds ou carrés, pourvus extérieurement d’ouvertures respiratoires espacées, dont les an- 
térieures sont ouvertes, les postérieures fermées, toutes prolongées en tubes souvent Irés-allongcs. Douche 
ronde, ou anguleuse. 



146. C’fmi# fl# fit la Stopp. 

PI. 15, fl*. 7.8. 

Dimension». Longueur de l'exemplaire figuré, 9(?) miliim.; largeur, 15 raillira. 

Localité. Dans la dolomie rosée de la Yal-dc’-MuIini. 

Coquille déprimée, Irochoïdc. Spire courte, composée de 3-4 tours convexes , un peu carrés, pourvus d’une 
rangée de tubes courts, obliques, s’ouvrant sur le devant de la coquille. Le dernier tour est orné anté- 
rieurement de grosses côtes longitudinales et de lamelles transv erses, imbriquées; les mêmes ornements se 
continuent sur toute la surface de ta coquille. La bouche , mal conservée dans l’exemplaire, est pentagona- 
le, avec le bord columellairc se repliant sur l’ombilic, mais ne s’y collant pas. — L’exemplaire est fort 
endommagé à sa partie postérieure, cc qui ne permet pas d’en évaluer avec assurance la longueur: je 
l’ai restauré approximativement. 

De ma collection. 



XIII. Genre CER1THIUM Adanson. 



Coquille turriculcc, allongée, d'ordinaire composée d’un grand nombre de tours, épaisse. Bouche oblongue, 
oblique, terminée en avant par un canal court, tronqué ou recourbé, et en arrière par une gouttière. 



147. CerltMam e#i*ien#e Stopp. 

PI. 15, fl*. II. 

Cerithium ennnue Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 367. 

Dimension». Ouverture de l’angle spiral, 37*. Longueur de Fexanpla ire figuré, 74 miliim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, *®/ fo o. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dcl-Montc. 

Coq aille épaisse, conique. Spire formée d’un angle régulier, composée de 13-14 tours plans, un peu dé- 
primes, assez larges. Dernier tour anguleux, obtus et déprimé antérieurement. Sur la surface des tours 
on remarque des rugosités cl peut-être même des tubercules; mais les restes de la roche y adhérant for- 
tement, ne permettent pas d'apprécier la valeur de ces ornements. La bouche est également mal conservée; 
elle présente neanmoins assez bien le canal antérieur tel que je l’ai dessiné. 

De la collection du Musée de Milan. 
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XIV. Genre CAPULUS Montfort. 



Coquille mince ou épaisse, formant un cône oblique ou un bourrelet, dont le sommet est courbé latérale- 
ment et représente un commencement de spirale. 

148. Capuitift pusittiosttfi Müiist. 

PI. 43, flg. Ift.fl. 

Capulut puitulosu* MQnat., 1841, BeitrJige, etc., pag. 93, taf. 9, fig. 12 a, b. 

Capuhu ptutulosiu Stopp., Studii, etc., pag. 280. 

Dlmrnilona. Longueur de l'exemplaire figuré, 16 millim.; largeur, 12 inillim.; hauteur, 11 millim. 

Localité. Dans les couches à Ostrea xtomatii i au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille épaisse, en bonnet, à sommet trés-courbé latéralement, plan et déprimé du côté de la spirale, 
formant une rampe à la suture, convexe de l'autre côlé, aplati sur le dos : la coquille devient par cela 
doublement anguleuse au pourtour et présente deux arêtes ornées de tubercules bien relevés. Lignes d’ae* 
f roissement flexueuses et fort marquées. L'exemplaire n’est pas assez bien conservé du côté de la bouche 
pour en saisir les caractères. Je ne doute pas cependant que ce ne soit l'espèce décrite par M. r Mun- 
ster; les diversités qui peuvent être remarquées tiennent à la variabilité dépendante des habitudes du gen- 
re, et peut-être même aux dessins. 

De ma collection. 

XV. Genre EMARGINCLA Lamk. 



Coquille sculi forme, conique, ù sommet excentrique et souvent recourbé, à cavité simple, pourvue d'une 

forte échancrure ou d'une fente plus ou moins allongée , entaillant le bord en avant. 

149. Etnarghiulaï abaormitt Stopp. 

PI. 43. fljr. 14.45. 

Dlmcnftlon* Longueur de l’exemplaire figuré, 14 tuillim.; largeur, 11 millim.; hauteur, 10 millim. 

Localité Dans les couclics il Oxlrea xlnmatia de la Val-dcl-Monle. 

Coquille ovale, oblonguc, conique, fort élevée, à sommet tris-excentrique, bombée en avant, forte 
ment évidée en arrière. Je ne possède de celte espèce que le moule avec une partie indifférente du tesl , 
qui suflit cependant pour le montrer très-mince. Le moule est tout lisse en arrière et omé de il. 12 côtes 
en arrière et sur les flancs, l’ne de ces côtes à la droite de la ligne médiane s’élève d’une façon tout-A-faii 
singulière , se recourbe brusquement en haut à son extrémité antérieure , (humant ainsi les plus clairs in- 
dices d'nne forte échancrure. Si le caractère que je viens d’indiquer n’est pas une anomalie accidentelle, 
nous aurions une Emarginula non syméLrique, semblable pour celle singularité ù rfmrrryôiohi neoro- 
rniensis d’Orb. des terrains crétacés. 
l)c ma collectiou. 
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XVI. Genre PaTELLA Linné. 



Coquille scutiforme. conique, déprimée, généralement ornée, en dehors, de côtes Militantes qui rendent le 
Iwrd crénelé. 



150. M*afelta iéneata ? Klipst. 

PI. 15, fl*, 16. 

Patella lineata Klipst., 1843, Bcitrüge, etc., pag. 204, tab. 14, fig. 2 2 a, b. 

Dlmrii»lon» Le plus grand diamètre, 10 millim.; le plus petit, 7 inillim. 

I.ocul I té . Dans les couches à Oslrea stomalin au Pizzo-di-Caïnùllo. 

Coquille conique, très-déprimée. Celte espèce est déeritc par M. r Klipslcin comme ornée d'un grand nom- 
bre de côtes linéaires, radiantes et de lignes concentriques. N ‘en possédant qu’un petit moule intérieur, 
ta détermination de mon espèce ne peut être que très-douteuse. 

De ta eoHcction des M.™ lis frères Villa à Milan. 
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151. f 'henniitzia ftp. 

PI. 15, fl*. 17. 

Localité. Dans les calcaires de Caïnàllo. 

Dernier tour d’un Chemnilzia remarquable par ses bizarre» bigarrures noires traitttenct. 
De ma collection. 



152. CiieintiUxia Sebtr Stopp. 

PI. 15. flf. 18-20. 

Dimension* Ouverture de l’nnglc spiral, 39°. Longueur de l’exemplaire ligure. 2t millim.: longueur pro- 
portionnelle du dernier Unir, **/ioo* 

Localité. Dans les couches à Qntrea xlomatia de la Val-ilel-Monte. 

Coquille fusiforme. Spire formée d’un angle régulier, composée de 9-10 tours plans, à peine saillants en 
gradins. Dernier tour un peu anguleux, très-allongé en avant. Bouche étroite, allongée,, aigue antérieure- 
ment et postérieurement On remarque des taches noires en bandes transverse» anguleuses, allongées en 
I >oi nie rn avant sur le dernier tour. — La figure Î0 représente un jeune individu de la même espèce. 

Hnpport» et différence». Cette espèce est voisine par sa forme du Ch. courant, dont elle sr distingue 
(Kir scs tours plans, par scs couleurs et scs dimensions. 

De ma collection. 
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153. i'hcmnitiia luiniltUa Stopp. 



Dlmemlona. Ouverture de l'angle spiral, 28*. Longueur de l’exemplaire figuré , 20 millim.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, M / 10( y. 

Localité. Dans les couches à Oslrea xloniatia de la Val-del-Monte. 

Coquille allongée, troehoïde. Spire formée d’un ongle régulier, composée de HMI tours plans, ornés de 
larges Incites noires , formant des demi-lunes nuancées. Dernier tour anguleux, déprime en avanL 

Rapporta et différence» Celle espèce a la forme du Ch. (Melania) canalifera M&rol., mais elle n’en a 
ni la rainure, ni les dimensions. 

De ma collection. 

154. C'hemnitzia pernpirata Stopp. 

pi. ta, ng. as. 

Dinar n»lon«. Ouverture de l’angle spiral, 20*. Longueur de l’exemplaire figuré, 2! millini.; longueur pro- 
portionnelle du dernier tour, ,, /ioo* 

Localité. Dans les couehes à O.s trea ilomatia de la Val-del-Monte. 

Coquille turritelloïdc. Spire longue, formée d’un angle régulier, composée de 16-17 tours étroits, convexes 
Bouche presque circulaire. 

Rapporta et dlfférener a. Cette espèce ressemble au Ch. (Melania) lotvjîssfma Münst., s’en distinguant 
par scs tours plus étroits, et par plus d’ouvcrturo de l’angle spiral. 

De ma collection. 

155. .Yatica Memeirincfa Stopp. 

ri. «s, np. H it. 

Dlnaenalona. Longueur et largeur de l’exemplaire figuré, 13 millitn. 

Localité. Dons les calcaires aux ravines de la Val-del-Monte. 

Coquille .subsphérique, ombiliquée. Spire courte, composée de 4. 5 tours, dont le dernier très-enveloppant. 
Suture simple, linéaire. Bouche ovale, élargie eun\aut, acuuiinée en arrière. Labre encroûtant la columcllc 
6ans cacher l’ombilic. Une bandelette noire, bien arrêtée se déroule au-dessus de la suture. 

R Apporta et dlfTéreneea. Par scs couleurs cette espèce pourrait être regardée comme une simple va- 
riété du <Y. kmnlscata , ou du A'. bifaxciala ; mais l’ombilic, la forme subsphérique , les dimensions, etc., 
en font une espère lout-à-fait nouvelle. 

De ma collection. 

156. Yatica? *p. 

PI. 15, Jlg. 9.10. 

Dlmcnalons. Longueur de l’exemplaire figuré, 17 millim.; largeur, 16 millim. 

Localité. Dans les couches à Oxtrea xtomatiu de la Yal-dcl-Moule. 

Coquille pyriforme. Spire très-éourtc, composée de 3.4 tours convexes; dernier tour énorme, tres-enve- 
loppnnt, marqué par des stries d’accroissement à peine sensibles. Bouche ovale, arrondie en arriére , al- 
longée en cuillère en avant. Columcllc allongée, large, aplatie, se confondant à gauche avec le boni et un 
peu saillant en lame à droite. Le bord, intimement soudé avec la columcllc, se repliant sur celle-ci, va 
terminer en lamelle très-mince qui s’enfonce dans un ombilic en fente aboutissant du côte opposé à la 
bouche. M. r llaucr, auquel j'ai envoyé un dessin de cette coquille, ne l’a jugée qu’un XaUca dont le 
bord a été accidentellement découpé d’une façon assez étrange pour lui donner en quelque sorte la forme 
d'un Pj/rula. 

De ma collection. 

(Août 1858.) 
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MONOGRAPHIE DES ACÉPHALES 

APPARTENANT 

AU DÉPÔT DES PÉTRIFICATIONS D’ÉSINO 



Décembre 1838 



NOUVELLES OBSERVATIONS CONCERNANT LE DÉPÔT 



En continuant par la Monographie des Acéphales la description de cette faune très-intéressante, je crois 
qu'il n’c-st pas necessaire de répéter ce que j’ai mis dans tout son jour duus la description dit dépôt placer en 
tête de la Monographie des Gastéropodes. Je me borne ici par conséquent à rappeler au lecteur que j’ai 
réparti le puissant dépôt des pétrifications d'Èsiuo en trois dépôts secondaires qui sont de bas en haut, l.° la 
dolomie blanche ou l'osée caverneuse, 2.® les couches à Ostrea stoma fia, 3.* les calcaires à Aaficn et Chewni/zia. 

Avant la publication de mes Etudes personoe n’aurait songe à un tel nombre d'Acéphalcs dans ces dépôts. 
H if en a pas même clé cité une espèce parmi les fossiles d’Ésino , si ce n'est le Possidomya LomtnelH (1 ) et le 
Gervilia biparti ta (2), qui toutefois n’elaient pas même compris dans les vraies |>étriiications d’Esiuo. Cela tient 
à l'extrême disette de cette classe de moUusqucs dans les couches les plus fouiUées par mes devanciers, plutôt 
qu’au manque d’observation. En effet, j’ai déjà fait connaître dans la Monographie des Gastéropodes que cha- 
que dépôt secondaire se laisse envisager assez bien par de singuliers caractères palëontolugiques, et que la plu- 
part des espèces fossiles sont entassées dans les couches à Ostrea stomalia. Cela soit dit spécialement des 
Acéphales. Ceux-ci non seulement ne sont que très-rares dans la dolomie caverneuse et dans les calcaires supé- 
rieurs, mais on les voit même peu répandus dans les couches à Ostrea stomatia de la Val-del- Monte; on dirait 
qu’ils se sont presque tous, qu’on me passe le mot, enfuis au Phao-di-Caïnallo. Quelles causes amenèrent cela, 
je ne saurais m’en rendre compte , si ce n’est en acceptant l’hypothèse déjà avancée plus haut (pag. B) , qu’un 
lias fond, un lit partiel imitait les motlusqucs plus côtiers à s’y abriter, pendant que les autres affectionnaient 
des eaux plus profondes. Quoi qu'il en soit , on ne doit pas moins considérer comme un fait avéré que les 
diverses couches, indiquées comme appartenant au dépAl des pétrifications d’Esino, sont le produit successif 
de la même é|>oquc géologique. 

Ce fait est |>eul-étre mieux établi pour les Acéphale* que pour les Gastéropodes ; ceux-ci , quoique fort abon- 
dants dans les divers dépôts, varient beaucoup dans chacun par leur nature spécifique; ceux-là, au contraire, for- 
ment presque exclusivement la richesse d’un seul dépôt, mais ils offrent en même temps des csjicccs communes 

(I) Esche», Liber du Tria» in der Lombarde* dans les GruJ. fismerbuifMu vber dat mird. Vorarlberg, sic., p»g. a*. 

(*} Esche», ib. pag. 9C. 
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aux divers dépôts qui en Lralii$$cnt In contemporanéité En effet, nom verrons le Gasiroclurt ta oh hua, quoique 
exclus du Pizzo-di-Cnloàllo, envahir tout au long cl au large Ica masses énormes des calcaires el des dolomies 
à Esino. se répandant a la suite partout en Lombardie espion du même étage: ce même rôle est presque joué 
par l’Apiruto ex i lis: VAcicula mytiliformis, fréquente dans les couches à Oxtrca xtmnalia , a été découverte 
aussi dans la dolumic rosée de la Yul-del-Monto: le Mytilus esinensi. s, nouvelle espece, a été recueilli par moi 
dans la dolomie blanche et rosée de la Val-deMulini, et par Ma 3 les frères Villa dans les calcaires aux ravines 
de la Yn!-ilrl-Montc: enfin le Cyprina cingulata est lrè>-commun dans 1rs courbes à Ostrea slomatia au Pizzo- 
di-Gaifiàllo, dans la dolomie rosée de la Yal-de'Muliiii et de la Val-dd-Montc cl dans la dolomie blanche àLcnna. 

En traitant des Gastérofiodcs je me suis borné aux dépôts auxquels se rappurlcut les vraies pétrifications 
d'Esitio, en excluant lu dolomie et les calcaires supérieurs, c'est-à-dire le dépôt de la f'orcéUa-di-Corta, marqué 
n. # 13 sur VEsquiise topographique el géologique de* environ* d'Ésino. Ce dépôt, à la vérité, en était exclus 
par lui-même, rar jusqu'à présent on n'y a pas trouvé un seul gastéropode. Dans mes Éludes, au contraire , j'ai 
déjà indiqué maintes espèces d’ Acéphales caractérisant le dépôt mentionné ci-devant (I). Ce n’est pas cependant 
la seule raison qui m'engage A mêler à cette Afonogrophic des Acéphales d" Ksi no le |>eu d'espèces gisant dans 
le dépU supérieur; il y en a davantage. 

Déjà dans nies Études (2) j’avais formé du dépôt dont il s'ngil la partie supérieure du groupe septentrional 
de la formation de SA Cassian en Lombardie: il appartenait donc déjà à la même époque géologique des pétri- 
fications d'Ésino, et il était compris avec relles-e» sous la même couleur sur VLsquisse topographique, etc. Il est 
inutile de répéter (pie les fossiles rn fournissaient des données suffisantes. Mais c'est tout autre chose quand 
il s’agit d’en fixer les limites, et j’ai du avouer dans mes Études que le* caractère* apparents ne se prêtent pas 
d la diriston en trois déptih suffisamment détermines. Quand on aurait dit que sur la masse des couches, 
où s'étale la grandiose faune d’Ésino, git une autre masse imposante, dans laquelle celle faune va, pour ainsi 
dire, s’évanouir, on aurait tout dit. Cela ne veut pas dire qu'il ne soit pas permis d’évaluer en elle-même celle 
masse supérieure, cl d’en établir des parallélismes théorétiques; mais il n'en est pas moins vrai qu’on puisse 
unir ce dépôt à celui des pétrifications d’Ésino, parce qu’il a des espèces rommuncs avec celui-ci. 11 suffirait 
de citer à propos le Potsidonomya LommeUi el les Ammonite * globosi. 

J’attache cependant une plus grande importance à mi petit fossile très-répandu dan^ les diverses couches 
A fwtrifira lions d'Èsino aussi bien que dans la masse supérieure; c’est le ( iivstrochœna obtusa. Pour achever 
l'explication de ce que je viens de dire, je renvoie mon lecteur A la nouvelle description que je donnerai de ce 
fossile. Je ne puis pas cependant me passer d'observer ici, que ce fossile, méprisable par sa petitesse et dont la 
valeur zoologique n'est peut-être pas encore définitivement bien arrêtée, nous promet d’éclaircir les questions 
relatives A l’extension du trias en Lombardie, â la distinction des diverses niasses doit imi tiques, enfin A tout ce qu’il 
va de plus controverse entre les géologues qui ont prié de la Lombardie. Sur la place même de nos observations 
actuelles la niasse appartenant au trias supérieur va grandir extraordinairement par de nouveaux empiétements 
sur le champ jadis occupé par le lias. Il y a déjà quelques années que j’ai gravi le sommet du Grigna par le liane S. E.; 
je m’étais bien alors aperçu de quelques fossiles gisant dans la dolomie qui en constitue la crête et pouvant sc rap- 
porter aux genres Ma tint cl Chemnilzia, et par là aux pétrifications d’Ésino: mais comme ils sc rencontraient 
fort rarement el que de plus ils étaient tout-A-fuil indéterminables, je n’en soupçonnai rien, cl il n’y avait pas 
de quoi ébranler l’opinion enracinée chez les géologues que le M. Grigna appartint A l’époque jurassique. 
M. Esclicr, A la vérité, avait déjà douté du eontrairc{3). D’autres apparences vinrent de temps A autre me trou- 



(I) Shtdii CIC., ptg. *75. 

(«) lb. p*g. !JT. 

(S) Sl. Eschkr do li Linth, dans ses ew Mentes observations sur le trias en Lombardie (Gtoi. Btrmrrk, etc. pair. M}, se pu** 
■élit' question, savoir, si la dolomie du Grigna appartenait au lias plutôt qu'au nias sup- rieur : quant à lui. il l'a même tran- 
chée en se plaçant du fêté de la derniers hypothèse par ces mots, «rar halte UM den Grigna -Duhmii fur de*» sutitieM un ter 
dem Ht. Connut Ltuyc befincUuktn. Gela Irait fort bien, car. comme 11. Entier plaçait Jadis dans le St. Cauian llpirteir îles couche» 
appartenant au lias inférieur (Forma: luise ddTilMniia, Jtâiinwr-KlMtMM), la dolomie du Grigna viendrait, sultanl l'hypothèse, 
prendre sa place ou niveau que Je lui aoigne maintenant, c'est-à-dire qu'elle appartiendrait au St. Cassian supérieur, même se- 
lon les vues de M. taenia. 
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hier A l’égard de celle opinion, soit le long de la Val-Sùs&ina, soit sur les flancs du mont S.» Marlino tout juè> 
de Lccco. Tout récemment mou frère Ferdinand (I), en gagnant le sommet du Grigna |>ar le sentier du glacier 
qui parcourt le flanc N. O. de la montagne, m’a rnpjiorlé que les couches A Ga&trochœna obtusa et les rescifs 
inadréporiques (2) s'étalent eu grande pompe jusqu’au sommet du Grigna, et il y a même recueilli tout près du 
sommet un de ces jolis moules d'ammonite glokeux, qui sont réjwindu.» dans les couches à pétrifications d’É- 
sino. Par conséquent le lias n’irait pas seulement franchir, en rebroussant chemin, les limites de un m Ksgoisse to- 
pographique etc. (PI. 1), mais il serait repoussé bien au-delà, en quittant sa place d’usurpateur. 

Ces faits s’accordent très-bien avec ceux que j’ai vérifiés dans la province de Brescia pendant un tour géologique 
que j'ai entrepris avec mon savant ami Begazzoni (3), C’est une chose étonnante que la puissance qu'atteignent les 
masses dolomiliques gisant entre les couches inférieures du lias (Kôsxcncr Schichten des Allemands, dépôt de 
CAzzarola de mes Études) et le Keuper, eu y comprenant sans distinction les deux dépôts supérieurs du S.i Cas- 
sian (4). Je ne veux point ici pousser A bout une question qui fera sons doute frissonner maint géologue. 
.Hais s’il en est ainsi, il faut en prendre son parti. Ce n'est pas d’ailleurs ici le lieu de la traiter exprès, en faisant 
de cet ouvrage paléontologiquc le champ de discussions géologiques. Je demande plutôt pardon au lecteur d’a- 
voir peut-être fausse ma promesse; mais sur un champ de problèmes il est difficile de résister au désir de les 
résoudre qui s’empare invinciblement de l’esprit. 

Quant A l’analyse des fossiles , on doit se rappeler qu’ils sont empilés dans un calcaire très-dur et ros- 
sant. Cela n’cmpècbc pas d’en avoir de jolis exemplaires fort bien conservés, et des moules offrant tous les traits 
des accidents intérieurs de la coquille: mais tous les efforts échouent quand il s'agit de découvrir les details de 
la charnière. C’est IA, du reste, la condition de la plupart des acéphales rangés par les auteurs A la honte 
de la détermination générique. Certainement, quand il s'agit de certains genres, p. ex. d'un Prrten, d’un Cor*' 
dium, d’un Genilia, etc., on peut se lier aux furmes extérieures. Les impressions musculaires, moulées sur la 
roche remplissante, viennent sanctiomter d’autre part , en plusieurs cas, ce que les formes extérieures ont lai**é 
de douteux. Mais ces conditions font-elles défaut? on doit alors s'accommoder des probabilités d'analogie, pour 
ce qui regarde la détermination du genre. La science n’est pas A l’abri des conséquences dérivant de la nature 
ou des conditions necessaires de l'objet. 

Pour achever, je n’ai qu’un mol A dire à propos des importants travaux de M. Giebel sur les pétrifications 
de Lieskau (5) qui sert de complément A ce que j'ai déjà écrit A propos de Yépoque relative dos calcaires. d'K- 
sino. Cet ouvrage du savant Allemand, vu d’abord par hasard et cité par moi à propus d’une synonymie d'es- 
pèce (6), m'avait frappe par la ressemblance de la faune qui y ligure avec celle de laquelle je m'occupais 
moi-même; mais il n’a pu être livré A mes études avant les derniers mois de 1848, quand , mes premières li- 
vraisons étant déjA sous presse, je n’etais plus A temps pour y placer d’importantes additions. Maintenant je vais 
suppléer A ce défaut résultant de la difficulté des communications. 

Chacun peut aujourd’hui s’assurer en partie par scs propres yeux de la ressemblance frappante des deux faunes, 
gisant à tant de milles de distance, car s’il n’y a pas une vraie identité entre nies Chemnitzia cl les gastéropodes que 



(!> Je te «lois «lire une fota. mime per un sentiment «le justice, que mes frères Cliarlr* et Ferdinand ont été, des leur enfance, 
les indivislblw compagnons de mes cour»» géologiques, et qu’ils ont arqai» par 14, pour juger i coup sûr <1* beaucoup de phé- 
nomène* géologiques, udo sclenco pratique, dont je ne saurais me itfflcr. Je suis redevable a leur empressement du grand nom- 
bre des fossiles de ms collection. 

(t) Je ne hasarde rien 4 présent sur ta nature de ces polypiers occupant des couches «l'immense cxtcnsi«m et *e répétant a 
diverses profondeurs «laits le «lépûi d'iLnno. J’en renvoie l'étude à l’époque d’an travail d’ensemble sur les polypiers et le* amor- 
pUoxoalres d’élino. La tâche en aéra rude sans doute . et je ne sais pas même 4 quoi ou en viendra par l’analyse de simples 
fragment* de polypiers, qui jouaient jadis un si grand rôle «Uns la formation de ces conct.cs. 

(S) l'exprimais déjà en idées 4 H. Cornai U «fans une lettre que je lui adraial*, et qui vient d’être imprimée. (Voir l'article 
Scaptrla di usa nuora eavtrna tutiftra in LombartUa dans le journal Crmata d'I. Confit . IV. année. SS* llvr.) Mais cet allu- 
ment dsmandrail 4 èlre développé dans un travail géologique dont Je ne laisse pas de réunir soigncusc-meiit le* matériaux. 

(I) Ces masses dolomiliques ne sauraient être autre chose que ta dolomie n.° 15 de M. Csuikr (QOVf. rit., pog. 19). variant par 
divers accidents dans le Vorarlberg et dans la Lombardie, 
i J) GlKMl , Die VertleimtrungtH im Mnukelkalk ton Ltakm 
(•) Voir ci- dessus, pag. SI. 
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M. Gicbcl a placés dans les genres Chemnilzia, Tu r bon il h, Turritelln, Li farina, il s'en faut peu qu’on l'admette 
pour certaines esfièees. Ce qu'il y a de plus étonnant encore c'est que je puis maintenant annoncer que diverses 
espèces de Licskau sont, sans contredit, communes au dépôt des pétrifications d'Êsino : conséquence naturelle, au 
premier abord , d’en inférer le synchronisme de notre dépôt avec celui de Licskau , de la même inauière que 
nous avons tâché de le démontrer pour les défaits de UalUlall, de S.> Cnssian , etc. Mais la cltose n'est pas aussi 
simple quelle le parait d'abord. M. Gicbcl pose en fait que le dépôt de Licskau appartient au Muschelkalk 
inferieur (Schaumkalk , Mehlstein); mais plusieurcs espèces de cet endroit se voient atteindre un niveau plus 
élevé dans le Muschelkalk de la Suisse, ou sc trouvent dans celui du Viccnlin; huit appartiennent à la faune de 
S.* Cossian , et à celte même faune aussi bien qu'à la faune de Hallstatt et d’Aussce correspond , quant au 
fades t l'ensemble de» formes. Enfin tous les membres du trias auraient des représentants à Licskau. On voit com- 
ment le fait vient sc heurter contre la théorie de l’exclusivité des faunes |>our les divers étages, théorie qui compte 
en Allemagne, aussi bien qu’en France, de puissants partisans. Comme j'ai fait mes déclarations dans mes Etudes, 
je pourrais de mon grc me ranger du côté de M. Gicbcl. Mais cela même , au lieu de me porter à rceonnaiire 
des identité» d*es|xVcc$ , me rend scrupuleux à en remarquer les différences. Si la vérité doit ressortir, ce doit 
être sans effort, sans laisser de prise aux adversaires. Tant qu’il y aura des différences remarquables, ils 
auront de quoi crier à i'arbilroirc. En parlant des fossiles de diverses formations je mets beaucoup de réserve 
A en admettre l'identité. J'ai bien prévu que l'on m'accuserait de multiplier trop les espèces, mois mon Avant- Pro- 
pos répond à CCS reproches jusqu'à en rassasier. Décrire les terrains de ma patrie et présenter aux savants les 
fossiles qui y sont distribués, voilà ma tâche; je ne saurais pas quelle autre meilleure m’imposer pendant cette 
invasion d'une vraie fureur poléontologique, où l'on est oblige de consumer sa vie pour sc tenir au courant 
des publications, quand les autres moyens ne viennent pas A manquer aussi. Je ne crois pas qu'il appartienne a 
nôtre génération d'ériger l'édifice de la Paléontologie, mais seulement d’en apprêter les matériaux. 

Je vais maintenant poursuivre ma tâche avec celte confiance qu'inspirent l'amour de la science et l’exquise 
générosité des savants. 
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1. Genre GASTROCHÆNÀ Spengler. 



Le genre Gastrochienn de Spengler est le meme que celui nomme Ftitufona par Lamarck , dont voici la 
description: « Fourreau tubuleux, le plus souvent teslacé, plus renflé et ferme postérieurement , atténué vers 
» son extrémité antérieure, ouvert à son sommet, contenant une coquille libre et bivalve... Dans quelques-unes 
» le fourreau offre il l'intérieur des cloisons commencer* en quart de voûte , et A l’ouverture antérieure deux 
« petits t wIhjs non saillants au dehors, et qui sont formés par une cloison longitudinale peu prolongée ( I ). » Quant 
aux habitudes des Gastroehœna, nous empruntons ù M. Deshayes les notes suivantes. « U existe certaines listu- 
» lunes (fistuhna clava) qui se font un tube complet et toujours libre comme rrlui des arrosoir* s ; d'autres 
» espèces vivent tantôt dans le sable, et se font un tube complet, tantôt s’enfoncent dans l’épaisseur des corps 
»• sous-marins, et leur tube sert d’enduit à la cavité qu’elles habitent (F. ampullaria) : enfin il existe une troisième 
« sorte de fisiulanes; elles s’enfoncent toujours dans l’épaisseur des madrépores . des grosses coquilles ou des 
« rochers calcaires tendres: leur tube revêt la cavité qu’elles occupent (2). » 



1. (jiastrochœna obi usa Stopp. 

PI. 16, Ak. MO. 

Goétrochacn a obtusa Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 376. 

Gastrochtzna ananlata £*topp. , ib., pag. 373. 

Nullipora annulata Selmf., Leonli. u. 1! rotin, Jnhrb. 1853, taf. 6, fig. 1. 

Dimension*. Longueur des tubes les plus grands, 55 millim.: diamètre des tubes, 2-3 millim. 

Localité. Dans la dolomie blanche du Grigna et les calcaires du dépôt de la Forcèlla-<li-Corta; dans les cal- 
caires supérieurs cl dans la dolomie blanche et rosée caverneuse des environs d’Êsino; dans la dolomie com- 
pacte ou grenue (dolomie moyenne de mes Éludas) du M. S.‘ Martino, de la Val-Ililorta (Gaggio, Yalrna- 
dréra, Civâte) du Pcrtûgio entre la Val-d’Erve cl la Yal-lmdgna, d’inchio et du M. S/EmiliAnoen Val-Tràmpîa, 
de la Val-Siibbia, de Storo en Val-d’Ampola (Tyrol); dans les calcaires nu sommet du Zugqùtz (Sliafhaull), etc. 

C-o«inllleî. .. Tube cylindrique fermé à l’extrémité postérieure et formant une calotte hémisphérique , A 
paroi mince, ô section circulaire, droit ou plus ou moins flcxucux, parfois égal sur sa longueur, parfois pourvu 
de boursoul flurcs ou feignant une pile d’anneaux superposés, il surface rouverte d'une granulation résultant 
d’innombrables tubercules obtus, lisses, très-serrés, à peine a percevables ù l’œil nu, trcs-dislincts i la loupe, 
épars en desordre ou disposés par séries annulaires. Moule lisse, parfois grenu, fréquemment divisé en anneaux, 
très-distincts à la surface, ou orné simplrincnt de plis annulaires. 

Je ne crois pas que personne ait parlé de ces petits fossiles, avant la publication de mes Éludes. Tous les pa- 
léontologue*, faisant des recherches en Lombardie, doivent cependant en avoir aperçu, car ces corpuscules sont 
répandus partout, Soit dans les immenses dépôts qui les recèlent, soit dans Fallu* ion dans des cailloux roulés. 
L’œil du paléontologue, tombant parfois par hasard sur ers êtres problématiques, s’est peut-être dégoûté d’ap- 
parences qui ne suggèrent point d’ordiuaire d'analogies prochaines. Plus probablement les a-l-on pris pour 
des entroques : j'ai pu nu moins m'assurer que telle était l'opinion de quelques savants lA-dessus. Tant y a 
que les tulles décrits sont parfois remplis ou tapisses de cristaux de chaux carbonaléc, mais Us ne presen- 



(t) Lamarck, Histoire dt% auiiihuu lam rtrtibrtt. 

i,J; Deouvss dan» lut A'ufei à Vlluteuc etc. (le LiuurcW ItnpriniJe À Braselles. 
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tout jamais oeltc texture spalhique qui caractérise les enlroqucs: toujours sont-ils de vrais fourreaux clos à 
l'une des extrémités et d'ordinaire remplis par les substances de la roche engainante, le lis jouer tous mes 
ressorts pour m'assurer de la vraie nature de ces fourreaux, mais ils laissent toujours quelque chose de pro- 
blématique eu egard à la valeur zoologique et à la distinction des espèces. 

La forme extérieure des tubes est toujours relie d’un cylindre arroudi à l'extrémité close {fi g. J). La fig. b 
représente cependant le moule grandi d'un exemplaire, qui est allongé et presque acuminé à l'extrémité posté- 
rieure. Les diverses apparences, produites par la disposition des tubercules formant l'ornement des tubes, 
ont été déjà indiquées: le fragment fig. 2, dessine d'après nature, laisse apercevoir la singulière disposition 
des tubercules en anneaux proéminents, et la fig. 6 offre en detail les tubercules rangés par séries régulières. 
Les ornements ne paraissent que sur les exemplaires bien conservés. Le test est fort mince: son épaisseur 
paraissant dans les diverses sections produites par décomposition (fig. 8, 9) est fautive et dé|>cndantc de son 
dégagement imparfait. ■ — Le moule est lisse ou à peine grenu (fig. 3), quelquefois orné de plis annulaires 
( fin- 5 ) • cela tient sans doute A la diversité d'arrangement des tubercules indiquée plus haut. Un grand 
nombre d’individus empâtes dans la dolomie cristalline du Grignn, du S.t Martin», de Store, etc. présentent 
des caractères assez exceptionnels : le test en est d'ordinaire détruit ou décomposé ; le moule Isolé t composé 
d'un entassement de grains duloinitiques, offre un grand nombre de sutures très-marquées, assez régulière- 
ment espacées, comme il arrive des moules des coquilles chambrées, p. ex. des Orthoceratites (fig. 7). La pe- 
titesse ordinaire de ces exemplaires et leur forme singulière m'avaient engagé à eu former une nouvelle espèce, 
que j‘ni nommée G. annulala, parce que ce sont, à n'en pas douter, ces corpuscules que M. Schafbauti a retrouvés 
sur le Zugspilx et décrits sous le nom de Xullipora annulala (i); cela peut bien être encore, mais toujours 
est-il vrai que le G. annulala se mêlerait au G. obtusa dans les divers dépôts, et qu'il est impossible d'établir 
une ligne de démarcation entre Ira deux espèces à travers ce nombre infini d’apparences. Les exemplaires 
du mont S.t Emiliàun apportes par M. Curiôni unissent d'une fuçon bien déterminée cl constante le double 
caractère d’une granulation distincte sur le test et de la division du moule en anneaux. Beaucoup d'accidents 
tiennent sans doute A la uBture du remplissage plus ou moins propre â se mouler sur les parois du tube. 
Quand les exemplaires du mont S.* Emiliàno, au lieu d'étre simplement tapissés de cristaux, sont remplis par 
la roche compacte, ils offrent â la fois un moule grenu et des anneaux tout-à-fail contigus; les exemplaires de 
la dolomie subsaccharotdc du Mont-Crocc ne conservent point de traces de tubercules sur le moule, et les an- 
neaux sont séparés par des sutures profondes. A la surface des couches et des blocs il ne parait ordinaire- 
ment que les diverses sections des tubes résultant de la décomposition. Les sections verticales présentent des 
petits canaux evidés ou remplis par la substance de la roche (fig. V). Les sections horizontales présentent des 
anneaux circulaires ou ellypliqucs en conditions différentes selon la nature de la roche engainante ou du rem- 
plissage. Si la roche et le remplissage sont plus dccomposablcs que le test , tclui-ci alors forme des anneaux 
proéminents en dehors; c'est la façon ordinaire de se présenter des fourreaux empâtés dans la dolomie com- 
pacte (fig. 9) et dans les calcaires (fig. 10). Dans la dolomie cristalline, qui est si facilement dissoute par les 
agents atmosphériques, le moule, tombant en poussière, est tout simplement remplacé par un trou (fig. 7). 
Quelquefois le calraire plus compacte et le remplissage spalhique l'emportent sur le lest qui n'est alors indi- 
qué que par une dépression annulaire entre le meule proéminent et la roche (fig. 8). 

Il est ici une double question que l'on peut se poser, c’est celle-ci : ces fourreaux sout-ils vraiment de Gaslro- 
c/itrnn? cl cela étant, commrnl explique-t-on les divers accidenta qu’ils présentent? — Qu’ils appartiennent 
à de roquillrs litliophages, cela va sans dire: ils sont , comine toutes les coquilles perforantes, entassés pélc- 
méle par milliers dans les roches. L'aspect présente par les fig. 8, 9 est celui-là même qu'offrent des couches 
puissantes et, je l'ose dire, des montagnes. S'il manquait un argument pour mettre dans tout son jour les 
{ vrais rapjwrts de ces fossiles, je l'ai retrouve, après la publication de mes Éludes , dans des blocs madrépori- 
ques tout transpercés d’un nombre infini de ces tubes; la fig. 10 offre un fragment d’un de ces gros po- 
lypiers (2), copie d’après nature. Or nos fourreaux auraient sans doute, par leur forme et leurs habitudes, 

(li Leonb. u. Rronn, Jahib. 1353. Jo crois inutile île reproduire ki ce que j'ai dit dans mes Études (pag. 374) » propos de la 
détermination de H. Srharbautl. 

Voyez ce que J‘*i dit à propos de ces polypiers dans U .Vote S à pag 77. 
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bien îles rapports avec les Gartrochœna. Que sont 1rs tubercules du test et ecs apparences de cloisons T 
Quant aux premiers, ils semblent correspondre A autant de tubercules sécrétoires de l'animal; le test isole pré- 
sente en effet dans l'intérieur autant de fossettes correspondant aux tubercules de ^extérieur. Pour cc i[ui re- 
garde les cloisons supposées, je n'apprendrai à personne que des cloisons ont été indiquées par les auteurs 
dans les fourreaux des Gastrochœna , des Tereilo, etc.; rieu tf empêche de les supposer dans notre espèce. 
Mats, ru l'abondance cl la régularité de ccs cloisons A supposer, je reviens préférablement A mon opinion 
dcjA avancée (1 J, que e’est aux périodes d'accroissement, connue il arrive des coquilles, que l’on doit attribuer soit 
In disposition des tubercules pur anneaux, soit le faux cloisonnage du moule. Du reste, pour que la détermina- 
tion générique soit hors de doute, il faudrait découvrir la coquille dans Je fourreau ; mais les conchyologisto 
savent bien que cela n’est guère A espérer; c'est une question par conséquent qu’il faut laisser ouverte. 

C’est à regret (juc j’ai traiué le discours sur des détails qui n’auront pas manque de causer de l’ennui au lec- 
teur; mais je tiens beaucoup à tout cc qui peut faire ressortir l'importance géologique de ces petits fossiles. 
Maintenant la multiplication infinie de cette espèce et son épanchement par l’étendue cl pnr la profondeur 
des couches, maintenant que l'Age en est connu, vont jeter un grand jour sur la géologie lombarde, en ren- 
dant moins problématiques ces énormes masses dolomitiqucs, qui Uoltaicnt jusqu’ici , passez moi le mol, 
entre le lias et le trias. 



2. ImaHtrochtrna hcrcutea Stopp. 

PI. 10. fl?, il. <3. 

Gatirochana htrculca Stopp., 1S57, Studii, etc., png. 376. 

Dliueniloni. Longueur de l’exemplaire ligure, 42 millim. ; diamètre postérieur, 8 millim.; diamètre anté- 
rieur, 5 millim. 

localité» Dans les calcaires de la Val-di-Uino. 

4'oc|nlllet... Tube en forme de massue régulière, A paroi assez épaisse, A section circulaire. La surfa ci' 
extérieure cal celluleuse cl comme spongieuse, divisée en anneaux réguliers, contigus et très -serré» par des 
sutures circulaires A [icine visibles A l’anl nu. La section du test examinée à la loupe nous apprend que 
cdui-ci est composé de deux couches, l’une inférieure formée par un entassement de tubercules arrondis, 
très-distincts; l'autre supérieure, plus mince, moulée sur l'inférieure, de façon A rendre les apparences 
signalées sur la surface. La lig. 12 présente sur un fragment grandi les détails de celte structure singulière. 
Moule lisse. Un petit Chemnilxia? a laissé son empreinte sur le moule de l’exemplaire figuré; le fourreau 
s’était donc dégagé de l'animal à l'époque de son remplissage. 

ItapporU cl différence*. On pourrait supposer que les singularités de celte espèce ne constituassent 
qu’une des nombreuses variantes dtt G. oh hem ; mais je fuis observer que les caractères en sont trop ex- 
ceptionnels: cette espèce est d'ailleurs bornée à un seul bine ap[uirteuant aux calcaires d’Ésino, qui eu 
recèle plusieurs exemplaires conservant tous la même forme et les memes caractères. 

De ma collection. 



3. GaMirochœtw gi*€tciUn Stopp. 

Pt. ta , itg. m. 

Gastroehecna graciles Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 376. 

Dlmrnwlon*. Longueur des plus grands exemplaires, 30 millim.; diamètre, 4. 5 millim. 
I.omllté. Dans les calcaires de la Val-di-Cino. 

(I) Stmtu, cte., pa?. 37t. -f 

it 
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C^ullle t... Tube cylindrique, A peine cUviformc, dus A l'extrémité postérieure et formant une calotte 
elliptique, à paroi très-mince, pelliculairi* , droit, pourvu de rares étranglements. Le test et le moule sont 
tout-A-fail lisses. 

Happort* et «llfférrnen. Cette espèce se distingue du G. o bluta parla finesse du tr$t et parle manque 
de tout ornement: elle est d'ailleurs renfermée dans un seul bloc, qui en est tout pétri. 

De ma coller lion. 



11. Genre CORBULA Bruguière. 



Coquille subequilatéralo, & valves le plus souvent inégales, et à test épais, pourvu d’une épiderme. Impres- 
sion pnlléale très-marquée , avec un sinus très-court A la région anale. Impression anale ovale ou arrondie, gé- 
néralement transverse; impression buccale également transverse, prolongée du côté de la charnière. 



4. Cor bu! a prœnunHa Stopp. 



Dimensions. Longueur de l'exemplaire figuré, 13 millim.; longueur proportionnelle du côté anal, aT /«oo • 
Largeur , Angle apicial, 152°. 

Localité. Dana les couches à Oxtrca xlamatia au Pixto-di-Caïnàllo. 

Coquille triangulaire, presque équilatérale, ornée de plis marqués d’accroissement. Côté buccal arrondi, 
ndé anal un peu acuminc ; celui-ci droit du côté cardinal , celui-là un peu excavé du même rôle. Sommet 
proéminent, presque renflé. On remarque une dépression ou plutôt un sillon transversc près de l'extrémiié 
.male. Impression palléale marquée, avec un sinus anal bien distinct; impressions anale et buccale ovales, 
un peu allongées. Le genre Corbula appartient aux terrains les plus récents, et il n’est admis qu’avec l»cau- 
roup de réserve dam le trias. Les caractères donnés par les impressions musculaires viennent assurer lu 
valeur générique de cette coquille. 

Rapporta et dlfféreneea. Cette espèce rnp] telle le C. complanaia Sow. elle s’eu distingue cependant 
par tous ses détails. 

De ma collection. 



III. Genre NEÆRA Gray. 



Coquille mince, inéquivalve, prolongée du côté anal en une appendice rostriforme, à crochets grands presque 
égaux. 



5. Neœrm dubia Stopp. 

pi. ta, tig. u. 

Dlmenslana. Longueur de l'exemplaire figuré, Il millim.; longueur proportionnelle du côté anal, *Vioo ; 
largeur, «/loo* 

Localité. Dans les couches A Ostrea xlomalia au Pizzo-di-Calnèllo. 
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Coquille ayant la forme d’un Area, avec de faibles lignes d'accroissement. Côté pàllcal un peu sinueux; côté 
Iniccal arrondi; côte anal très-sinueux, formant par son prolongement une apfiendlcc large, arrondie. Som- 
met renflé. On voit que j'allribuc à l'appendice anale assez d'inqtortauce (tour placer celle coquille dans 
un genre qui u'a encore clé trouvé fossile que dans les terrains crétacés récents et dans les terrains ter- 
tiaires; à défaut d'autres caractères, on ne doit admettre celle détermination qu’avec beaucoup de réserve. 

De ma collection. 



IV. Genre ANATINA Lamk. 



Coquille oblongue ou allongée, mince, fragile, subéqui valve, inéquilatérale, bâillante aux deux extrémités. 
Impressions palléales très-marquées, pourvues d’un sinus anal peu profond, arrondi. Impression petite, ovale 
au côté anal, cl une autre oblique de même forme à la région buccale. Charnière composée de chaque côté 
d'un cuilleron saillant en dedans de la valve. De la base des cuillcrons part, vers la région anale, une lame 
qui s’étend transversalement ou obliquement en avant, et laisse sur le moule un sillon très-prononcé. Le som- 
met des crochets est fendu transversalement. 

6. Anatina Masica Stopp. 

ri. ta. dg. t7. 

Dimensions Longueur de l’exemplaire figuré, 90 millim.; longueur proportionnelle du côté anal, 8S / Iû0 ; 
largeur, *y |00 . 

Localité. Dons les couches à Oxtrea stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille allongée et comprimée en forme de silique, étroite, très-inéquilatérale. À ees caractères présentés 
par le moule on peut ajouter des stries rayonnantes assez espacées, dont il consent: l'impression et un sillon 
très-marque sur la région anale dans la même direction des stries. Impressions palléales et sinus anal très- 
marques: impression anale ovale, assez large. La lame du cuilleron a laissé sur le moule un sillon large, 
profond , s'étendant du crochet au sinus anal. 

Rapport» et différence». La forme allongée de celte coquille l'approchant des Soltn , les autres ca- 
ractères en forment une espèce des mieux distinguées. 

De ma collection. 



7. Anatina prœcurêor Stopp. 

pi. te, ug. tg. 

Anaiina preocurtor Stopp., 1957, Studü, etc., pag. 373. 

Localité. Dans les couches à Oxtrea stomatia au Pizzo-di-Calnàllo. 

t'oqulllc allongée, comprimée, inéquilatérale, sensiblement inéqui valve. Le sillon de la lame du cuilleron 
large, très-prononcé. Je possède de cette espèce le moule formé par les deux valves ouvertes; mais il est 
cassé au côté anal et il n’y a pas d'impressions musculaires assez marquées. A défaut de ees caractères, et 
les dimensions n’étant qu'approximatives, on doit attribuer bien peu de valeur è cette espèce. 

Rapport» et différence». On pourrait supposer que cette espèce n’est qu'un mauvais exemplaire de 
IM. triasica , auquel elle ressemble par U forme du sillon cardinal; mais cela n’est pas probable, vu la 
longueur et tous les caractères bien marques de celui-U. 

De ma collection. 
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8. Anathui Hctnlriullaln Stopp. 

PI. le. os. il. 

Dimension*. Longueur approximative de l’exemplaire figure, 36 milliin-; longueur proportionnelle du 
eûte anal, ,5 /iuoî largeur, f Vioo- Angle apicial, 147*. 

Localité. Dans les couches n üstrea êtomalia nu Pbzo-di-Calnàllo. 

Coquille allongée, un peu ensiforme, déprimée, très-mince, inéquilatérale , ornée de fines stries concen- 
triques d'accroissement et de petites eûtes rayonnantes l rès -serrées , écaillées, visibles seulement sur le cûté 
anal tout prés de la région cardinale. Ilord pa lirai arrondi , région cardinale excavée du côté anal. 

■t apport» cl différence», La forme, de cet le espèce rappelle celle des Solen, et scs ornements rapprocliem 
de plusieurs espèces, du Solen elegans d'Orh. eu particulier. Le sommet de l'exemplaire étant cassé, ou ne 
peut pas alléguer la fente caractéristique en faveur du genre Atutlina. Nais la cassure même du sommet 
doit très-probablement s’attribuer à l'existence de la dite fente. L'existence des Solen dans le trias est 
d’ailleurs assort problématique. 

De uni collection. 



V. Genre CYPRIN A Lamk. 



« Coquille ovale, arrondie ou triangulaire, «qui valve, inéquilatéralc, entièrement fermée, à crochets saillant. 
» Impressions musculaires souvent très-marquée* : il y en n une transverse, virgtilairc du côté anal; du coté 
- buccal l'impression est réniforme , transverse ; clic se continue ensuite en un petit sillon sous les dents de la 
» charnière » (I). Je roc borne à celte partie de la description du genre» parce que les caractères de la char- 
nière, etc. ne peuvent guère s'appliquer aux espèces d'Esino, vu leur étal de conservation. 

9. f fjpriiift etngutaia Stopp. 

pi. ta. n*. so-3t. 

Ct/prina eingulata Stopp., 1837, Studii, etc., pag. 377. 

Cyprina ocabiota Stopp. Ibid. 

Dlincaslons. Longueur de l'exemplaire figuré (fig. S! ), 35 millim.; longueur proportionnelle du coté 
anal, s */iooî largeur, épaisseur, • > /joo’ Angle apieial, U9*. 

Laralllé. Dans les couches à Ox/ren xtomatin au l'iuo-di-Camâllo; dans ta dolotuie blanche et rosée de la 
Val-dc'-Mullni ; à Lenna en Val-ümnh;ina. 

Coquille glnhcusr, sulicirrulairc, renllée, à peine plus longue que large, presque éqnilatcrale, pmér de 
lignes d'uceroissement bien prononcées et formant de vrais cordons assez espacés sur les exemplaires bien 
conservés. Cûtés anal et pâlirai arrondis; cûté buccal évidé sous les crochets; ceux-ci très-saillarw , recour- 
bés. Lunule assez excavée, allongée, non circonscrite. Test très-épais. Moule lisse. Impressions musculaires 
très- marquées, formant une grosse virgule transverse du eûté anale, et une large figure réniforme du côté 
brn-cal. On doit remarquer pour ectlc espèce la singulière irrégularité de son accroissement ; la coquille (Mi- 
rait presque toujours composée de deux parties . l'une du côté cardinal plus bombée et régulière , l'autre 
du (ôté (MÜléal plus déprimée cl comme comprimée; c'e&t-à-dirc que cette espèce est plus bombée dans le 
jeune âge, que dans l’âge adulte. Ce caractère n’cst pas, à l’égard de la quantité, constant sur rliaqur 

(!) D'On*., l’oUmt. front., terr. erit. , lom. 3, pag. 90. 



Digitized by Google 




TRIAS SUPÉRIEUR 85 

individu: il y n par conséquent des variations sensibles dans le rapport de l'épaisseur à la longueur. Le C. 
senbiota n'était fondé que sur des exemplaires usés du C. cingulala. 

Fig. 20, jeune exemplaire; fig. 21, exemplaire adulte; fig. 23, un autre exemplaire vu du rôle huerai; 
fig. 22, moule d'un autre exemplaire; fig. 24, le même vu du côté anal. 

Il apports et différences. La Tonne extérieure de cette espèce et des suivantes est des plus communes 
et des plus indifférentes; elle pourrait par cria avoir beaucoup de rapports avec un grand nombre d'espèces 
répandues dans des terrains divers et réparties dans des genres différents. L'ùgc des Cjprim est celui des 
terrains plus récents; les Cyprina des terrains plus anciens, déterminés d’ordinaire sur les caractères ex- 
térieurs de la coquilles , ne manquent pas d’être ossn douteux. Il faut donc se rapporter à l'analyse soi- 
gnée des espèces, pour les déterminer. 

De ma collection. 



10. Cyprina e*inen»i* Stopp. 

PI. <7, fte. ( 6. 

Dimension». Longueur de l'exemplaire figuré ( fig. I), 33 millim.; longueur proportionnelle du coté 
anal, *»/ loo ; largeur, 8, /ioo- épaisseur, 4, /ioo* Angle apicial, H 6*. 

I.ecallté. Dans les courbes li üstrea tlomatia au Pizzo-di-Cainàllo, et dans les couches à acéphale- de la 
dolomie rosée en Val-del-MonU*. 

Coquille ovale, renflée, plus longue que large, inéquilatérnlc , ornée de fines lignes d'accroissement. Coté 
palléal arrondi ; côtés anal et buccal coupés un peu carrément à leur extrémité. Crochets saillant. Lunule 
non circonscrite. Test peu épais. Moule conservant, par des ondulations concentriques, les traces des lignes 
d’accroissement. L'attache buccale assex marquée ; les autres ne sont pas «percevable* sur le moule. 

Fig. I, exemplaire adulte; fig. 6, le même vu du côté cardinal; fig. 5, jeune exemplaire; fig. 4, le 
même vu du côté cardinal; fig. 2, moule d’un autre exemplaire; fig. 3, très-jeune exemplaire. 

Rapporta et différence». Un ne pourra pas confondre celte espèce avec le C. cingulala, dont elle se 
distingue par son test plus mince, par les lignes d'accroissement laissant des trace* constantes sur le moule, 
par la faiblesse des impressions musculaires, enfin par son ronlour et scs dimensions. 

Exemplaire fig. 1 , de la collection des M. M les frères Villa: les autres exemplaires, de ma collection. 

11. Cyprina or ata Stopp. 

i*i. 17. n*. 7. 

Cyprina ovata Stopp., 1S57, Studii, etc., pag. 377. 

Dlmeniloni. Largeur de l'exemplaire figuré, 36 millim.; longueur, 00 ; longueur du côté anal, 5f /iu<|i 
épaisseur, €9 /, 00 . Angle apicial, 105*. 

localité. Dans les couches à üstrea stomalia au Pino-di-CnïnàHo. 

Coquille ovale, renflée, un peu plus large que longue, A peine inéquilaléralc, ornée de lignes d’accroisse- 
ment très-serrées, peu marquées, arrondie de chaque côté. Sommets très-snillans. 

Rapport» et différence». Le contour de cette espèce suflil pour la distinguer du C. cingulala et des 
autres espèces d'Ésino. 

De ma collection. 



12. C i yprhêa trigona Stopp. 

PI. 17, (16- *. 

Dimension». Longueur de l’exemplaire figuré, 34 millim.; longueur proportionnelle du côté anal, ’tygçî 
largeur, w / l0 *; épaisseur, 16 /ioo- Angle apicial, 116*. 
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l.oeaIHé. Dan» les couches A Ostrea «toma/ia nu IMzzo-di-Caïnûllo. 

('«•quille ovale, allongée, renflée, beaucoup plus longue que large, très-inrijuilatcralc , ornée de lignes 
d'accroissement fines et serrées. Côté buccal arrondi, évidc sous les crochets; côte anal bemi-elIqRiquc. 
Crochets très-saillants , recourbés. Impression palléalc très-marquée et laissant sur le moule une rangée de 
sillon» transverses. 

Rapport» et différence». Celte espèce se distingue des autres décrites par ses dimensions et par son 
attache (talléalc. 

De ma collection. 



13. Cyprina tœriê Stopp. 

PI. 17 , flg. 9. 

Cyprina l or vit Stopp-, 1857, Studii, etc., pag. 378. 

Dimension». longueur cl largeur de l’exemplaire figuré, 21 millim. ; longueur proportionnelle du côté 
anal, “^/tooï épaisseur, ,, /* 00 . Angle apicial , 100*. 

I.ocnllle. Duns les couches à Ostrea stomatia au Pizzo-di-CalnàlIo. 

Coq utile globeuse, aussi longue que large, équilatérale, arrondie de chaque côté, orner de lignes d'accrois- 
sement très-fines. Test milice. Les impressions musculaires ne paraissent pas sur le mouk*. 

Rapport» et différence». Celte espèce, très-indifférente d’ailleurs, se distingue assez bien du C. cin- 
giilota par son test mince. 

De ma collection. 

VI. Genre MYOPHORIA Bronn. 



Coquille cquivalvc, inéquilatérale, triangulaire, épaisse, entièrement fermée, tronquée du côté anal. Char- 
nière munie de deux dents inégales, divergentes, épaisse» et simples sur chaque valve. Impressions mtisriilairrs 
petites; la buccale est bordée du côté interne par une lame saillante. 

M. Giebel (Die Yerslein. von Lieskau) a établi le nouveau genre Xeoschizodm, tris- rapproché du genre 
Schizotlus King, pour des Myophoria du Musrhclkalk. Le caractère distinctif de ce genre consiste en de fortes 
dents La valve droite offre sous le crochet une large fossette triangulaire correspondant A une forte dent trian- 
gulaire de la valve gauche, puis une dent triangulaire du côté anal et une fossette linéaire très-longue qui 
rnrn*sj>ondent A une fossette triangulaire, cl A une dent Lrès-allongi'e de l’autre valve. 

14. Jf yophoria ( Xeoachixodutt ) birariaafn Stopp. 

PI. 17, fl*. 1014. 

Ifeotcliii'xlut lœrigatut Gieb., 1856, Verateiu. von Lieakau, pag. 40, pl. 3, tig. 1, 9, 10. 

(Non Myophoria (Lyrodon) Uevigala Bronn.) 

Myophoria bicarinata. Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 382. 

Myophnria inomata. Stopp. 1b. 

Afyophoria carinata. Stopp. Ih. 

Dlmcuttlon». Longueur de l’exemplaire figuré (fig. 12), 42 millim.; longueur proportionnelle du côté 
•Ml, ’Vto»; l.rgcur, épaisseur, *»/,„. Angle apici.l, 87". 

Lornllie. Dans les couches â Ottrea itomatia su l’ino-ili-Oomàllo. 
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t'oq«lllo triangulaire, épaisse, plus langue que large, ornée de lignes d'accroissement Irés-Iincs et très- 
terrées. Côté buceal arrondi; côté anal aigu , tronqué obliquement et formant une area anale; celle-ci très* 
distincte, évasée et concave au pourtour, rehaussée presque en crête au milieu; marquée par deux carènes, 
ou mieux par deux plis concentriques. Crochets rapprochés. Moule lisse. Impression palléalc très-marquée, 
en lame tranchante sur le moule, décidément anguleuse sur l'area anale: impression anale assez marquée; 
impression buccale étroite, allongée, peu marquée. On remarque en outre sur le moule trois profondes 
impressions transvcrscs du test, l’une sur le côté buccal, l'outre sur l’anal, la troisième sur l’area. 

Il n'y a |>eut-éire pas un autre genre d’ Acéphales qui, avec toutes les apparences de la plus grande régularité, 
soit aussi irrégulier dans son accroissement. J’ai fait ressortir cela dans mes Étude* par l'analyse du 34. Ke - 
fersteimi et WatluUte fpag. 381). En accordant toutefois une valeur excessive aux éléments mathématiques 
cl aux conditions de l’area anale, j'avais formé trois espèces de l'unique qui nous occupe ici. Mais les di- 
mensions n’ont point de valeur; en analysant plusieurs exemplaires on voit la largeur proportionnelle oscil- 
1er de 61 /i 0 o A 8l /ioo* l’épaisseur de u / i90 à ^/too* l’angle apicial de 86* A 115*. Quant aux plis concen- 
triques sur l’area, ils ne sont pas constants; le pli extérieur est parfois supprimé même sur les exemplaire» 
le mieux conservés. U arrive parfois de voir le pli intérieur meme oblitéré, mais cela ne s’observe guère 
que sur les exemplaires uses, et dans ce dernier cas il serait impossible de distinguer extérieurement notre 
espèce du .1/. tort y nia Broun. 

Rapport* et différence** Comme je viens de le dire, cette espèce est très-voisine du M. Urvigata liront), 
dont elle se distingue par ses plis concentriques sur l’area anale, et par les détails du moule. M. Gicbcl a 
eru devoir l’identifier avec cette même espèce , en ne donnant aucune valeur aux püs sur l’area , qu’il a 
cependant fait remarquer sur les ligures et dans la description. Bien de semblable ne parait des ligure» de 
Zieten , et Goldfuss u'a remarqué qu’une faible dépression pendant que sur les exemplaires de Licskau 
et d’Ésino ce caractère des plis est si marque cl si constant. Les plis 6onl d’ordinaire marqués sur les 
exemplaires d'Ksino de manière à fariner de vraies carènes. J’ai dit que l’un des plis, et parfois tous 
deux, sont supprimés; mais dans le premier cas c’est un défuul de la coquille, le second ne se vé- 
rifie que sur une coquille usée dont les lignes d’accroissement sont cITaeées, et le test Apre, au lieu d’éirc 
lisse et brillant. Qui voudrait jamais songer A établir des identités ou des différences spécifiques sur les 
défauts des individus, quand on a des exemplaires en plein développement? De semblables caractères sont 
bien peu importaots; mais y renoncer ce serait exclure toutes les espèces lisses ou pauvres en ornements. 
Je maintiens donc provisoirement mon espèce. 

Fig. 13, exemplaire parfait de grandeur moyenne sans pli extérieur; fig. 10, un autre exemplaire ù 
deux plis, vu du côté de l’area anale; fig. H, le plus grand exemplaire un peu usé avec le pli extérieur 
oblitéré; fig. 13, moule d’un exemplaire adulte; fig. 11, le même vu du côté de l’arca. 

De ma collection. 



VII. Genre ARCA Linnée. 



Coquille allongée, anguleuse, équivalvc ou subéquivalvc, inéquitntéralc, fermée ou bâillante surin région pal- 
léalc. Impression palléalc entière, très-marquée; impression anale allongée dans le sens de la coquille; impres- 
sion buccale triangulaire. Facette ligamentaire creusée en vallon, rhoraboîdnlc, marquée de sillons anguleux. 
Charnière en ligne droite , garnie de dents transverses. 
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15. Area CHinenniê Stopp. 

PI. «7. «J 1517. 



■il u: 4*ii w Ion ». Longueur du moule figuré (lig. 15,10), 48 niillhu.; longueur proportionnelle du côté 
80 /ioo; largeur, *»/ l00 ; épaisseur, * ; /ioo- 

Localité. Dans les rouelles à Ostrea stomalia au Pizzo-di-Cuinflilo el dans le banc fl acéphales de ht dolomie 
rosée de la Val-dcl-Montc. 

Coquille allongée, sulicarréc, renflée, marquée de rides d'accroissement. Côté buccal court, arroudi: cote 
anal long, fl peine tronqué obliquement, fl bord presque linéaire un peu sinueux. Crochets tiés-écartés. 
Moule lisse, avec des sillons particuliers sur la région de la facette ligamentaire. Impression |udiéa!c très- 
marquée, singulièrement fibreuse: impressions anale et buccale très-marquées de même, avec des saillies et 
des déprimions irrégulières considérables. Cette espèce n’est pus régulière dans son accroissement. Les 
jeunes indiv idus sont d’ordinaire plus comprimés et par conséquent proportiouuément plus lnrg<*s. 

BlupportM et «llffcrenec*. Plusieurs espèces dépourvues d'ornement* paraissent très-voisines delà nôtre; 
mais son ensemble et les détail» du moule suffiront toujours |wur la distinguer. 

De ma eullcetion. 



VIII. Genre NUCULA Lamk. 



Coquille ovale ou triangulaire, iuéqirilaléralc, pourvue d'une charnière composée de petites dents di»|»o$écs 
sur ileuv ligues divergentes de chaque côte d'une fossette où s’insère le ligament interne. 



16. .Vue*#/#» trêgoneiia Stopp. 

IM. 18, II;. I. 

Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, 5 */ 4 millitn.; largeur projforliormrllc , M / ioo ; épais- 
seur, «; loo . Angle apieial, 87°. 

I. oralité. Dans les courbes fl Oftrca s lo matin au IMno-di-Caïiiàllo. 

Coquille tngonc, reulléc, plus longue que large, ornée de fines stries d’acmiisscmcut. Côté buecal trrs-ecmrt, 
IrofHjué; côté uiid] long, arqué. Crochet» tré> -rapprochés. 

■t»j>|n>rtft rt diffcmirck. Celle |»clitc espèce rappelle le .V. subcordata [cordala) Münst, niai» elle est 
plus inéqui latérale et moins épaisse. 

*V ma collection. 



IX. Genre MYTILUS Linnée. 



Coquille allongée, triangulaire ou cunéiforme, équivalvc, un peu bâillante sur la région pâiléalc jrnur le 
p.i-sage d un byssus. Impressions palléales entières. Deux impressions musculaires à eluque volve, dont l'anale 
est grande, « I longue, l'autre petite sur la région buccale. Ligament extérieur, longitudinal. Crochets terminaux 
ou a peine latéraux. 
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17. WytUu* router Stopp. 

PI. t«, Dg. i-8. 

S/y ti lus t omrr Stopp., 1857, Stndii, etc., pag. 300. 

Dimensions. Longueur de l'exemplaire figure ( fig , i cl fi ) .53 n«illira. ; largeur proporlioimelle , **/ 100 ; 
épaisseur, u l i0 »- 

Loealllé. Dans les courhrs à Ostrea stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille allongée, cunéiforme, arquée, ornée de fines rides d’accroissement, et quelquefois d’un ou deux 
plis trés-innrqués prés du bord, indiquant les dernières périodes d'aceroisscmcnt. Cèle buccal ncuminé; e6lé 
anal large, obtus, arrondi. Région pnlléale très-exeavée prés du sommet. Crochets aigus, terminaux, recour- 
bés. Test épais. Moule lisse, avec une impression longitudinale du lest du côté anal. Imfiression judlénle 
peu marquée. Impression anale très-marquée et comme divisée en deux parties, l’une antérieure, ovale, 
sillonnée, l'autre postérieure, allongée, aruininéc vers le sommet, avec une rangée de saillies disposée en 
scie & l’intérieur. Les impressions buccales ne sont pas a percevables sur mes exemplaires. 

Rapports et différence*. J’ai bien peusé qu’on pourrait identifier cette espèce avec le M. vetustu* 
Goliif. dont elle ne se distinguerait que par des caractères extérieurs bien indifférents à en juger d’après 
les figures données par Sehlotheim, Goldfuss, Zieten, Pictet et Giehel, qui présentent é leur tour des 
différences assez appréciables. Mais comme les caractères intérieurs, aussi marqués dans notre espece, ne 
sont pas été décrits pour l’autre, je me suis décidé à conserver celle-là provisoirement. Le M. vomer est 
du reste assez variable dans scs dimensions proportionnelles, comme on peut s’en apercevoir en comparant 
l’exemplaire fig. 4 à l’autre fig. 3. 

Fig. 2 le plus grand exemplaire; fig. fi, le même vu du côté buccal; fig. 3, moule d’un autre exem- 
plaire; fig. 4, jeune exemplaire; fig. 5, moule d’un jeune exemplaire proportionnément beaucoup plus large. 

De ma collection. 

18. .fÊytiluM contprettniuHcuhiii Stopp. 

PI. 18. fl*. 7. 

Dimensions. Longueur de l’exemplaire figuré, Sttmiltim.; largeur proportionnelle , u f%ooi épaisseur, M / 10ü . 

Lociillté. Dans les courbes à Ostrea stomatia au l’izzo-di-Cainùllo. 

Coquille très-allongée, comprimée, cunéiforme, très-épaisse , ornée de lignes d’accroissement. Côté buccal 
«ruminé; côté anal peu élargi; région palléalc à peine excavée. Crochets obtus, terminaux. 

Rapports et différence». Cette espèce se rapproche beaucoup du Si. (J lediola) gracilis Klipst., dont 
elle se distingue par scs crochets absolument terminaux, et par ses dimensions. 

De ma collection. 

19. MtytUun CahutNi Stopp. 

Pi. 18, Gg. S. 

Slytilus Cainalli Stopp., 18ô7 , Stndii, etc., pag. 391. 

Dimensions. Longueur do l’exemplaire figure, 47 millitn.; largeur proportionnelle, 

!>•«»! lté. Dans les couches à Ostrea stomatta au Pizzo-di-Caïimllo. 

Coquille allongée, runéiforme, ornée de larges plis d’accroissement. Côté buccal acuminé; côté anal arrondi. 
La région cardinale et la palléalc à peine arquées, presque égales. Crochets terminaux, non recourbés. Test 
éjfflis. Moule lisse, avec une impression profonde de la charnière, et une impression musculaire anale , ovale, 
très-marquée, sillonnée. De celte espèce je ne figure que le moule, n’en ayant pas d’exemplaires bien con- 
servés i l’extérieur. 

Rapport* et différences. La forme de cotte espèce est assez exceptionnelle. 

De ma collection. 
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20. ttf/lilu* pupa Stopp 

pi. u. ng. 9-n. 

Mytilna pupa Stopp., 185?, Studii, etc., pup. 301. 

Dlmrnaloni Longueur de l'exemplaire figuré (/ 7g . 9) 20 tnilliiu., largeur proportionnelle, «/ 100 : épais- 
scur, 

Localité. Dans les couches à üstrea nlomalia au Pizxo-di-CaTnùllo. 

Coquille allongée, très-épaisse, à bord comprimé, tranchant, presque égale sur toute sa longueur, ornée de 
fines stries d'accroissement. Cdté buccal obtus, comprimé, ne dépassaut pas les sommets, et formant une 
expansion détachée de ceux-ci par un sinus bien prononcé sur le moule; cdté anal arrondi; région pnllcalr 
un peu excavée. Moule (fig. 10. 11) lisse: impressions musculaires peu marquées. Crochets latéraux. 

Oapporls et différence». On doit rapporter à cette espèce les exemplaires, que j'avais indcntillês 
avec le M. (Modiola) simili* Münst. , dont elle s’approche davantage: le X. pupa est cependant bien 
dînèrent soit de l'espèce de Munster, soit du Madiola plana Klipsl. identifie avec celle-là par d’Orliigny 
( Prodr . 6 él.), par le moins de largeur proportionnelle , par les caractères de l'expansion buccale , etr. 
L'espèce est du reste assez variable. 

De ma collection. 

21. .« fylUu» e*lueu*tê Stopp. 

PI. <S. fig. ti. 13. 

Dluienalona. Longueur de l’exemplaire figuré (fig. 12), 66 millim.; largeur proportionnelle, A ’j I00 ; épais- 
seur, 

Localité. Dans la dolomie rosée cavrmcusc de la Val-de’-Mulini, et dans les calcaires de la Val-del-Monte. 

Coquille très-allongée, épaisse, ornée de rides d'accroissement très-marquées. Côté buccal obtus, arqué, dé- 
passé par la région pnllcalc; côté anal arrondi; région cardinale arquée; région pallcale comprimée, 
évidéc. Sommets latéraux, obliques, obtus, rapprochés. Test épais. Moule (fig. 13) lisse; impression mus- 
culaire bien marquée , ridée par des sillons en arcs concentriques. 

Rapporta et différence». Celte espèce en rappelle diverses figurées parles auteurs, p. ex. Ic.tf. slUqua 
d’Orb. des terrains crétacés: mais on pourra toujours la distinguer par l'analyse de scs dimensions et 
d’autres caractères. 

Fig. 12, de ma collection; fig. 13, de la collection de M. ri les frères Villa à Milan. 

X. Genre DICERAS. Lamk. 



Coquille irrégulière, inéqui valve, à crochets grands, divergents, ordinairement contournés en spirale irrégu- 
lière. Charnière large et puissante, pourvue à chaque valve d’une forte dent, cl d'une fossette large, profonde 
et quelquefois d’une dent plus petite. Ligament extérieur. Impression musculaire anale supportée par une lamr 
saillante. 
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22. MHeera» prœrursor Stopp. 

pi. n. iig. 14. n. 

bicenu pracurtor Stopp., 1857, Studii, etc., png. 398. 

Localité- l)m les couches à Ostrea slomatia au Pizzo-di-€aïnàllo. 

Coquille dont je ne connais qu'une valve en forme de corne d'abondance, lisse, aplatie sur b région car- 
dinale, à sommet entortillé. Aucun détail ni de la charnière ni des impressions musculaires n'est aperce- 
vable ; mais le genre Dicertu est déjà assez reconnaissable par Tétrangcté des caractères extérieurs. 

De ma collection. 



XI. Genre AVICULA Klein. 



Coquille inequilalérale, ovale, oblongue ou Iransvcrsc, inéquivalvc; valve supérieure bombée; valve in- 
” féricurc scntftrc cchancréc pour le passage d'un bvssus. Impression palléalo entière: impressions musculaires 
<• au nombre de deux à chaque valve, l'une anale propre aux muscles abducteurs médians, ovale transverse: 
» l'autre buccale, quelquefois bilobée, placée sous les crochets. Ligament externe, unique, linéaire, plus ou 
f moins prolongé , placé un peu au-dessus des crochets cl sc prolongeant plus ou moins du côté anal sur b 
•* facette articulaire; quelquefois il forme une facette oblique ou presque transversale. Charnière formée d'nnr 
» ou plusieurs dents cardinales de chaque côté placées sous les crochets. Quelquefois la région palléalc se pro- 
*» longe en une aile du côté anal; l'extrémité de la facette articulaire sc prolonge souvent aussi en facette, et 
» l’on voit une expansion au-dessous des crochets sur le côte huerai. La coquille, formée de substance cornéo- 
•• calcaire en dehors, est toujours nacrée en dedans. * (D’Orbigny. Paleont- frunraite, Tcrr. crét., Tom. III, 
|«ag. 467.) 

23. I ricuift utytUiformin Stopp. 



Aeirufa mytiliformi» , Stopp., 1857 , Studii, etc., pag. 393 . 

Dimensions. Longueur de l'exemplaire figuré ( fig . 17) 43 millim.; largeur proportionnelle, ®*/ l00 . 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia nu Pizzo-di-Caïnàllo, et dans la dolomie rosée de la Val-del- 
Monte. 

Coquille ovale, oblique, plus longue que large, comprimée, subéquivalve, marquée de plis d'accroissement. 
Expansion anale assez longue, non saillante; expansion kurealc courte, très-obtuse. Région du ligament 
bordée par un bourrelet lisse. Charnière linéaire. Test assez épais. Impression juilléale très-marquée sur la 
région buccale; impression musculaire anale produisant une forte saillie en colline, arrondie sur le moule. 

Hopporlu «t différence». Cette espèce ressemble beaucoup aux Grrvilia Meriani tl tu uxculosa des 
couches de San Galio, etc. (Stopp., Studii, etc., peg. 394; Escher, Geot. Berner k. taf. IV, fîg. 29. 33): 
mais ceux-là semblent de vrais Gervilia , et ils s*en distinguent toujours par le test très-épais, et par 
d'autres caractères. Une coquille du vieux Gramvacke y corresjwnd aussi parfaitement h l’extérieur; c'est 
le Pterinea concentriez Roemer (1), mais le bourrelet au bord cardinal et les caractères intérieurs l'en 
distinguent. 

De ma collection. 



(1) HcMtn und Ment*, Palaontnffrvphuo , Tum. lit. 




92 



ACÉPHALES D’ÉSIXO 



24. Arlcula caudal 'm Stopp. 



Avicula couda ta Stopp., 1867, Studii, etc., pag. 393. 

Dlateailoni. Longueur de l'exemplaire figure (fig. 19), 28 millira.; largeur proportionnelle, **i t oo- 

Lacallff. Dans 1rs couches à üstrea stoinatia au Pizzo-di-Çaînùllo. 

Coquille ni longée , étroite, comprimée, ornée de rides concentriques, subéquivalve, pourvue d’une expansion 
buccale assez longue, aigue, lancéolée, cl d’une expansion anale arroudie, se prolongeant en dehors, sé- 
parée du reste par une légère dépression, qui forme sinus au bord. Impressions musculaires à peine marquées. 

Rapportai et différentes. Le prolongement de la région cardinale suffit pour la distinguer de IM. nty- 
tiliformis: comme elle-ci. celle pourrait à peine se distinguer par la forme de l’expansion anale d’une autre 
espèce du Grauiracke , c'est-à-dire de TA. (Plerinea) elongafa Goldf. Voilà un autre argument de l’é- 
trange analogie de notre faune avec celle des terrains paléozoïques. 



25. Aricuta ejrUi» Stopp. 

M. 1#. flg. « 4. 

A ricula rxilie Stopp., 1857, Studii, ete., pag. 393. 

SI y (Uns «p. Brocehi, Costituz. fiiica fldlft Val-Trompia, pag. 234. 

Dlmcmlotii. Largeur de l’exemplaire figuré [fig. 1 ). 22 tnillinj.; longueur proportionnelle 

Localité. Dans le banc à acéphales de la doloruic rosée de la Val-dcl -Monte: dans la dolomie blanche de 
Caïno près de Brescia, de Lummène, Inùno ol du M. S. 1 Eoriliàno en Val-Trompia, de Cal no c de Lave- 
nùne en Val-Snbbin, à Stùro en Tyrol, ete. 

l.q «llle ovale, subcarrée, à peine plus large que longue, assez épaisse, inéquivalvr, la valve droite beau- 
coup plus renflée, marquée de rides et souvent de forts plis ondulés. Kxpansion buccale très-courte et très- 
obtuse; expansion anale courte, large, non saillante. Charnière linéaire; test très-mince. Les impressions 
musculaires ne sont pas a percevables sur le moule. Cette espère est des plus répandues en Lombardie; ainsi 
est elle de plein droit de celles que les naturalistes appellent gregariœ, Le Iwnc à acéphales de la Val-dcl- 
Monte est presque exclusivement composé des restes testâtes de cette espère; In dolomie cendrée ou blanche 
cristalline de la Val-Trompia, si soigneusement décrite par Broccbi dans Y Fj position de la constitution 
physique des montagnes métallifères de la Val-Trompia, l’rn est delà même manière: on peut observer 
cela aisément, p. ex., vis-à-vis d’Inzifio le long du fleuve llclla, où l’on peut recueillir par milliers des 
exemplaires bien conservés. Le Gastrochœna ohtum ù Lsino, dans la Val-Trompia et à Lavenône et 
l’ espèce de Cardin m , que M. Ksrhrr (Gcnl. Jlemerk. png. 112) rroil identique au Megalodu* sculatus Sehof., 
à Caïno, etc., sont les plus ordinaires enru|tagnous de noire Avicula. Ainsi relie eqiècc va se ranger parmi 
les plus caractéristiques du trias supérieur en Lombardie. Mais, rom me il arrive souvent des gregnria', cette 
espèce est très-variable; ses dimensions proportionnelles varient beaucoup; parfois elle est presque équi val- 
ve, parfois, au eontraire la valve gauche est singulièrement aplatie; les lignes d'accroissement, très-fines sur 
la plupart des exemplaire, forment de gros plis espacés sur d’autres. A part ces variations accidentelles, 
on |>ourra toujours distinguer celte espèce par l'ensemble des caractères, de même que par son habitude 
d’agrégation. 

Fig. 1, exemplaire dln/ino en Val-Trompia; fi g. 3, 4, deux exemplaires de In même localité, vus de 
profil; fig. 2, moule d’un exemplaire d'Ésiuo. 

De ma collection. 
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26. Aricula ronfatrlla Stopp. 

PI. 10. fltf. 5. 

Dlmemlon«. Longueur de l’exemplaire figuré, 7 Va millim.; largeur proportionnelle, 

Localité. Dans (es couches à Qtttrtn sfomatia au Pixzo-di-CaînAllo. 

Coquille ovale, renflée, i peine plus longue que large, ornée de très-petites côtes rayonnantes, simple.*, 
espacées et de très-fines stries d'accroissement. Expansion buccale courte, mince, obtuse; expansion anale 
inconnue. 

De ma collection. 



XII. Genre POSIDONOMYà Bronn. 



Coquille ovale, déprimée, subéquivalvc, peu inéquilatéralc à deux oreillettes |»cu ou point distinctes. Char- 
nière linéaire. Crochets égaux. Test mince. 

27. I*oêUlonoinya Wissm. 

pi. 10 . n*. s. 

II aïoli a Lomtnrlüt Wiasm., 1841, Miinster, Beitrége, etc., pag. 22. pl. 16, fig. 11.’ 

Poiidonomya Lommrlii d’Orb., Stopp., Studii, etc., pag. 275. 

Dlmentlons. Longueur de l'exemplaire figuré, 44 millim.; largeur proportionnelle, 

Localité. Dan* la dolomie jaunâtre à la Forcèlla-di-Corta; dans les calcaires de la Val-del-Monlc cl de ta 
Yal-dc*-Mulini; dans les schistes ichthyolilhiqucs drHcsàno; Zignle (Esclicr), dans les roches, kcupériquo de 
Costa près de Lccco au M. Rescgônc, dans les memes roches entre Lavortc et Buvcguo, Tau-rnole c Mar- 
inentino, Brozzo et Lodrino et ptmim en Yal-Trùmpin; Colle rC cl Seliilpàrio en Ynl-di-Srùlve (Cnrioni); 
mont S. r Salvalôre près de Lugùuo (Ilaucr); Wcngen (Münster); Prèzzo, Zùldo , Hall in Tyrol, Somc- 
rankogel près d'Ilallstalt, Sandling près d’ Vussce, llormtcin, Sallclberg, Unter-llôflein, Tricsncr Kulm. 
Yaduz , PuITlcr Schlucht (Homes, etc.). 

Coquille ovale, subéquivalvc, très-comprimée , ornée de 23-30 eûtes rayonnantes; celles-ci commencent par 
se bifurquer tout près du sommet, produisant des côtes secondaires qui vont toujours s'augmentant par de 
nouvelles bifurcations à mesure que Ton s'approche du bord , sur lequel chaque côte primaire, tout en 
conservant nssex bien son individualité, sc trouve former un faseieule convexe de 5-10 «îles secondaires, 
convexes A leur tour, divisées par de profonds sillons, très-irrégulièrement espacés. Les côtes sont parfois 
croisées, par quelques plis d’accroissement, cl constamment par d élégantes lignes concentriques, Irés-serrées, 
à peine visibles à l’œil nu, formant un vrai ornement qui donne â la coquille une surface un peu chagrinée. 
Côtés anal et buccal arrondis. Charnière linéaire; pas d'oreillettes distinctes. Crochets petits, ne dépassant 
pas le bord cardinal. Le moule ne diffère guère de la coquille. Tels sont les caractères constants des nom- 
breux exemplaires bien conservés que j’ai recueillis dans les environs d'Ésino. La description que j’en ni 
donnée n'est pas tout A fait conforme A celle que nous offrent de cette espèce M. Wissmann (Munster, 
Beitrâge) et M. Hürnes (Gasterop. u. Aceph. der I/allitâtter Schichtcn). Homes figure un exemplaire dé- 
finitivement sémi circulaire ; mes exemplaires au contraire s'approchent davantage de la figure ovale ou 
elliptique donnée par Wissmann: cela tient sans doute A l’extrême variabilité de l’espèce que l’on peut 
même constater sur mes exemplaires. L’autre caractère de la convexité remarquable des côtes primaire* , 
et du grand nombre de côtes secondaires, a bien quelque chose de plus exceptionnel O n'est plus un 
simple sillon plus prononcé qui distingue entre elles les côtes primaires, mais bien des dépressions, c’est A 
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dire des concavités correspondant aux convexités des côtes. La surface de la coquille présente ainsi une 
alternative régulière de convexités et de concavités, caractère que j'ai tàebé de faire ressortir du dessin 
et que les excellentes figures de M. Humes nous empêche d'nUribucr à autre diose qu’à la nature même 
des exemplaires. Ainsi soit dit du nombre des côtes secondaires, qui, selon Humes, ne dépasse pas d’or- 
dinaire le nombre de 4 par chaque côte initiale. Toutes ces diversités sont loin cependant de gagner unr 
valeur spécifique, ne venant tout au plus confirmer que l’extrême variabilité de l'espèce. Que les rides 
concentriques , soient ou non aperce vables, ecla dépend de l'état de conservation de l'individu. 

Rapporta et dlfTéreocea. Cette espèce s’approche beaucoup du P. Moussoni; nous allons voir en quoi 
elle s'en distingue, malgré sa variabilité. 

De ma collection. 



28. l*ostdof9omya M§ ounsoai Menait. 

PI. 19, flg. 7-11. 

Posidonomya Mousson i Mer., 1853, Escher, Geolog. Bemork , pag. 93, pl. 3, fig, 46-48- 
Poëidonomya Moussoni Mer., Stapp. , Studii, etc., pag. 290. 

Dimensions. Longueur de l’exemplaire figuré (fig. 10), 31 millim. ; largeur proportionnelle, *°/,oo- Lon- 
gueur de l'autre exemplaire figuré (fig. 7), 90 millim.; largeur pnqiorlionncllc, M Uooi épaisseur, 15 / l00 . 

I.ocollté. A Hegolédo dans les marbre* noirs de Varènna. Dans la dolomie jaunâtre de la Yal-.Ncrio. A 
Lênna? (Hauer). 

Coquille ovale ou subcirculaire, subéqui valve, très-comprimée, ornée d’environ CO côtes simples ou bifur- 
quées, tout à fait plates, divisées entre elles par autant de sillons profonds, très-étroits. Ces mêmes côtes, 
très-marquées prés du bord, vont s’évanouir près du sommet qui est lisse aussi bien que l'extrême partie 
de la région cardinale. De nombreux plis concentriques , parfois très-marqués même sur le sommet, don- 
nent à la coquille un aspect assez singulier; non cependant de vraies lignes régulières d'accroissement, 
('.ôté buccal arrondi; côté anal un |>cu découpé. Charnière linéaire, avec une fossette linéaire, Ires-longue 
et très-étroite pour le ligament. Sommets assez renflés. Le moule ne conserve guère les indices du bifur- 
quemcnl des côtes. Cette espère, indiquée pour la première fois par Escher et déterminée par Merian, se 
retrouve Ués-abondantc et très-bien conservée à Hegolédo dans ce groupe de calcaires noirs, que j’ai in- 
diqué à part dans mes Eludes sous le nom de marbres de Varènna, se liant intimement aux schistes ich~ 
thjolithiques de Per le do , compris par M. Ilaucr (1) dans les en Irai res d'Ksino { Esino-Kalkstcin), mais qui 
sont cependant inférieurs au vrai drptit des pétrifications d'Èsino. Les exemplaires fig. 10, 11 appartien- 
nent à la localité indiquée ci-dessus. Dresde Somàna, à l'embouchure de In VaJ-Néria, j'ai retrouvé un gros 
bloc d’une roche jaunâtre, tout à fait semblable à la roche dolomiliquc qui recèle, un grand nombre d'e- 
xemplaires du P. Lommelii à la Forcella-di-Corla, c’est-à-dire au sommet de la même vallée. Je n’ai pas 
cru me tromper en reportant là l'origine de ce bloc détaché. Mais les acéphales, dont il était tout pétri, 
confrontés avec les Posidonomya de la Forcèlla, s’éloignaient Iwaiicoup de ceux-ci par des caractères 
bien tranchés. Us venaient au contraire se rapprocher dœ Posidonomya de Hegolédo, jusqu'à ne plu? 
s'en distinguer que par leurs grandes dimensions; caractères du reste très-indifférents, {icndant que des 
exemplaires de Hrgulédo figurés par Escher, cl d'autres mal conservés que je connais moi-même, ont des 
dimensions assez considérables. Les figures 7, fi représentent un de ces exemplaires de la Vd-Néria que 
j’ai réussi à isoler parfaitement, avec ses deux valves, à l’exception des parties extrêmes des côtés, trop 
tuinecs pour résister au choc , et que j’ai restaurées sur d’autres exemplaires: tous conservent leur épaisseur, 
pendant que les exemplaires de Hegolédo se trouvent réduits à une surface presque plane, ce que l’on doit 
attribuer tout simplement à la compression des couches. 



(t) Uacbs, Erlautmwp** zu tiner gtUogucher» Cf^ernthlsSarlt der SekUhlÿcHrÿt der LomUnUt , dîna le a. I da Jahrl*t* 
(1er k. k. gcol. Kelclmnit. , 185$, 
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Rapport* et différence*. Je crois bien que le P. Motumni est une bonne espèce, singulièrement dis- 
tincte du P. Lommclii, comme l’n observe M. Merian, p«r la manière de scs côtes, et je ne puis pas passer 
à M. Hauer (1) de l’avoir eousidérèe comme une simple variété de celui-là. La surface du P. Lommelii 
offre de vraies côtes convexes se divisant en un grand nombre de petites côtes convexes de même : le 
P. Moussoni présente l’aspect d’une surface plane, unie, qui aurait été sillonnée ou découpée à traits de 
canif; les côtes ne sont autre chose que les parties de la surface plane comprises entre ces sillons assez 
irrégulièrement espacés; ces parties sont quelquefois simples sur des espaces assez larges, mais d’ordinaire 
elles sont divisées i la base par un ou deux sillons secondaires; ceux-ci ne laissent ordinairement au- 
cune trace sur le revers de la coquille , où le seul sillon principal ac prononce par une petite rote li- 
néaire très-saillante (fig. 9). Eu résumant, voici les caractères distinctif» des deux espèces, dont qtirlqnrs- 
uns suffisent pour les distinguer sur le moindre fragment. 



P. Lommelii. 

25-30 côtes grandes, convexes, simples et très- 
marquées près du sommet, formant ensuite en se 
partageant 5-10 petites côtes auxquelles correspon- 
dent des sillons sur le revers de la coquille. 

Ligpcs concentriques, très- Unes, égales, servant 
d'ornement. 

Sommets petits et déprimés. 



P. Motssuxi. 

00 côtes, à peu près, petites, plates, s'évanouis- 
sant près du sommet, divisées par des sillons très- 
profonds qui foraient autant de petites côtes sur le 
revers de la coquille, simples, bifurquées ou tri- 
ftirquées par des sillons ne paraissant pas sur le re- 
vers de la coquille. 

Gros plis concentriques, irréguliers. 

Sommets assoi grands et renflés. 



Fig . 7-9 de ma collection; fig. 10, 11, de la collection de M.” les frères Villa. 



29. M*onidonomya trengensi» Wiasm. 

i*i. io, og. ii. 

Poaidonomya wngettaiê Wi&gin. 1841, Munster, BeitrJige, etc., pag. 23, t*f. 16, fig. 12. 
Dimension*. Longueur de l'exemplaire figuré, 18 miUim.; largeur, *°/ioo- 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dc’-Mulini , avec le P. Lom»ie/iï, et dans les couches de W engin en 
T) roi avec la même espèce fossile. 

Coquille ovule, déprimée, ornée de plis ondulés concentriques d'accroissement, et de j très- lino stries 
rayonnantes, à peine visibles à l'œil nu sur les exemplaires bien conservés. Côte anal cl buccal arrondis. 
Test très-mince. 

Rapport* et différence*. Celte espece se distingue du P. Motiuoni par son pourtour et ses ornements. 
De ma collection. 



Il) U ace*. PoJuui»!. Sohun. 
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XIII. Genre LIMA Brugnière. 



Coquille comprimée, équivalve, le plus souvent transverse, ovale, arrondie, ou triangulaire, quelquefois 
» bâillante des deux côtés, inéquilatéralc, la région anale trèf-dévdoppée, arrondie, la région buccale généra' 
» le ment tronquée, fréquemment concave, et quelquefois échancrée. La région cardinale est pourvue d’oreillettes, 
» l’une anale, longue, Pautre buccale, souvent très-courte ou marquée seulement par une saillie, surtout dans 
*• les espèces tronquées de ce côté, car les oreilles sont d’autant plus égales, que la coquille est moins inéqui- 
k latérale. Impression palléale très-entière , marquée tout autour chez les espèces très-épaisses et passant en 
» dehors de l’impression musculaire qui est grande, ovale, transverse, placée lout-à-fait sur la région anale. 
» Ligament externe placé dans une fossette triangulaire occupant le tiers de la facette cardinale et descendant 
»» obliquement vers les crocheta. La facette cardinale plus ou moins développée suivant les espèces . est plane, 
» triangulaire, oblique, inclinée en dehors, de manière à faire diverger les crochets qui en forment l'extrémité 
** et â les incliner vers ta région buccale. Point de dents à la charnière. « (D’Orbigny, Patéont. franc . , terr. 
errf.. , Tom. III, png. 524.) 

30. Æ,hnn ronocnrdlum Stopp. 

PI. 10, Ûg. 1*3. 

Conocarrfiuro pofenim, Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 384. 

Ulmmstons. largeur de l’exemplaire figuré, 70 millim.; longueur proportionnelle, ®Viooî épaisseur, 

Angle apicial sans les oreillettes, 74*. 

Localité. |>ans les couches 4 Ostrta xtomatia au Pizzo-di-Caînàllo. 

Coquille oblongue, trigone, renflée, beaucoup plus large que longue, ornée d’un grand nombre de grosses 
côtes rayonnantes très-bien marquées même sur Parea du côté buccal, 4 l’exception d’un certain espace 
eu proximité de la charnière. Côté buccal tronqué, légèrement excavé, un peu concave, saillant au milieu 
et formant, par ses bords épaissis et bâillants, une oreillette assez saillante en forme de gros bourrelet, for- 
tement ridée dans le sens de l'accroissement. Côté anal arqué, un peu anguleux, muni d’uoc oreillette assez 
longue, obtuse. Crochets très-saillants , aigus, très-écart és et séparés par une facette très -développée, avec 
une fossette triangulaire. Des sillons réguliers et très-serrés sur la facette cardinale démontrent que celle-ci 
était presque entièrement occupée par le ligament externe. Moule peu divers de la coquille , lisse sur l’a- 
rea buccale, portant sur les côtes l’empreinte des grosses côtes. Impression palléale continue, peu marquée; 
impression anale large, ovale, terminée par des sillons extérieurement, et se prolongeant sous les crochet» 
par un autre sillon très-marqué. 

Rapport» et dlflTérenees. Je me suis absolument trompé en citant cette espèce comme un Conocardium. 
soit dans mes Etudes , soit dans la Monographie des Gastéropodes. L’analyse de meilleurs exemplaires, en 
mettant dans tout son jour les rapports génériques de la coquille, m’a tiré d’erreur. L’espèce a du reste 
des formes assez exceptionnelles. 

De ma collection. 



31. Uma rramicosln Stopp. 

PI. 10, (1g. 4. 

Dimension». Largeur de l’exemplaire figuré, 65 millim.; longueur proportionnelle, ® 7 / #0 «î épaisseur, 4T /w 
Angle apicial sans les oreillettes, 83*. 
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■.•e«ll(é> Dans les couches à Ostrea ntomnlia au Pizzo-di-CaïnAlIo. 

Coquille ovale, sublrigone, comprimée, beaucoup plus large que longue, ornée de grosses ni les rayonnantes, 
toutes fléchissant vers la région buccale. Cûlé buccal tronqué, excavé, non concave, pourvu d’une orcillcUe 
assez longue, mince, ridée dans le sens de l'accroissement. Cûlé anal fortement arqué. Crochets très-aail- 
lants, peu écartés. L’état de conservation de l'exemplaire tic permet pus de saisir les autres détails de l'espèce: 
les dimensions mêmes ne sont qu’approximatives. 

Ilnpport» et diflércuce». Celte espèce sc distingue du/., coitocardium par ses eûtes Iwauroup moins nom- 
breuses, plus espacées, par sa compression, par la forme de la coquille de l'oreillette buccale. 

De ma collection. 

32. MAma ruigafiHMhtta Stopp. 

pi. ta, %. tJ-ts. 

Dlmenftlon* Largeur de l’exemplaire iiguré (fig. 14, I *» > » 37 milliro.; longueur proportionnelle, w / |lXl - 
épaisseur, 40 / to 0 . Angle npirial comprenant l’oreillette anale, 113°. 

Localité. Dans les couches à Ostrea itomatia au Pizro-di-Caïnàllo. 

Coquille ovale, comprimée, plus large que longue, ornée de eûtes rayonnantes très-marquées même sur les 
oreillettes. Côté buccal à peine tronqué, sc prolongeant en une oreillette , ou mieux en une expansion |»eu dis- 
tincte du boni. Côté nrinl arqué, pourvu d'une oreillette longue A peine distincte du bord par un sinus très- 
large, peu profond. Crochets recourbés, très -rapproches. Moule (fi g. 14, 15) avec de faibles indices des co- 
tes; impressions musculaires peu marquées. 

IKupports et rfinVrcncc*. Cette espèce se rapproche du /-. punctata Miinst., tout en se distinguant par 
beaucoup de détails. 

De ma collection. 

33. Mjima (afnafli Stopp. 

PI, M, Or. «. 

Lima CainaUi Stopp. 1857, pag. 391. 

lllmeualons. Largeur de l’exemplaire figuré, 31 millim.; longueur proportionnelle, 13 / 100 ; épaisseur, w /i«e- 
Angle apicial, 90”. 

Localité. Dans les couches à 0*1 rca stonmtta au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille ovale, comprimée, presque lisse, marquée seulement de distance en distance de plis concentriques 
peu pnmoncés, avec de faibles indices de eûtes rayonnantes sur le côté buceal; celui-ci excavé. Cûlé anal 
arqué. Région cardinale très-peu développée. 

Happorlk et différence* Cette espèce se distiugur du /,. ruhjntissitna par la disette d'ornements, et 
par le peu de développement de In région cardinale. 

De ma collection. 



34. JLUna riæ-coëtaia Stopp. 

pi. i®. ns i*. 

Dlmeiulona. Largeur de l’exemplaire figuré, 33 millim.; longueur proportionnelle, épaisseur, 4G / t00 . 

Angle apicial, 89 e . 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille ovale, assez renflée, plus large que longue, ornée de distance en distance de plis concentriques 
bien prononcés, avec lesquels viennent sc croiser, sur le cûlé buccal , des eûtes plates, d'autant plus marquées 
qu’elles sont externes. Cûlé buccal peu excavé; côté anal arqué; région cardinale |>cu développée. 

14 
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Rapporta et différence*. Celte espèce pourrait bien sc confondre avec le L. Catnallt ; mais elle s’en distin- 
gue par ses omemen ta plus déterminés, pur ses dimensions, et singulièrement parce qu’elle est plus bombée. 

De ma collection. 

35. MAtna nubquadrata Stopp. 

PL 10, ftg. 7. 

Dimension». Largeur de l’exemplaire figure, 21 millitn.; longueur proportionnelle, M /W Angle apicial vins 
les oreillettes, 93*. 

Loeallté. Dans les couclics A Ostrea stomatia au Piuo-di-CaTnillo. 

4'oqulllc ovale, subcarrëe, très-comprimée, ornée d’un grand nombre de eût es rayonnantes. Cote buccal non 
tronqué, pourvu d'une oreillette aigue, proéminente: côté anal arqué, muni d’une oreillette obtuse, con- 
fi lient e avec le bord. 

Rapport» et différence». Cette espèce se distingue du L. vulgalissinux par beaucoup moins d’épais- 
seur, et par scs côtes bien plus nombreuses et plu- serrées. 

De ma collection. 

36. MA ma sp. 

PL 19. fixe- 17. 

Dlaaenalon». Largeur de l’exemplaire figuré, 32millim.; longueur proportionnelle, 81 /| 0a . Angle apicial 91*. 

I, oralité Dans les couches à Ostrea stomatia au Piuo-di-Caïnàllo. 

4 oqulllc ne se distinguant guère du L. t ulgatissima que par le moins d’épaisseur, et par sa longueur pro- 
portionnelle bien plus considérable, ie n’en possède que le moule. 

De ma collection. 

37. MAniaf incerta Stopp. 

pi. >o. ns. 5. 

l'tisitioiiomia obliqua Stopp., 1857, Ktudii, etc., pag. 193. 

Illmem»lon». Longueur de l’evcmplaire figuré, 14 milliin.; largeur proportionnelle, Angle apicial, 100“. 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia de la Val-dcl-Montc. 

4'oqulllc ovale, subtrigone, assez renlléc, plus longue que large, ornée, à peu prés de 28 côtes rayonnantes 
très-marquées. Côte anal droit; côté buccal arrondi. — Celle espèce, variable dans scs dimensions, est très- 
abondante dans le dépôt; je n’en ai pas cependant d’exemplaires assez bien conservés pour en saisir Unis 
les détails. 

De ma collection. 

XIV. Genre PECTEN Gualtieri. 



Coquille libre, déprimée, transversc, ayant la valve supérieure moins bombée que l'inférieure, souvent or- 
née de côtes ou de stries rayonnante», peu inéquiJalérnic, pourvue à la région cardinale d'oreillettes inégales, 
dont les buccales, généralement plus longues que les autres, sont échancréc-s à la vnlvc inférieure. Impression 
pnllëalc trcs-cnlière, passant en dehors de l'impression musculaire: cellc-ci unique, ovale ou arrondie, placée 
sur la ri- g ion anale moyenne. Ligament formé de deux parties, l’une interne, placée dans une fossette triangu- 
laire, l’autre externe, linéaire. La charnière est souvent pourvue de dents rayonnantes ou obliques. 
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38. JReclen ethiensia Stopp. 

PL *0, flg. 8 ». 

Dimensions. Largeur de PctCm plaire figuré, 52 luillim.; longueur proportionnelle, * 7 / u>0 . Angle apicial, 111°. 

Localité. Très-commun dans les couches à Ostrca slotnalia au Pizzo-di-Ca'fnàllo. 

Coquille ovale, bombée, régulière, mince. Les valves soûl pourvues d'environ 30 côtes rayonnantes, faibles, 
a*$ez irrégulièrement espacées, dont les intervalles sont occupés d'ordinaire par deux, quelquefois par une 
petite côte. De faibles lignes saillantes, concentriques, s’étendent sur les côtes. Oreillettes assez grandes, 
anguleuses, assez peu distinctes du reste de la coquille, pourvues de même de côtes rayonnantes et de 
plis transv erses. Le moule conserve les faibles traces des côtes principales; l'impression palléale est tris- 
prononcée et singulièrement dentelée du côte buccal. 

Rapports et différence*. Cette espèce sc distingue du P. Cintnpini suivant par ses côtes doubles dans 
les intervalles, par des ornements moins prononcés, et par son épaisseur bien plus considérable. 

De ma collection. 



39. Æ*ectcn f iatnptni Stopp. 

PI. 90. Ûg. 10. 11. 

Dimension*. Largeur de l'exemplaire figuré , 47 millim. ; longueur proportionnelle, M / <00 . Angle apicial, 102*'. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dd-Montc. 

Coquille ovale, très-comprimée, régulière. Valves pourvues de 90-100 côtes rayonnantes, très- prononcées, 
régulièrement espacées , alternes, une grande cl une petite, arrondies en dessus, interrompues par des lamr- 
saillantes, concentriques, très-rapprochées. Oreille buccale anguleuse, émoussée, à bord sinueux, ornée de 
fortes côtes rayonnantes, cl de lamelles Iransvcrses. L’orcillc anale n’est pas bien déterminable sur l'exem- 
plaire. 

Rapport* et diffère tter*. Cette espèce est très-voisine du P. reticulalus Schlolh , tel qu’il est dessiné 
par Goldfuss (PI. 80, fig. 2); mais les côtes plus nombreuses et plus serrées, lu dépression plus grande, la 
diversité du pourtour, et les côtes rayonnantes sur l'oreille buccale, l'en distinguent très-bien. 

Collection de M. r * le frères Villa, 4 Milan. 



40. Perfen Cotlrni Stopp. 

PI. 90, lie. 11. 13. 

Dimensions. Largeur de l'exemplaire figuré, 40 millim.; longueur proportionnelle , Angle apicial, 8o". 

Localité. Dans la dolomie jaunâtre de la ForcèlIo-di-CorU* avec le Posé. Lumntrlii. 

Coquille ovale, bombée, régulière, mince. Valves pourvues de 13-14 «Mes rayonnantes, très-grosses, déci- 
dément anguleuses en dessus, non espacées, mais uniquement séparées par des concavités profondes, for- 
mées par le confluent des côtés. On remarque dans les intervalles une ou deux très-petites côtes linéaires. 
Des plis concentriques s’étendent régulièrement de distance en distnuec sur les côtes, cl sont, comme celles- 
ci , anguleuses en dessus, et séparées pur des intervalles concave*. Ces ornements se reproduisent parfaite- 
ment , mais en sens inverse, sur l'intérieur de la coquille; c’est-à-dire, qu'aux diverses saillies de la surface 
extérieure correspondent des sillons, plus ou moins profonds en proportion sur la surface intérieure. Oreil- 
lettes pourvues do côtes rayonnantes. Oreille buccale de la valve inférieure anguleuse, échancrce. Oreille 
anale petite, triangulaire, aiguë. J'ai dessiné le meilleur exemplaire de celte espèce, qui ne présente que le 
revers de la coquille; j'en ai pu cependant étudier les ornements extérieurs sur divers fragments. L’oreille 
buccale sur l'exemplaire figuré, quoique très-bien conservée, est toul-â-fail repliée vers l'intérieur de la 
coquUle: cc caractère n’csl probablement qu’un simple accident de l'individu. — Les fragments des Pecten 
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dans lesquels j'avais cru reconnaître les P.Fatgeri, iugdimensis, dans les couches de la Forcclla, appar- 
tiennent sans doute à cette espèce. 

Happorti et dlUVrcnee». Celle espèce a des caractères distinctifs trop remarquables pour nétre pas 
aperçus par qui que ce soit. 

Du me collection. 

41. M*eeten flageltum Stopp. 

PI. 31. II*. 13. 

Dimension»- Largeur de l’exemplaire figuré, ii millim. ; longueur proportionnelle, B, /ioo- 

Localité. Dans les couches à Oslrni xtumatia au Pizzo-di-CainilJo. 

Coquille male, bombée, irrégulière, un peu raboteuse. Valu* pourvues de côtes rayonnantes, assez pro- 
noncées, irrégulières, flcxucuscs, alternant avec une, deux ou trois côtes plus petites, |>réseuluiil un en- 
semble de faibles côtes très- serrées. Oreillettes peu distinctes, pourvues de dites rayonnantes. L’irregulanti 
de cette espèce pourrait bien la faire placer dans le genre II i uni te s, si cependant il valait la peine de 
distinguer les genres pour si peu de chose. 

Rapport» rt différence». C’est une nuire espèce que l’ou |>ouitu toujours distinguer ù coup sur. 

De ma collection. 



42. /Perte n intrquintriatu* (ioldf. 

PU ii . n*. t. 

Pcctrn irurijuistrialua Goldf., 1826; Petrcf. <?crm., pl. 89, fig. 1. — 

Giebel, I-Vrzfeii». von Liestan, pag. 21, pl. 2, fig. 18. 

Pecten bincUv» Stopp., Studii, etc., pag. 3U7. 

DI me usions. longueur et largeur de l’exemplaire figuré. 29 millim. Angle opieial, 103*. 

Localité. Dans les couches A Oitrea stonwtia au Pizzo-di-talnàllo. Dans la dolomie du mont S. Sulvntôrc pres 
de t.ugnno fl lance). — Cette espèce a toujours été reconnue comme appartenant au .Muscitclkaik. Selon 
(îieliel , qui l’a trouvée à Licskau, elle se ltorne an Musrhclkalk moyen et supérieur dans 1* Allemagne mé- 
ridionale, cl dans Je Vicculin elle se trouve unie au P. discites cl nu Terebratula culgaris. 

Coquille arrondie, presque circulaire, comprimée, régulièrement convexe, très-mince. Valves |>mirviies de 
côtes rayonnantes, assez régulièrement espacées, arrondies en dessus, alternes, une grande et une petite. Les 
petites eûtes s'approchent plus ou moins de l’une des grandes. Des plis d'accroissement de distance en 
distance, et des lignes concentriques, saillantes, continues, très-serrées, fort prononces sur le relief des co- 
tes, rendent la surface de la coquille hérissée et presque tuberculeuse. Les oreillettes petites, peu distinctes 
du bord de la coquille, ne sont pas bien conservées dons mes exemplaires. 

Dr ma collection. 

43. Pecten ranniui ni» d’Orb. 

Pl. il. II*. 3. 

Peeten mulliradûtlH* Kltpft., 1843, lieitr., |*ag. 2ô0, pl. 16, fig. 10 et 14- 
Pecttn cuitiatiua d’Orb., Prodr. G et 7. — - Stopp., Studii, etc., pag. 281. 

Dluicnalon». Largeur de rexempluirc figuré, 22 millim.; longueur proportionnelle, ®Vtoo- Angle apiciai, 9li". 

Localité. Dans les couches à Ostren stomatin au Pizzo-de-Cainàllo. S. Cassian en Tyrol. 

Coquille uvale, eumpriuiée. Valves |H>urvucs d’environ 26 côtes dicholomcs, bien prononcées. Oreillette 
buccale émoussée, très-sinueuse: oreillette anale triangulaire, aiguë. — Mes exemplaire» sont préférable- 
ment conformes à la fig. 14 de Klipslcin. Ce ne sont cependant que des moules. 

De ma collection. 
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44. JPeeten dfrcraus Stopp. 

W. Il , Bsr. i. 

Pcctrn di vertus Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 397. 

Dimeniloos. Longueur de l'exemplaire figuré, 22 millim.; largeur proportionnelle, 9, /ioo- Angle apicial, 90*. 

Localité. Dans les couches à Ostrea slomuUu au Pizzo-di-Caümllo. 

Coquille subtrûuigulairc, bombée, transversc. Valves pourvues de côtes simples, quelquefois dieliotomrs , cl 
de plis d’accroissement. Oreillette buccale arrondie, très-échancréc: oreillette anale petite, triangulaire, ai- 
gue, peu distincte du boni de la coquille. Je n’ai que des moules qui soient bien conservés. 

Rapporta rt différence». Cette espère a une grande ressemblance avec le P. Oceani Goldf. de l'époque 
inlcozoïque: elle s’en distingue uniquement par la forme des oreillettes. 

De ma collection. 

45. jPecte h diacite a Schloth. 

pi. si , ng. 4. 

Pecten disette» Schloth. Goldfua», Potrct Germ., pl. 98, fig. 10. 

Zietcn, Vcrstein. Würtcmb., pl. 69, fig. 5, etc. 

Dimension». Largeur de l'exemplaire figuré, 13 millim.; longueur proportionnelle, Angle apicial, llb*. 

Localité. Dans les calcaires de la Yal-dcl-Montc. Très-cité par les auteurs dans le Muschelkalk de l'AUemagnc. 

Coquille presque circulaire, l rés -déprimée , mince. Valves lisses, ridées par de» stries ooncentiques, très- 
fines cl serrées; visibles à la loupe. Oreillettes presque égales, anguleuses. — L’unique exemplaire de cette 
espèce rsl loul-û-fait conforme à la ligure donnée jwr Goldfuss, et même assez bien à celle donnée par Zietcn. 
Les exemplaires de Lieskau sont beaucoup plus jietils, et plus bombés, A en juger par la figure qu’eu a 
donnée Gicbcl(i). 

Rapport» et différence». Cette espèce a beaucoup de rapports avec diverses espèces appartenant même 
aux époques jurassiques et crétacées. Voyez A ce propos Giebel dans l’ouvrage cité. .Ven ayant qu’un seul 
exemplaire, je uc puis (»as établir de comparaisons, qui soient à peine appréciables. 

De la collection de M.” les frères Villa, A Milan. 

46. M*ecien i HehnUederi Giebel. 

PI. il , Ils. 5. 

Pecleu Schmiederi Gicb., 1856, Die V ers Ici n. von Lieskuu, pug. 20, pl. 2, fig- 1. 

Dimension». Angle apicial , 100®. 

Localité Dans les couches à Ostrea atomatia au Ptzzo-dl-CaïnAllo. A Licskau dans le Muschelkalk. 

Coquille aroadic, comprimée, très-mince, A sommet sensiblement recourbé vers le côté buccal. Valves lis- 
ses, avec de faibles lignes d’accroissement. Oreillette buccale très-allongée, arrondie extérieurement, pro- 
fondément cchancrée, plissée obliquement au milieu: oreillette anale courte, aigue, A angle droit. Boni car- 
dinal plissé en dedans. Fossette ligamentaire très-profonde, triangulaire. — L’exemplaire figuré est l'unique 
que je possède; il n’offre que le revers de la coquille; aussi, tout en empruntant à M. Giebel la description 
des caractères extérieurs, j’ai pu A mou tour y joindre les intérieurs. Il suffit de confronter les deux figu- 
res, pour s’assurer de l'identité spécifique résultant de la communauté de caractères assez exceptionnels. 

Rapport» et différence». M. Giebel, en confrontant cette espèce avec celles qui peuvent lui ressembler 
par quelques caractères, en a fait très-bien ressortir l'incontestable singularité. 

De ina collection. 

(I) Irrita». WN Lietkau, pag. 18, pl. t, ilg. 3 et 8. 
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47. l*erlcH Uaeartenaia Gicbel. 

pi. t» . n*. «. 

Pcclcn litcavientii Gieb. 1857; Veretdn. von Limitait , pag. 20, pl. 2, fig. I. 

Dlmemtlon» Largeur de l’exemplaire figuré, 17 millim.; longueur proportionnelle, 1s /, 00 . Angle apicial,9ft*. 
Localité» Dans les couches u Oslre ri stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. Dans le Muschrlkalk de Lieskau. 
Coquille ovale, comprimée, transverse, lisse, à test épais. Oreillettes très-distinctes , triangulaires; la buc- 
cale plus grande que l’anale. 

Rapport» et dlITércnrcs. licite espère se distingue du P. disettes par sa largeur proportionnelle beau- 
coup plus grande, par son lest épais et par son obliquité- 
De la eolleotion de M. r * les frères Villa, A Milan. 



48. M*ecten inornaftiH Stopp. 

Pt. si , lift. 7 -a. 

Pecltn inornatu* Stopp., 1857, Studii, etc., pug. -197. 

Dlmmslona. Largeur de l’exemplaire figure (fig. 7), 22 millim. ; longueur proportionnelle, w / 1o0 . Angle 
apicial , Ht 0 . 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille ovale, compriiuée, transverse, lisse, à test relativement très- épais. Ureillclles très-distinctes, tri- 
angulaires, la buccale à angle droit, échancree. Fossette ligamentaire presque carrée, profonde; deux dé- 
pressions très-prononcées, obliques, parallèles aux côté», sur le revers de la coquille. 

Rapport» cl différence». Celle es|téce, quoique un jieu variable dans ses dimensions, se distinguera 
toujours du P. lificm iensis par son épaisseur, et surtout par sa largeur beaucoup plus considérable. 

De ma collection. 



49. Æ*eelen f ninalli Stopp. 



Pectcn Cuinat U Stopp., 1857, Studii, etc., pap. 307. 

Ulmentloi». Largeur de l’exemplaire figuré, 25 millim.; largeur proportionnelle, ® 3 / J00 . Angle apicial, 95*. 

Localité. Dans Ica couches à Ostrea statua tw au Pizzo-<li-Caïnàllo. 

Coquille ovale, bombée, régulière . mince. Oreillette buccale arrondie, écliancrée: anale triangulaire, eun- 
lluente avec le burd de la coquille. J’ai dessiné le moule de cette espèce, dont je n’ai pas d'exemplaire 
assez Lien cuuserté. 

Rapport» cl différence». La forme de cette espèce rappelle le P. tfimistriatus Goldf. et le P . scutelh 
Homes. La forme des oreillettes semble l’en distinguer assez bien; mais l’état de conservation des iudi- 
xidüs ne permet pas des rapports appréciable». 

De ma collection. 

50. M m ecten confemptibUis Stopp. 

1*1. SI , iltf. 11. 1S. 

Dlmentlom. Largeur de l'exemplaire figuré (fig. 12), 13 millim.; longueur ’ ï6 /i 0 o- Angle apicial, 92". 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatia au Pizzo-di-CaïnàUo. 
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Coquille ovale, régulière, très-comprimée, ornée de faibles plis ondulés, concentriques , réguliers. Oreil- 
lettes triangulaires. Impressions musculaires marquées. 

Rapport» et différence». Cette petite espèce se distingue dos P. licaviensi* et inornatun par sa régu- 
larité, du P . Caitialli par sa dépression, du P. disette* par sa largeur et scs ornements, etc. 

De ma collection. 



51. Æ m eeten rompre mmum Stopp. 

PI. Si. fl*. 1). 14. 

Pecten compressa* Ktupp., 1857, Studii, etc., pag. 397. 

Dlmcnftlon». Longueur de l'exemplaire figuré (fig. 13), 21 millim.; largeur proportionnelle, ^l l00 . Angle 
apicial, 1 08°. 

Localité. Duns les couches à Ostrea stomatia mi Pizio-di-Caïnàllo. 

Coquille presque circulaire, aplatie, assez irrégulière dans son accroissement, très-mince, lisse. Oreillette 
buccale longue, étroite, profondément échnncréc, plisser obliquement au milieu: oreillette anale large, 
triangulaire. J'ai figuré deux moules de celte espèce, dont je n'ai pas le lest bien conservé. 

Rapport* et différence». Distinct du P. conte mptibilis et des autres espèces avec lesquelles il a de 
l'affinité, par la forme des oreillettes, le P. de pressa* pourrait à peine se distinguer du P. IViUonf Goldf. 
de la craie de Maslrieht, si ce n'est par l'oreillette buccale plus étroite. 

De ma collection. 



XV. Genre OSTREA Linné. 



« Coquille fermée, incquiralve, incquilatérale, ronde, allongée, droite, arquée, très-irréguliére, fixée par 
*> la matière calcaire meme de la valve inférieure, et sc modifiant de différentes manières, suivant les indi- 
» vidas. I.n valve inférieure, adhérente, a son sommet droit, contourné sur lui-mèmc ou sur le côté, lmpres- 
» sions pal Indes entières. Une grande impression musculaire placée sur la région anale, et une seconde en de- 
- dans, un peu au-dessous de la facette, du ligament. » C'est ainsi que M. d'Orbigny décrit le genre Ostrea 
en y plaçant meme les Gryphœa et les Exogyra (D'Orbigny, Pal. franc., terr. erit . , Tom. III, pag. 692.) 



52. Ofttrea tiomaiia Stopp. 

PI. SI, Qff. <6. «7. PI. SS. «g. 13. PI. S3, fl?. 13. 

Otlrta êtomatia Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 399. 

Dimension». Largeur de l'exemplaire figuré (PI. 22, fig. 1, 2 et 4), 90 millim.^ longueur proportionnel- 
I'. ™W, ipoUwur, «/ioo- 

Localité. Très-répandue au Pizzo-di-Calnàllo et en Val-dcl-Monlc dans les couches qui en prennent leur nom. 

Coquille régulière, ovale, très-épaisse, composée d'une grande rt d'une petite valve. La grande valve est 
très-profonde, bombée, escarpée du côté du sommet, à surface lisse, couverte de lignes et de plis concen- 
triques à peine lamclleux, plus semblables aux lignes d'accroissement des gastéropodes qu'aux plis laincl leu \ 
des Ostrea. Lr. sommet est contourné sur lui-même, formant une petite spire déprimée, très-régulière, û 
salure canaliculcc. La forme de cette valve, vue ù l'extérieur, est celle d'un bonnet phrygien retourné. 
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et ini la prendrait tout d’abord pour un Natica et mieux pour un Stomatia ou pour un Si gare tus. La petite 
valve, dont l’élude n’est pas certainement complète, servait à la coquille pour sc mouler sur le* corps étran- 
gers, auxquels elle vivait constamment attachée: elle semble très-mince et, en partant de la facette du li- 
gament, elle devient fortement concave, jusqu'à laisser bien peu de vide à l’animal. La face du ligament 
est large, occupant toute la région cardinale et concave; on n'y remarque cependant aucune fossette du li- 
gament. Le inouïe lisse montre une grande impression musculaire ovale du cèle du sommet , et une autre 
presque égale du côte opposé: le sommet eu est tout simplement contourne en crochet, jamais en spirale, 
('.cite espèce a même des couleurs; scs pli» concentriques sont plus ou moins nuancés, d'une leintr brune , 
et sur quelque» exemplaires j’ai même remarqué des taches noires, triangulaires qui rappellent très-bien 
les couleurs du Nattas Alertant. 

Il n’y a |ws d’autre espèce qui m’ait donné tant de peine pour la déterminer génériquement, si mémr 
j’y suis parvenu. Les apparences |>ourraicnl d'abord, comme je l’ai indiqué, la faire placer dans les 
gastéropodes: c’est une chose déjà connue que les caractères extérieurs ne suffisent point en plusieurs cas 
pour distinguer un acéphale inéquivalve d’un gnsléropode operculé. Ici des autres difficulté* viennent s’a- 
jouter aux difficultés ordinaires, vu la régularité de la coquille du premier jusqu’au dernier période de 
nui développement, la finesse et la régularité des ligues d’accroissement, les couleurs, et enfin l’impossibilité 
d’isoler ou de dénouer parfaitement, après mille efforts inutiles, la petite valve. L’existence même de cette 
petite valve peut être encore jugée comme assez problématique; en voie» la raison. Notre Ostrea n’adhérc 
pas aux corps étrangers parla grande valve nommée inférieure par les conchyltûlogMlcs; elle est par contre 
toujours placée de façon à couvrir comme d’un bonnet le polipier et les carapaeis «les nmophozooires aux- 
quels elle uc trouve intimement soudée; c’est-à-dire, que c’est la petite valve qui adhère par toute sa surface 
extérieure: c’est en effet en les arrachant, pour ainsi dire, aux bouches des Ostrea , que j’ai pu recueillir 
un nombre considérable de polipiers cl d’amorplioxoaire* très-bien conservés, parce qu’ils étaient protégés 
par rencroûlement de l’Otfrfa qui s'y moulait parfaitement. La fig. 16 de la PI. il représente un Ostrea 
dans sa position naturelle, moulé sur un amorphozonirc, dessiné d’après nature, (tes polipiers et dos nmor- 
phozoaires globeux étaient ainsi entièrement enveloppés par plusieurs individus de 1*0. stomatia, qui for- 
maient des groupes les plus bizarres. Qu’cst-ce qu'il arrive? En arrachant les polipiers, on ne retrouve que 
le moule |iarfait de leur surface. Si ce n’est pas un polipier, mais tout simplement la roche qui encombre 
la coquille, alors son dégagement est encore plus difficile, vu la nature même de la roche, et la profondeur 
de la concavité de la valve. Celte singularité dis rapports des deux valves aux corps étrangers ne m’a pas 
permis de leur appliquer les noms d’inférieure et tic supérieure, les cnnchyliologistcs indiquant comme su- 
perieurc la petite valve libre, et comme inférieure lu gronde valve encroûtant les corps étrangers. Ici la pe- 
tite valve serait l'inférieure. 

Eu examinant la large facette du ligament et les bords libres de la coquille, j'ai cru nvnir remarqué les 
«leux courbes testacécs, indiquant In présence do* deux valves intimement soudée*»; mais cria ne manqur 
|k»s de laisser qnclque doute. La facette du ligament, quoique très -développée, et décidément iamclleu.se, 
pourrait cependant se considérer comme l’cncroùtcnicnt columellaire d’un gnstéropode, ou comme l'épanrhc- 
meiit calcaire propre de certaines espèces qui , comme les Capitlus, ont l’habitude de si* fixer aux corps étran- 
gers. Voici maintenant les arguments pour considérer notre fossile comme un acéphale. La forme de la co- 
quille est celle de plusieurs Erogtru, Gryphœa. Le test est lamcllcux comme celui des Ostrea. Ou remarque 
sur le moule des attaches musculaires très- prononcées et très-bien circonscrites: ce dernier caractère u’csl 
pas certainement de nature à faire supposer un gnsléropodc. Pourvu que notre fossile soit un neéplmle, il 
reste encore à fixer s’il ap|Nirticut vraiment aux Ostrea. Les ronrlix lioiogisles u’admettent pour ce genre qu'une 
seule attache musculaire; notre coquille, au contraire, en présente deux bien distinctes et fort développées. 
M. d’Orbigny, à la vérité, en indique deux pour le genre Ostrea , dont l’anale, très-prononcée, est celle qui a 
été indiquée par tous les conchyliologLstcs; l’outre, placée au-dessuu» de la facette duligument, doit ètrepro- 
l>ortioni)émcnl bien peu considérable. Les attache» de notre Ostrea sont toutes les deux presque également 
étendues, placées symétriquement sur les rûtés opposés , dans la position indiquée par la fig. 5, PL 22. 

En résumant, l 'Ostrea stomatia c- st, comme espèce, très-bien définie cttiès-earatéristiquc; mais son place- 
ment générique est encore bien contestable. 
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PI. 22, f»g. 16, exemplaire de PO. slomulia couvrant un polypier globcüx; fig. 17, un autre exem- 
plairc à test colore. PL 22, fig. 1, exemplaire adulte vu du côté du sommet; fig. 2, le même vu du côté de- 
là facette du ligament; fig. 4, le même vu en dessus; lig. 3, moule d’un individu vieux; fig. S, moule pré- 
sentant rattache masculaire du côté du sommet. PL 23. fig. 1, 2, 3, jeunes individus. 



53. Oëtrea eninenttiH Stopp. 

PI. «. Air. *-4. 

DlmentloDR. Largeur de l'exemplaire figuré, 4" millim.; longueur proport ionnrl le *Viooî épaisseur 4 */| 00 . 

Localité. Dans les couches à Ottrca utomatia au Pizzn-di-Caïnàllo. 

(«quille assez régulière, presque ovale, épaisse, arrondie du côté anal, droite de l'autre côté. Valve in- 
férieure profonde, ornée de côtes espacées, irrégulières, noueuses et comme appcndiculées, très-marquées 
même sur le sommet: celui-ci fort recourbe 1 en dedans du côté buccal Valve supérieure inconnue. Faccttc 
du ligament fort développée, comprimée en fossette ronde au milieu. Impression musculaire aualc, large, 
ronde, h plis concentrique»; impression pelléalc assez marquée. 

De ma collection. 



54. Onirea *p. 

pi. «, nu. 7. 

Localité Dans les couches à (hlrea ttomaUa au Pizzo-di-Caînâllo. 
Coquille petite, ovale, très-mince, avec de larges plis lamelleux. 
De ma collection. 



55. Oëtrea »p 

pi. «. n*. S-ll. 

Je présente ici divers Offres ramassés dans les couches à Otlrea stomatia au Pizzo-di-Uainâllo. La plu* remarquable 
de rcs coquilles est représentée par la fig. 9: c'est le revers d’un Qittrea très-déprimée, presque ronde, 
avec une attache musculaire profonde, sillonnée, scmilunairc. Les divers accidents de la surface intérieure 
laissent apervoir clairement que la surface extérieure est ornée de plis concentriques ondulés, et de rôto 
rayonnantes, grosses et espacées sur la partie moyenne, fines et très-serrée* mu* les côtes. Cette coquille 
pourrait bien sc rapporter à YOslrea multicoslata Goldf. L’individu, fig. 6, semble lui-même appartenir 
à l'espèce décrite ci-dessus; il n’a eependent que des sillons rayonnants très-lins. Les fig. 10, U présen- 
tent des individus trop indéterminables. 

De ma collection. 
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WALDHEIMIA ST0PPAN1/" 

DES PÉTRIFICATIONS D’ÉSINO 

NOTE ADRESSÉE 

PAR 

M. EDOUARD SUESS 

W CABINET DES MINÉRAUX ET DK I. I R. INSTITUT GÉOKOGIQIK l»E VIENNE, ETC. 

À l.’AMK 

A. STOPPANI 



Mon cher Monsieur, 



Vienne . le Ü atril IK.V* 



La continuation rapide de voire Paléontologie lombarde me rappelle une dette que j’ai encourue envers 
vous en acceptant le Brachiopode que vous m’aviez dorme pour description pendant mon séjour chez vous. 
Vous recevez donc celte description aujourd’hui: c’est une nouvelle espèce et j’espère que vous me permettrez 
de la dédier A celui qui en a fait la découverte. 

Mit ii*trrtm4K( detow 
R» Set** 



Wahtheimia .Stoppants Sus. 
pi. «. n?. tt-tc. 

■••rallié liens les couches a Ostrea stomatia de la Val-dcl-Monie, et au Piuo-di-Ca'inAllo (Esino). 

Petite valve presque ovale ou sub-quadrangulairc, la plus grande largeur sc trouvant à-peu-prés dans la 
moitié de la valve, régulièrement bombée; vers le front le milieu de celle valve est élevé et produit, et 
quelquefois celte partie produite est limitée par de petites pentes rapides à droite et à gauche. La grande 
valve n’est pas plus bombée que l’autre; sa partie frontale est enfoncée et produite dans le milieu, et cor- 
respond à 1a partie produite de la petite valve. Le bec est de hauteur moyenne, et possède une ouverture 
ovale et presque verticale pour le pédicule. 

Dans la partie produite et élevée de la petite valve on observe ordinairement une légère concavité, laodis 
que la partie correspondante de la grande valve est légèrement convexe, et de cette manière la coquille 
devient semblable à la Terebratula biplicala, mais elle en diffère pourtant sensiblement par la production 
du front , par la présence d’arrèles au dessous de l’ouverture du bec et d’un septum médian dans la petite 
valve, qui parcourt A-peu-près la quatrième partie de cette valve. 

Communiqué par M. l’abbé Stnppani n Milan. 



(Il C#II« espèce «I l'unique rtprréentaiil des BraeliHipodes dans le dépél d'Éaino. Elle «l in*s-abonilanlc dan* une nooclie 
particulière de la Val-dH -Monte qui sc disltnjroe mr , n»r par l'abondance dn Srrpulorte drflMMrlMld au Plxzo-di-Cainèll* 
cil» cm forl rare. — SvorraRi. 
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DES ENVIRONS D’ÉSINO, PRÈS DU LAC DE Ctiilfi 
ET DE LENNA, EN VAL-BREMBÀNA 

APPARTENANT 

AU DÉPÔT DES PÉTRIFICATIONS D’ÉSINO 



par l'abri': 

ANTOINE STOPPANl 
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MONOGRAPHIE DES CËPDALOPODES 



APPARTENANT 

AU DÉPÔT DES PÉTRIFICATIONS D’ÉSINO 

(Jum 1859 ) 

Quand j’ai mis la main à cette Monographie des Céphalopodes je n’avais sons les yeux qu’une petite quan- 
tité de fragments, dont la pauvreté était vraiment désespérante. Je ne pouvais, comme dans ks monographies 
précédentes, disposer de matériaux abondants: condition essentielle pour rendre aisé et sur le travail du palé- 
ontologue : je n’ai plus qu’un petit nombre de morceaux , dont presque chacun présente une individualité spé- 
cifique. Aujourd’hui que j’offre cette monographie au public, il me semble cependant pouvoir me flatter de quel- 
que chose : si elle ne présente pas une faune des Céphalopodes d'Ésino , elle en montre au moins les lambeaux 
arrachés à l’oubli et au ravage des siècles, et l’on saura bien m’en pardonner la disette, en considérant qu’avant 
la publication de mes Études le seul Ammonites Johannis-Austriœ était cite parmi 1« fossiles de cette localité. 
Est-ce donc que les Céphalopodes sont si rares dans le dépôt d'Ésino? Non: ta variété des espèces témoigne de 
la richesse de cette faune, quoique le nombre des individus semble déposer le contraire. Chaque dépût secondaire 
a donné son contingent: les dolomies rtles calcaires du Grigna et du M. Crocc sont riches en moules d’ammonites 
globeux, et diverses couches à la ForcèlIa-di-Corta en montrent par de nombreuses sections des loges é vidées; les 
couches A Ostrea stomatia ont donné des orthoccratitrs; des nautiles et des ammonites nous ont été fournis 
par la dolomie rosée caverneuse; mais ce sont les calcaires de la Vol-dcl-Monte, ceux memes qui abondent en 
Chemnitzia que l’on doit reconnaître comme la souche principale des Céphalopodes. On doit à M.™ les frères 
Villa d’avoir recueilli les premiers Céphalopodes aux ravines de la Val-dcl-Montc; malheureusement ils apparte- 
naient A des blocs déjà détachés. Un de ces blocs , que j’aurai l’occasion de citer souvent, est vraiment remarqua- 
ble, car il était tout pétri d’orthocératites et d’ammonites de plusieurs espèces; ceux qui l’ont découvert l’ont fait 
polir d’un côté en dévoilant une foule de sections admirables, et c'est en l'entamant du côté brut que j’ai réussi 
à apporter une augmentation non indifférente a notre petite faune. Moi-même j’ai trouvé divers blocs de celte 
nature, mais sans y gagner beaucoup. Le dépôt des pétrifications d’Esino n’est donc pas si pauvre en Cépha- 
lopodes. Qu’cst-ce qui produit en effet la disette dans les collections? est-ce le manque d’observations loca- 
les? Non; je ne voudrais pas me faire co tort à moi-méme; j’en inculpe plutôt deux causes accidentelles. 
Premièrement la nature abritée des loges aériennes, en les barrant au remplissage qui soutiendrait le test , force 
celui-ci à adhérer à la roche engainante; les coups du marteau et les agents naturels n’obiienncnt guère que 
des sections de loges vides ou des moules, jolis et bizarres eu vérité, mais qui ne conservent aucun des traits 
fins et caractéristiques. Voilà pourquoi ces moules et ces sections abondent, surtout dans la dolomie cristalline 
cl dans ks calcaires plus grossiers. Cette cause n’a cependant pas la même influence à l’égard des Céphalopodes 
ensevelis dans les calcaires à Chemnitzia, où le remplissage, quoique toujours cristallin, est d’ordinaire plus 
complet et plus résistant; les moules, et même quelquefois les coquilles, sont bien conservés. Mais, par malheur, 
les énormes ravines recouvrent presque la totalité des flancs escarpés de la montagne; les couches plus rirhes 
en A atica et Chemnitzia sortent k peine du bord supérieur de réboulemcnt, et l’on peut prévoir qu’elles 
en seront enfin englouties. Ainsi j’ai vu disparaître sous un c boulon ont , produit par un débordement du tor- 
rent , le plus riche dépôt de Chemnitzia , que j’eusse fouillé l’année précédente dans la dolomie rosée. Les 
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couches à OphalojKxles sont certainement masquées par les ravines, et quelque bloc épars ci cl là reste tout 
seul è en dévoiler l'existence. Par bonheur la disette de uns rollcrtions est compensée en quelque sorte par In 
richesse de la littérature. La faune des Céphalopodes du trias supérieur a été le sujet de travaux nombreux 
et important», et Ton sait comment le moindre fragment peut prendre vie, quand il trouve dans Us ouvrages 
les matériaux de comparaison qui lui manquent dans les collections (i). Enfin, quoi qu’il en soit de cette petite 
monographie, elle atteindra saus doute le but de confirmer l'àgr de notre dépôt, c’est-à-dire le parallélisme 
de» calcaire» d’Ésino avec les dépôt» de S. 1 Cassian et de HallsLatt , et de donner au paléontologue une nou- 
velle preuve que les Céphalopodes étaient les plus cosmopolites, et ceux parmi les fossile» qui aident le miruv 
à trouver le parallélisme des terrains. 



1. Genre ORTHOCERATITES Breynius. 



Coquille droite, allongée, conique, avec un siphon unique, simple, mitral ou subcentral , et les cloisons de» 

loges aériennes simples , en voûte régulière, 

Orffioceratéfcti dubiun Hauer. 

PI. St. flff. t-i. 

Orthoccraa dubium Huucr, 1847, CephaU v. Attasce (Abhandl. Tom. 111. pag. 260. pl. 7, fig. 3-8 V 

Dtraeaftf ona. Par rapport au diamètre antérieur, distance des cloisons, dans l’exemplaire figuré (fig. 1-3), • l / too . 
Angle d’accroissement, 5*. 

■ oeallté. l>ans les calcaires de la Val-dcl-Monle. llaUslait, Ausscr. 

4 o«inllle- droite, conique, lisse, avec des lignes tronsverses Irés-faiblcs. Cloisons très-distantes l’une de l’au- 
tre. Siphon rentrai, boursoufllc dans l’intérieur des loges. — M. Hauer, en décrivant cette espèce, indique 
d’autres caractères, comme les deux couches du lest, l’une interne, avec de fines stries irrégulières très- 
SCrrées; l’autre externe, plus épaisse et loul-à-fail lisse, et une saillie annulaire sur la surface intérieure du 
test, qui laisse une impression correspondante sur le moule de la dernière loge; mais ers caractères, comme 
il le remarque lui-même, ne sont guère a percevables que dans les eirennstaiires lis plus favorables. Je n’ai 
que le gros fragment figuré, et un autre, dont la section naturelle (fig. 4) se voit sur la surface polie du 
bloc à gastéropodes de la eolleetion Villa. La fig. 2 représente la section théorique du gros fragment. La 
section transi erse (fig. 3) est sensiblement rilipiiqur, sans doute |>or une compression urrideutelle de l’in- 
dividu. Les lignes transventes sont à peine visibles, à l’exception de quelques endroits où elles sont for- 
mées de bandes un peu déprimées, qui ne sont pas en rapport avec les sutures des cloisons. Une seule de 
ce» bondes est assez marquée pour la faire distinguer sur le dessin. Du reste, après la description donner 
par M. Hauer on ne peut pas assigner à celte espèce des caractères assez constants et assez arrêtés. 

De la eolleetion de M. r » les frères Villa à Milan. 



(I) Vinci les travaux les ptus importants que l'on peut o.tisuller : — G Muavtkb, Hrilrûgt sur Griftionr , etc. , Ba\rrullj . «9(4 . 
-» A. bimntl, Btitràçt *. g*nt trust, d. ut I. Alpen , Ülcsscn . IMS. — Fa. Au«. QuxKtTCbT, Petrt [atlenkumte Denluktandt . 
Tubingeo, 48(6. — A. Krrsaauao, Bttt Ar. tinxg Ceratii dtt «set. Sibiutnt - Boit, de l’Arad. lmp. île Sainl-P/trrsbourg , 
Ton». V, n. Il) 4817. — Fa. v. IIaokr. bit- Ctphalopoden dtt Salzkammtrpulet , Wien. 18*6. — CtpMopoden rou Bleibtrf, 
l Abhaodhungrn voit llaidingrr , Tom. I, pag. fl ), 1846. — N eut Cephalopodrn ton Antut (|b. pag. Ï57 |. — Stue Céphalopode* 
ism HaUttall u. Aunt-t (lb., Tout. III, pag. I). 18*9. — Fosril au d Dotons, d. M. Saitalare iSiltungsh. k. Akad.. Tou». XV . 
pag. *07), 1866. — Btilrâfft a. Maint, d Cephal dtr ffaUttâtt. Sthkht. < Deokichr. 1. Akad.. Toa 1X1 4855. - A. D’OaWUar, 
I*rud>omt, Baria, 4860. 
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1. Orlhoeeralilc* dltnitUatti* Stopp. 

» PI. Si. Ilg. 5. C. 

Orthoccratita dimidiatua Stopp., 1857, Studii, etc., pag. 345. 

Dimensions. p ur rapport au diamètre antérieur, distance des cloisons, w /| 00 . Angle d’accroissement, ï°-3*. 

Localité. Dans les couches à Ostrea stomatla au Pizzo-di-Caïnàllo. 

Coquille droite, conique, lisse, pourvue au milieu de chaque loge d’une impression Inmsverse, linéaire, 
visible sur le lest aussi bien que sur le moule. Les cloisons présentent une section semicirculaire, à l’ex- 
rrpiion de la première, dont la section est décidément sémielliptique. Siphon central. 

L'exemplaire figure, l’unique que j’aie recueilli, semble bien un individu complet, c’est-à-dire composé* 
de trois logos, la première initiale, une moyenne, et une dernière terminale. Quant à la forme de (‘ex- 
trémité postérieure, c'est la manière de sc présenter de divers Orthoceroli/es , comme, p. ex., de l’Orlfto- 
ceras polituin Klipsl. 

De ma collection. 

2. OrthoceraHie* reticuiatusï Haucr. 

PL 11 . fl*. 7. 8. 

Orthocerat retiadatun Hauer , 1847, Ccphal. von Aumcc (Abhandl. Tom. 1) pag. 258 , pL 7, fig. 11-14. 

Cephal. Hallatatt. Schirht. (Denkschr. k. Akad. Tom. IX, 1856), pag. 21, pl. 3, fig. 7-18- 

Dimension». Angle d'accroissement, <2*. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-dcl-Monlc. Hallstatl, Ausscc. 

Coquille droite, conique. Le test, mince, est orné extérieurement de petits cordons longitudinaux très-fins, 
croisés par des lignes transverses plus fines et très-serrées. 

Le fragment figuré est le plus gros de ceux que j'aie arrachés au bloc à céphalopodes de la collection Vil- 
la. Par malheur on n’y observe pus une trace, ni des cloisons ni du siphon qui est latéral dansl’OrfAoceros 
rettculatum j pour le ranger donc sous celte espèce il ne nous reste que l’ouverture de l’angle d’ac- 
eroisscnient et la nature des ornements. Quant au premier, pas de doute; il est variable dans l’espèce de 
Hauer, mais celui de lî° est indique comme le maximum. Les ornements, au contraire, quoique très- 
semblables pour l'ensemble, varient dans les détails. Les lignes longitudinales de l’OrtAoceros reticulalutn. 
décrit par M. Hauer, se croisant avec des lignes transverscs plus marquées, enveloppent la coquille dans 
une espèce de réseau à mailles régulièrement carrées; ces grosses lignes transverscs, dit M. Haucr, man- 
quent quelquefois lout-4-fait: moi, en effet, je n’ai observe sur mon exemplaire que des lignes transverses, 
égales et très-serrées. Dans son Mémoire du 4855 M. Hauer revient de nouveau sur l’argument de scs 
lignes avec de nombreux détails, qui auraient sans doute plus d’importance s’ils avaient moins d’incon- 
stance. Il remarque certaines dispositions symétriques dans le groupement des lignes longitudinales de 
l’un et de l’autre côté de la ligue dorsale ou du siphon. J'observe moi-mème des spécialités dans l’arran- 
gement des lignes; la plus remarquable est celle qui est représentée par la fig. 8, et qui sc voit répétée, moins 
évidemment, un peu plus loin sur le lest. Du reste, les cordons longitudinaux sont partout os sa irréguliè- 
rement espacés. De même je ne trouve pas d'indiens de ce recourbemcnl des lignes transverscs sur la région 
dorsale indiquée par l’auteur, ni de la rainure marquée près du sommet. Enfin s’il n’y a pas d’arguments 
suffisant-, {tour admettre l'identité spécifique de notre Qrthoccratitc* avec l’Or/Aoceros reticutatum , il 
n’v en a fias non plus assez pour en fonder une nouvelle espèce. 
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S. Orthocerullies IfniurNiii Stopp. 

PI. St. flg. 9. 

Dimensions. Angle d'accroissement, 5*. 

Localité. Dans la dolomie de Lcnna en Val-Brembàna. 

Coquille droite, conique, lisse. Cloisons très-nombreuses et serrées Tune auprès de l'autre, de sorte que les 
loges, très-étroites partout, ne présentent plus, vers l'extrémité postérieure, que des sections en are linéaire. 
La section transverse est sensiblement elliptique. Pas d’indiees du placera eut du siphon. L’umqoe individu 
de cette espèce , engagée dans une dolomie cristalline, et tout cristallise lui-même, n*a laissé sous les coups 
du marteau que les trois fragments figurés. Il n’aurait pas même valu la peine d’en essayer la restaura- 
tion , si l’étrange petitesse des loges n’en faisait pas une espèce assez singulière et facilement reconnaissable. 

De ma collection. 



IL Genre NÀUTILUS Linné. 



•« Coquille discoïdalc, plus ou moins comprimée, enroulée sur le même plan, composée de tours contigus ap- 
-• parents dans l'ombilic, ou se recouvrant plus ou moins, jusqu’à devenir embrassants. Une grande quantité de 
» loges aériennes séparées par des cloisons transversales, droites, arquées ou sinueuses toujours échaoerées sur 
» les côtés; siphon central, subeentral, ou contre le retour de la spire, toujours continu.» (D'Or». Pal . fr. t 
lerr. crct . , Tom. I, pag. 144.) 



4. 1%'auiUu* ep. 

PI. *5, BS- I. 

1. oralité Dans la dolomie rosée de la Val-dc’-Mulini. 

Coquille épaisse, ombiliquée. Spire composée de toors convexes, arrondis, lisses. Bouche arrondie, sans 
aucun indice de parties anguleuses 4 son pourtonr. Cloisons sinueuses sur le dos et sur les côtés. L’exem- 
plaire est trop mal conservé pour nous offrir des éléments de comparaison. Pour sa forme et ses cloisons il 
IKKirrait peut-être se rapporter au N. Simon) f Uauer. 

III. Genre AMMONITES Bruguière. 



« Coquille multiloculaire, discoldale ou globuleuse, enroulée sur le même plan. Spire embrassante ou non. 
” quelquefois les tours à découverts, mais ceux-ci contigus à tous les âges. Bouche souvent rétrécie, munie 
» de bourrelets et d’appendices latéraux très-variables de forme, suivant les espèces. Cloisons divisées réguliè- 
» rement par lobes profonds, l’un dorsal, l’autre ventral, et un plus ou moins grand nombre de lobes lalé- 
» roux, toujours digilés et aigus. Ces loties sont séparés par des selles saillantes, également divisées mais à 
» sections arrondies. Siphon continu dorsal, saillants légèrement en avant de la dernière cloison, et recevant 
« sur scs parois plusieurs digitations du lobe dorsal. (D’Orbicny, Paléont. franc., terr. juras*., Tom. l,pag. 183.)»* 
Je comprends, comme plusieurs auteurs, dans le genre Ammonites les sous-genre» Coniatites et Ceratites 
distincts seulement par les lobes unis ou simplement dentés. 
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5. AmmmtUeê .Ion Münster. 

PI. «, fig. *-*. 

Ammonites Aon Münster, 1834, Jahrb. pag. 13, pl. 1, 6g. 4,5. — Id. Beitrlge, etc., pag. 136, pl. 15, fig. 27. 

Localité. Dans les calcaires de la Val-del-Montc el de la Y’aLdc'-Mulini. S.* Caasian en Tyrol, llallütait, 
Aussce, etc. 

Coquille discoldalc, plus ou moins comprimée, ornée d’tm nombre très-variable décotes renflées, Ucxucuar», 
irrégulièrement espacées , quelquefois dicliotomes , el d'un nombre même variable de rangées régulières de 
tubercules obtus sur les cèles; une dernière rangée de tubercules externes, trés-développés, obtus, allonges, 
lisses orne le dos de chaque cètc. La surface de la coquille est toute recouverte de stries rayonnantes, ir- 
régulières et flcxueuses comme les cèles. Spire formée de tours convexes , très-embrassants, laissant paraître 
un ombilic étroit. Dos excavé. Bouche oblongue, subcarrée, arquée sur les cèlés, tronquée et excavée en 
angle très-prononcé en avant , écbancrée en arrière. 

11 n’y a peut-être pas d'autre espèce qui soit plus variable, surtout pour ses ornements et dépendamment 
de l’àgc de l’individu, d’où un grand nombre d’espèces fondées par des auteurs, réduites par d’autres à 
de simples variétés: il suffit pour cela de consulter le Protlrome de M. d’Orbigny, et les mémoires de 
M. Haucr [Ilabhandl. Tom. III, etc.). Toute analyse de ces travaux serait ici hors de propos, car je n’ai 
sous les yeux, parmi les fossiles d’Ésino, que deux échantillons, qui puissent se rapporter A celte espè- 
ce, et ils conviennent parfaitement avec le type décrit et figuré par Münster. Le joli fragment d’un gros 
individu, fig. 2, 3, m’a etc gracieusement communique par M. Torrinni d’Introbbio: il présente les traits 
de l’espèce tout frais cl bien conserves dans les moindres détails: on y compte huit rangées de tubercules, 
la rangée du dos comprise. La fig. 4 présente l’empreinte d’un jeune individu, avec six rangés de tubercules. 

6. Ammonite* Hedenutrômi Kcyserling. 

Pl. 15. flf. S, 6. 

Ce ratita IlrtienstrÜmi Keya. , 1847, Besoin. einig. Ceratitcn des arctiachcn Sibiricns (Bail, de l'Acad. Impér. 
des sciences de Saint-Pétersbourg, T. V, pag. 161, pl. 2, fig. 5, 7, et pl. 3, fig. 1-6.) 

Dimension*. Diamètre de l’exemplaire figuré, 66 millim.; largeur proportionnelle du dernier tour, M /ioo* 
épaisseur, *V t00 . Ces dimensions ne sont qu’approximatives & cause de l’imperfection de l’exemplaire. 

Localité. Dans la dolomie de Lenna. A Jakulsh cl dans l’ilc Kotclny. 

Coquille discoldalc, très-comprimée, lisse, avec des plis très-faibles , sur les cètés rayonnants de l’ombilic. 
Spire formée de tours très-embrassants , faiblement convexes. Dos lisse , très-étroit, arrondi. Bouche étroite, 
allongée, en fer de lance. Ombilic très-étroit. — M. Kcvserling, dans le Mémoire cité, figure plusieurs individus 
de celte espèce qui ont été recueillis dans la Sibérie arctique; il donne même tous les détails des cloisons 
formant une nombreuse série des lobes fort-simples aussi dans les individus les plus adultes, et peu diffe- 
rents l’un de l'autre. Quant A moi, je n'ai pu découvrir les traces des lobes sur la surface ; mais le plissement de» 
cloisons dans l'intérieur en présentent assez bien les rudiments. Les caractères extérieurs ne laissent du reste 
rien A désirer pour rendre la détermination assurée. M. Kewi ling a cru, sur la simple affinité de ces cé- 
phalopodes, pouvoir conclure au synchronisme du depèt de S. Caasian avec celui de la Sibérie arctique: 
il ne s’est point trompé. 

De ma collection. 
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7. Ammonite» e Mine nsi» Btopp. 

M. *5, fl*. 7*#. 

Dimension» Diamètre de l'exemplaire ligure, 21 millim.; largeur proportionnelle du dernier tour, 5 Vioo< 
épaisseur du même tour, n /ioo- 

LseAlIté. Dans les calcaires de la Yal-del-Montc. 

Coquille très-comprimée , pourvue d’une quille tranchante au pourtour. Spire formée de tours comprimes, 
plans, peu embrassants, ornés en travers par Lour d’environ 34 eûtes droites ou à peine arquées, terminées 
aux extrémités par deux tubercules obtus. Les tubercules internes sont plus relevés, les tubercules externes 
plus allongés. Dos aigu. Bouche oblonguc, presque lancéolée en avant, écbancréc en arrière parle relourde 
la spire. Cloisous symétriques divisées de chaque côté en trois lobes unis. Lobe dorsal très- large séparé du 
lobe latéral par une selle large et très-longue. Lobe latéral supérieur petit, séparé par une petite sdlc angu- 
leuse du lobe latéral inférieur; celui-ci orné d'une pointe du côté du lobe latéro-vcntral. Lobe ventral sé- 
paré du lobe laléro- ventral par une selle très-large cl très -courte, sémilunaire. J'ai extrait plusieurs fragments 
de cette espèce du bloc A gastéropodes de la collection Villa. Dans la première jeunesse elle est tout à fait 
lisse; plus tard on commence à apercevoir les tubercules au pourtour de l'ombilic , puis les eûtes à peine 
sensibles; enfin les tubercules externes. Les cèles sont plus ou moins marquées sur les adultes. 

8. Ammonite» np. 

PI. », fl*, lo ti. 

Dimensions Diamètre de l'exemplaire figuré, 17 millim.; largeur proportionnelle du dernier tour 
épaisseur du même tour , *°/ l0(r 

Loeallté. Dans les calcaires de la Val-dd-Monle. 

Coquille comprimée, non carence, lisse. Spire composée de tours embrassants, pourvue d‘un ombilic très 
étroit. Dos rond , convexe. Bouche arrondie en avant , trèi-cchancrcc en arriére. Cloisons symétriques, décou- 
pées de chaque côté en 9-10 lobes très-simples. — J'ai trouvé un bon nombre d’individus de celle espèce 
dans le bloc emmonitique de la collection Villa; ils ne semblent être que de jeunes individus que je n’ai pu 
rapporter A aucune des espèces connues. On pourrait supposer qu’ils appartiennent à IM. Eiehwaldij car 
M. Rcyscrling même a figuré la bouebe d‘un jeune individu, qui est ronde, au lieu d'être en fer de lance: 
mais les cloisons , très-distinctes sur mes ammonites , semblent trop essentiellement diverses. 

9. Ammonite» JEichneatdi Keyserling. 

PI. 13. n*. 13-15. 

Oeratite» Eichtcakti Keys-, 1847, Gérât, des Arct. Sibiriena (Bull. Acad, de Saint-Pétersbourg, 

T. V, pag. 172, pl. 3, fig. U-U> 

Ammonite* Pemphix Mena n, Verh&ndl. Geacllsch in Baacl, 1854, Tom. I, pag. 88. — Ilaucr , 

Fou. d. M. S. Salvatore (Sitzungsb. k. Akad., T. XV, pAg. 410, pl. 1, fig. 3, 4). 

Dloicniiom. Diamètre de l'exemplaire figuré, 24 millim.; largeur proportionnelle du dernier lour, 35 /io*i 
épaisseur du même tour, **/ loo ; largeur de l'ombilic, 

Localité. J’ai trouvé deux fragments de celle espèce A Corlcnôvn dans un bloc de calcaire noir provenant 
peut-être de couches inférieures aux vrais calcaires d'Èsino caractérisées |»ar le GervilUu bipartite Mer. — 
Dolomie du mont S. Salvatore prés de Lugano. — Sibérie arctique. 

Coquille très-comprimée, dîscoldale, non carénée, ornée en travers de 30-32 eûtes très-robustes infléchies 
en avant, très-marquées, les unes simples, n’aUeignanl pas le cote intérieur, les autres deux ou trois ensem- 
ble réunies nu cûté intérieur prés de l'ombilic en un tubercule arrondi et terminé aux côtés du do» par 
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rie* tubercules pointus t allongés , s’évanouissant sur le dos. Spire formée de tours assez larges, comprimés, un 
peu convexes sur les côtes. Dos convexe , lisse au milieu , bordé de tubercules de l'extrémité des côtes. Bou- 
che quadrangulairc, i peine oblongue, un peu arrondie en avant, écboncrée carrément en arrière par le 
retour de la spire. Cloisons très-simples. 

Je crois ne pas me tromper en rapportant mon exemplaire i l’espèce de Sibérie décrite par Kcyserling ; les 
différences qu’on y peut remarquer ne touchent pour rien A l’essentiel des caractères spécifiques: la princi- 
pale, ou, pour mieux dire, l’unique, consiste dans la forme du dos qui est étroit et un peu déprimé dans 
l’exemplaire, pendant qu’il est dilaté et un peu convexe dans celui deCortenova: cela peut-être n’est qu’un 
jeu de difformité par compression, et d’ailleurs les figures données par l’Auteur, particuliérement la fig. 12 
représentant le dos, sont loin d’étre louables. J’ai cité comme synonime de IM. Eirkiraldi IM. Peuiphix 
Merian, dont M. Ilauer a donné de bonnes figures: ici le dos est large, mais il est aussi un peu excavé, 
mais enfin l’ensemble des caractères est le même pour les exemplaires des trois localités, et les différences 
sont bien moins appréciables que celles qui n’ont pas empêché les paléontologues de réunir en une seule 
espèce des variétés infinies. C'est dommage que 31. Ilauer n’a pas découvert les traces des lobe6 ; moi-méme 
je n'ai pas réussi à les découvrir, et M. Kcyserling même n’en donne rien de sûr, quoiqu’il en ait dessiné 
les lobes dorsaux et les deux premiers latéraux. 

Rapporta ©t différences. Mon exemplaire avec son do6 convexe rappelle assez bien IM. spinesce «a Ilauer, 
que l’on pourrait en quelque sorte considérer comme une autre variété de la- même espèce. Les lobes des- 
sinés par M. Ilauer (CrpAaf. d. Ha (ht. Schich. , pl. 5, fig. 80) ressemblent presque parfaitement à ceux que 
M. Kcyserling nous a donnes pour IM. Eichwaldi. 

10. Immofifféi Eryjc Mttnst. 

pi. as, fig. i, t. 

Goniatitt* Eryx Munster, 1041, Beitrage, etc, pag. 128, pi. 14, fig. 9. 

Dimensions. Diamètre de l’exemplaire figuré, 22 niillim.; largeur proportionnelle du dernier tour, **7iooi 
épaisseur du même tour, ^Vioo- 

■.•caillé. Dans les calcaires de la Yal-del-Monle. S. Cassian. 

Coquille comprimée, discoïdalc, non carénée, ornée en travers de 30-40 côtes très-saillantes, flexucuscs . 
rampant sur le dus en arc très-prononcé: on en compte 33 [tour chaque tour sur mon exemplaire. Dos 
lisse, obtus. Spire composée de tours assez larges, peu embrassants. Bouche oblongue, arrondie en avant, 
peu échaneréc en arrière. Les lobes figurés par Munster sont fort simples ; mais pas un indice de ceux-ci sur 
mon exemplaire. 

Collection de M." les frères Villa « Milan. 



11. Ammonite* p*eudo-arie*V Hauer. 

pi. m, a?, s, s. 

Ammonites pteudo-aries Ilauer, 1849, Habhandl. Tom. III, pl. 2, fig. 9-11- 
lioeollté. Dans les couches à acéphales de la dolomie rosée en Yal-del-Monte. 

Coq aille comprimée, discoîdale, ornée en travers de côtes très-saillantes en dehors, et trés-flexucuscs. Spire 
composée de tours assez larges, peu embrassants. Dos plat, pourvu d’un sillon au milieu, accompagné de 
chaque côté d’une quille bien prononcée qui est bordée elle-mémc d’une dépression assez marquée. Bouche 
carrée, oblongue. — Les caractères plus saillants, et surtout l'ornement aussi exceptionnel de la double 
quille sur le dos paraissent ranger ma petite coquille sous l’espèce de M. Hauer; mais la jeunesse de rot 
exemplaire unique, son état de conservation et le manque d’indices des cloisons laissent la chose douteuse. 

De ma collection. 
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12. Ammonite» MBoetu» MUnst. 

PI. », Bg. M. 

Ceratilct Doetu* Münster, 1841, Beitriige, etc., pag. 129, pl. 14, fig. 14- 



l^rKlII^ Dans les calcaires de la Val-dd -Monte. S. Cassis n. 

Coquille comprimée, discoïdalo, ornée en travers de côtes grosses, noueuses, à peine arquées. Spire com- 
pose de tours étroits, plats, à peine embrassants. Dos obtus, pourvu de deux rangées de tubercules très- 
serrés. Bouche arrondie en avant , à peine échancrée par le retour de la spire. 

J’ai arraché plusieurs fragments de ectte espèce du bloc à céphalopodes de la collection Villa ; ils présen- 
tent tous les mêmes caractères. M. Munster a décrit plusieurs variétés de celle espèce, distinctes surtout 
par la forme des côtes et des tubercules sur le dos. Mes exemplaires conviennent préférablement à la va- 
riété fig. 14 e (A. Iï rictus cm lattui ) A côtes en tubercules allongés: le dos offre plutôt le relief de deux ca- 
rènes continues, que des rangées de tubercules. On pourrait douter de la détermination de l’espèce, si les 
lobes que j’ai observes sur mes exemplaires n’étaient pas les mêmes qutf M. Munster a figurés pour son 
espèce. 

13. Ammonite» €-ngert ? Klipst. 

PL SB. flg. 8-10. 

Ammonites Ungeri Klipst., Beitriige, etc., pag. 118, pl. 6, fig. 7. 

U lui caution». Diamètre, 18 millim.; épaisseur, 13 millirn. 

l-ocalllé Dans les calcaires de la Yal-del-Montc. 

Coquille globeuse, presque sphérique A spire embrassante, avec un étroit ombilic, ornée de plis d’accroisse- 
ment « peine visibles A la loupe. — Le bloc nmmonilique de la collection de M. r * les frères Villa , déjà cité, est 
tout pétri de petits ammonites de cette espèce, qui correspondent très-bien A IM. Ungeri figuré |wr Klip- 
stein; mais sans doute il s’agit ici, comme le pense M. d'Orbigny ( Prodr . I, pag. 18Î), de jeunes individus 
dont l’adulte, s’il n’est pas inconnu, porte un tout autre nom. On pourrait bien le rapporter A IM. Johannis- 
Austriœ si les sillons rayonnants dans celui-ci n’étaient pas bien développés dés le plus jet me Age. Le* 
lobes (fig. 10) sont trop rudimentaires pour justifier une comparaison quelconque. 



14. .'iffiftiortlfr'* nusseanu» Hauer. 

PI. ». ta. IUS. 

Ammonite* Amsearm* Hauer, 1848, Noue Cepb. v. Ausaee, pl. 8, fig. 6-8. 

Dlmenalun*. Diamètre approximatif de l’exemplaire figuré, 110 millim.; épaisseur proportionnelle, ~ 9 ! t w 
i/ucallté. Dans les calcaires de la Val-de’ Mulini. Ausscc. 

Coquille globeuse, presque sphérique, lisse. Dos rond continué avec les côtes. Spire composée détours très- 
embrassants, pourvus d’un ombilic très-étroit, ornés ordinairement de quatre lèvres (labia) rayonnant de 
l’ombilic au pourtour, en relief sur le test, et marqués par quatre larges impressions rayonnantes sur le 
moule. Bouche très-étroite en bande plisséc en arc. 

Cette espèce, assez variable dans scs caractères, a été diffusément décrite par M. llauer sur les riches 
matériaux recueillis A Ausscc. Je ne possède que le gros fragment figuré d’un individu bien vieux, et usé; 
je crois cependant que l’on peut être assez bien assuré de l'identité de l'espèce. On y remarque trois impres- 
sions sur la moitié du dernier tour, et ils ne sont pas même également espacés. Les cloisons que l’on rc- 
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marque sur la surface déjà usée manquent par cela des jolis détails dessinés par M. Hauer, mais il y en a 
assez pour s’apercevoir de leur conformité. La surface du moule, très-usée d’un côté, offre les sections de 
divers Chemnilzia qui ont contribue au remplissage des loges. 

De ma collection. 



15. iftimofiïlPi Gaytani? Klipst. 

PI. ts, llg. U, (5. 

Ammonite» Gaytani Klipst., Beitrago, pag. 110, pl. 5, fig. 1. — Hauer, Nat Abb. III, pl. 4, 6g. 13, 14. 

Dloaensl*aa. Diamètre, 10 V* millim. ; épaisseur, 4 Va niillim. 

Loe«lllé. Dans les calcaires aux ravines de la Val-dd-Monle. 

Celle petite coquille discoïde, épaisse, aplatie sur les côtes, nettement et profondément ombiliquée, 
a bien l’air d’appartenir i l’espèce indiquée; mais le jeune âge rend impossible toute comparaison hors des 
formes extérieures. Un bloc recueilli dans les ravines de la Val-del-Monte était tout pétri de ces jeunes am- 
monites plus ou moins bombés. On pourraiL même rapporter cette espèce à IM. stria/ulus Münst., et mieux 
au Goniatites spurius Münst. ; mais celles-ci, et diverses autres petites espèces décrites par MDnstcr et 
Klipstcin, no sont à leur tour que de jeunes ammonites indéterminables. 

De ma collection. 



16. Ammonite* Jfohannië-Anstriœ Klipst. 



Ammonite» Johannit-Amlrùc Klipst., Bcitr&ge, etc., pag. 105, pl. 5, fig. 1. 

Dimensions Diamètre de l'exemplaire figuré, 36 millim.; épaisseur proportionnelle du dernier tour, 
largeur de l'ombilic, * 0 / 100 . 

Localité* Dans les calcaires d'Ésino. S.‘ Cass i an , Bleiberg. 

Coquille très-renflée, globuleuse, à côtes convexes cl dos rond, lisse, ornée de fines stries d'accroissement. 
Spire trés-embrassanle et laissant paraître un étroit ombilic. Houchc sémilunaire. En ôtant le test on voit 
sur le moule deux sillons ou canaux qui rayonnant de l'ombilic d’un côté, vont passer sur le dos et rega- 
gnent l’ombilic de l’autre côté. Cloisons symétriques, formées de chaque côté de lobes nombreux très- 
compliqués. — M-Klipitcin a décrit parfaitement celle espèce en s’arrêtant surtout aux details très-intéressants 
des cloisons. L’exemplaire figuré par moi est trop jeune pour présenter les traits des lobes développés 
dans tous leurs détails ; cependant les lobes de mon exemplaire s’unissent assez bien aux caractères exté- 
rieurs pour déposer en faveur de la détermination spécifique. L’exemplaire figure, appartenant à la collec- 
tion Villa, est celui même qui a été rapporté A IM. Johamis-Austriœ , par M. Hauer, comme je l’ai indi- 
qué dans mes Études (pag. 276). Je dois indiquer que l’exemplaire d'Esino est sensiblement plus renflé, 
c’est-à-dire proportionnément plus épais que l’individu adulte figuré par Klipslcin. Les A. quadrilobatu* 
Brono, multilobatus Klipst., Parlseh ii Klipst., labiatus Bronn., sont rapportes par D'Orbigny à eette espèce 
de même que IM. bicartnoides Qucnst. par Hauer. 

17. Ammonite* *p. (globosa). 

PI. SS, llg. 4-6. 

Les ammonites gtobeux ne sont pas certainement un privilège cxlusif du trias supérieur ; mais ils sont aussi 
rares dans les autres terrains, qu’ils sont nombreux et riches en espèces dans celui-ci. Cela a fait donner au 
groupe des Ammonites gloàosi, indépendamment de la valeur spécifique, une telle importance caractéristique, 
que Tou ne saurait aujourd’hui la refuser, et que les faits vont toujours confirmer. Je désire bien que mes 
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concitoyens s’en tiennent U , perce qu'il ne sert pas toujours possible de rencontrer des fossiles caractéristique» 
dans les couches, surtout dans nos dolomies, dont la stérilité palrontologique a fait des formations si pro- 
blématiques; mais on a annoncé soumit la découverte d'ammonite» globeux, et quoiqu’on en laissât d'ordi- 
naire l'espèce indéterminée, on y pouvait déjà compter pour la détermination du terrain. C’est dommage que 
les Ammonite* globeux ne se présentent «f ordinaire, surtout dans nos calcaires dolomiliques , qu’à l’étal de 
moule, dont souvent ou n’aperçoit que les sections dans tes courbes; mais ils ne perdent même pas pour cela toute 
valeur caractéristique, dans le sens que nous avons remarqué. Voici maintenant quelques-uns de ces moules et 
de ces sections: qu’ils servent au moins à réveiller l'attention des moins experts, au but que j’ai dit. 

Fig. h. Moule d'ammonite globeux, vu du côté du dos, recueilli dans U Val-de -Mulini. Il provient sans doute 
de* touches supérieures au mi dépôt des pétrifications d’Ésino. 

Fig. 5. Moule tf ammonite globtui vu du côté de l’ombilic droit. Cet exemplaire provient précisément du 
somme* dolomlüque du M. Grigua. 

Fig. û. Section naturelle d’un ummoniic dévoilant ses chambres vides ou tapissées de cristaux. L’exemplaire 
apptftkat aux vraies calcaires tnfctna. 

M. Latullo, dans ses On mvmtio mf xopra due saiüi etc., a décrit et figuré un de ces moules d'ammonite 
comme une nouvelle espèce sou* le nom de .\autilu* BoneUi auquel je substituai dans mes Étude* celui 
d\f«»Miow7es BonelU; mais ici toute quotion d’espèce est oiseuse. Le y. BoneUi appartenait, sdon M. CatulJo, 
ù une dolomie jurassique dm Vénitien: je crois que cette dolomie à Ammonites globosi et à Cordium triqueler 
viendra, comme la dolomie lombarde, contenant les mêmes fossiles, se ranger en tête du trias supérieur. 

De ma collection. 
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MONOGRAPHIE DES CRINOÏDES 
DES ZOOPIIYTES ET DES AMORPHOZOAIRES 

APPARTENANT 

AU DÉPÔT DES PÉTRIFICATIONS D’ÉSINO 



Juillet 1839. 



CRINOÏDES 

Lc> crinoïdcs sont assez fréquents dans les couches d’Esino, mais ce ne sont toujours que des enlroqut s, 
c’est-à-dire des fragments de tiges, des rangées plus ou moins longues d'articles ou des articles isolés: pas 
du reste un indice de calice. Les cri troques mômes sont très-peu variés, ctjd’ordinairc dépourvus de caractères 
saillants. Avec de pareils matériaux je ne songe môme pas à établir des études de comparaison qui n’aboutiraient 
à rien. Voici donc tout simplement un essai des échantillons les plus remarquables, dont la détermination doit 
être acceptée avec beaucoup de réserve. 

PI. 28, fig. |. Fragment de lige de l’fncrfnui li Informix Sclil. Dans la dolomie blanche à Cortcnôva. 

•» » « 2-4. Divers articles percés d’un trou au centre, articulés par des rayons, appartenant à la même 

espèce. Dans les couches à Ostrea stomatia au Pizzo-di-Caïnàllo. 

» n » 3. Fragment d'une grosse lige composé de 19 articles très-déprimés. Il pourrait se rapporter à 
l’fncrmt** granulosus Miinsl., mais la face articulaire est remplacée par celle du clivage. 
Dans la dolomie blanche à Cortenéva. 

» •* *» 6. Fragment d’une lige composée d’environ 39 articles, qui peut lui-môme se rapporter à l’£n- 

crinus granulosus Miinsl. Dans les calcaires de la Val-dcl-Monte. 

ZOOPHYTES 

Quoique le dépôt d’Èsino soit pauvre en genres et en espèces de polypiers, l'extrême abondance en Mont- 
livaltia et cil Isastrea des couches à Ostrea stomatia, et le banc madréporique à la base des calcaires, 
prouve cependant qu’il était très-propre au développement des zoopbylcs. Les genres découverts A Ésioo sont 
les mômes qu'on a déjà signales pour le dépôt de S. 1 Cassian. 

I. Genre MOINTLIVALTIA Lamouroux. 



Polypier simple, entouré d’une épitbèque très-dévdoppéc , cachant entièrement les côtes; cdles-ci ont leur 
bord supérieur dentelé; calice circulaire ou comprimé; pas de columelle. 

Les Montlivaltia sont très-abondants à Êsino, surtout dans les couches à Ostrea stomatia , mais la nature 
de la roche rend impossible le dégagement du calice. Les formes extérieures cependant sont celles des Montli- 
raltia de SA Cassian , dont je crois assez admissibles les espèces suivantes. 
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1. Wonttieattia radici forint* Münst. 

PI. 18. A*. 7-10. 

Cyatopkyllum radicifome Münst 1841, Bcttrige, etc., pag. 38, pl. 2, fig. 23: Klipatein, 

Beitr., pl. 20, fig. 4. 

Montlivaltia radiciformi t d'Orb., Prodr., 6 ét, p&g. 207-, 8topp., Stadii, etc., pag. 282. 
l ocalité. Dans les couches & Ostrca stomalia au Pino-di-CaTnàllo. 

Polypier simple, conique, en coroct ou simplement cylindrique, trésHurégulicr dans son accroissemeul. 
Épithéque fort développée, pourvue de gros cordons concentriques, irréguliers, divisés à leur tour en un 
grand nombre de lignes d'accroissement. Calice rond ou comprimé, qui, selon M. KlipsUân, est composé 
de 9-10 cloisons plus robustes, pendant que 2-3 lamelles plus faibles, en occupant les intervalles, offrent 
l'apparence de diverses étoiles indépendantes. 

De ma collection. 



2. Wantticaltia capitata Militât. 

PI. 18. fl;. IMS. 

Montiivaltia capital a Münst., 1841, Beitragc , etc., pag, 34, pl. 2, fig. G. 

Thccophyüia capitata d'Orb., Prodr. 6 ét-, pag. 207; Stopp., Stadii, etc., pag. 282. 

Localité. Dans les couches 4 Ostrca stomalia ou Pizzo-di-CaïnèlJo. 

Polypier conique, court, massif. Épithéque pourvue de lignes d'accroissement, moins épaisse que dans le 
3/v radicifonnis. Le calice, décrit par Munster, est convexe, sortant de l'enveloppe, formé d’environ 80 
cloisons alternant avec des cloisons plus courtes qui ne touchent pas le centre columdlaire. 

De ma collection. 

3. Mtontticattia autel for min Stopp. 

PI. 18, fig. 14. 

Tkecophyllia cuntiformi* Stopp., 1857, Stadii, etc., pag. 415. 

Localité. Dans les couches 4 Ostrea stomalia au Pizio-di-Caïnillo. 

Je conserve ce nom à un polypier conique, 4 épithéque très-déveioppée , pourvue de cordons assez ré- 
guliers ridés par de fines lignes d'accroissement. Celte espèce ne semble pas sc pouvoir confondre avec les 
espèces précédentes, s’approchant plutôt du M. boUtifortnis Münst. 

De ma collection. 



4. MfoHtticaltia sp. 

fl. 18, 0g. 15. 

Localité. Dans les calcaires de la Yal-del-Monle. 

Polypier conique, droit, assez régulièrement boursoufllc de distance en distance, avec une épithéque épaisse, 
ornée de fines lignes d’accroissemcut ondulées. 

De la collection de M.” les frères Villa 4 Milan. 
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II. Genre EUNOMIA Lamouroux. 



Polypier composé d'un faisceau de longs polypiérites dichotomes, libres sur une grande étendue. Calices peu 

profonds, k bords irréguliers. Columcllc rudimentaire ou nulle. Cloisons minces , serrées, à dents subégales. 

Murailles striées de côtes fines. Épilhèquc rudimentaire ou nulle. 

M. Pictel réunit dans ce genre les Eunomia, les Cal&mophjllia, les CladophyUia et les Dactylarœa. 

5. Eunomta esinensfë Stopp. 

PI. 1*. flg. 16.17. 

Localité. Dans les calcaires de la Y’aWel-Montc. 

Dimensions. Diamètre des polypiérites, 2-3 millim. 

Polypier fascicule, en masse très-considérable. Polypiérites kmgs, grêles, dichotomes, convergents vers un 
centre commun, cilindriques, quelquefois irréguliers, renflés et noueux, pourvus de murailles nues; celles-ci 
ornées de petites côtes parallèles en rapport avec les cloisons du calice. Les cloisons sont nombreuses, 24-28, 
minces; elles n’aboutissent pas toutes au centre, mais quelques-unes s'arrêtent à diverses distances de celui-ci : 
Pelât de conservation des exemplaires ne m’a pas permis de découvrir s’il y a une loi constante dans 
l’arrangement des cloisons. Columelle nulle. 

Cette espèce constitue certainement à Ésino un banc fnadrèporiquc dont il existfe plusieurs indices dans 
les environs. J’cn ai trouvé des blocs abondants dans la Vnl-dd-BJonlc dans une position à faire supposer 
ce banc au-dessous du glacis: il reposerait presque immédiatement sur la dolomie rosée. C’est le rappro- 
chement précipite de celte espèce au Prirmastrea langobarda Stopp. , qui est lui-même un Eunomia con- 
stituant le granJ Anne madrrporique du terrain liasique de TAzzarôla (les couches à Avicula conforte Porll. ), 
qui m’avait fait supposer h présence de ce banc dans les environs d’Ésino (Sludii, etc., pag. 243); mais 
la ténuité des polypiérites, sans un grand nombre de détails, suffit pour distinguer l’espèce triasique. 

Fig. 1 6 , fragment d'un bloc d’où sortent les extrémités des plyplérites & cause de la décomposition de 
la roche. Fig. 17 , groupe de polypiérites grossis. 

De ma collection. 



III. Genre ISASTREà Edwards et Haime. 



Polypier massif. Polypiérites serrés, prismatiques » intimement soudés par leurs murailles: calices profonds 
avec la columelle rudimentaire ou nulle, et les cloisons à dents égales. 

6. Mêuêirea eêénenêi* Stopp. 

PI. 19 . Ag. 14. 

Localité. Dan? les couches A Ostrea stomatia de la Val-del-Monte. 

Dimension» Le plus grand diamètre des calices, 3 «/* millim. 

Polypier massif, demi-sphérique. Polypiérites trés-serrés, en hexagone, dont deux côtés parallèles sont sen- 
siblement plus longs que les autres. Calices très-bien circonscrits par leur bord large, nu, convexe, les 
étoiles sont excavées, composées de 24 cloisons minces, dentelées, entières, aboutissant du bord à une 
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columeilc p«pillcu«c un peu renflée , alternant avec autant de cloisons incomplètes, qui parviennent du bord 
jusqu’à un tiers à peu près du rayon du calice. Les étoiles couvrent toute la partie convexe du polypier. 
La partie inférieure, plane, c'est-à-dire le plateau est tout-à-fnit nu, formé par la partie libre, arrondie 
et finement coatellée des murailles de la rangée extérieure des polypiérites; il adhère seulement par le 
centre. 

La forme normale du polypier est celle d’une demi-sphère à bord très-arrondi , formant presque une 
lentille ou une tète de champignoo; divers exemplaires présentent en effet cette forme dont le type est 
donué par celui de la ûg. 3. Mais, tout en conservant sa forme globeuse, U ne laisse pas cependant de s’é- 
loigner de ce type, et d’offrir plus ou moins un ensemble amorphe. Le plateau, qui dans l'élàt normal 
est très-large, plan (fig. 1. 8), et même concave (fig. 3), s’élève quelquefois cl prend alors une forme 
turbinoldc (fig. 4). Les calices, dont la fig. S donne les détails, sont même souvent fort défigurés, mais 
le nombre des cloisons semble assez constant. Les dents des cloisons se distinguent très-bien à la loupe. 
J'ai trouvé cette espèce très-abondante dans un bloc énorme du torrent de la Val-del-Monte, qui 
était un vrai empâtement de coquilles de toute espèce, mais surtout d’Osfrea stomatia , d'Acteonclla 
nrmata et de ces polypiers, reliés ensemble, plus que par la roche calcaire, par un organisme amorphe, 
par une espèce de tissu poreux, gras, tubéreux, pelotonné; enfin par une éponge, dont je lécherai d’étudier 
ci-après la nature. Celte éponge s’étend souvent comme une pâte sur les coquilles et sur les polypiers, 
dont elle ne laisse plus ressortir que les traits les plus grossiers. C’est le cas de presque tous les exemplaires 
de notre Isastrea , que l’on pourrait prendre pour des amorphoxoaircs globcux, s’il n’était trop facile, 
grâce au remplissage spateux des cloisons , d’en dévoiler les jolies étoiles sous le traitement à l'acide nitri- 
que. L’excdlentc conservation de l'exemplaire fig. i. 2 est dû à un groupe d ’ Ostrea stomatia , qui, comme 
je l’ai dit en parlant de cet acéphale, en s’y collant, le protégeait de l’invasion de l’cpooge. 

De ma collection. 



AMORPflOZOAIRES 



Parvenu, avec l’élude des fossiles d’E&ino, au dernier degré des organismes animaux, je me suis demandé 
â moi-méme s’il vaudrait la peine d’encombrer les planches de ces cailloux, pour répéter une autre fois, après 
tous les savants, que celte dernière classe est bien encore entourée d’obscurité, que l’étude de ccs cires pro- 
blématiques est encore dans le berceau. J’aurais bien \oulu m'épargner la géne de m’cnfonccr, (tour si peu de 
chose, dans le labyrinthe de notions fausses, indéterminées, contradictoires, de caractères chancelants, de 
noms à double emploi, de genres et d’cspéccs sans limites de démarcation, mille fois introduits, mille fois 
repoussés. Si cependant je me suis décidé à m’occuper de ccs fossiles , ce n’est pas seulement pour remplir 
ma tâche de donner une description complète de la faune d’Ésino. Les amorphozoaircs que je vais décrire . 
s’ils n’ont pas d'importance zoologique, en ont beaucoup par rapport à notre géologie. J’ai déjà remarqué 
autrefois, que certaines espèces d’atnorphozoaires jouissent d’une telle extension cl d’une telle multiplicité dans 
notre dépôt, ne manquant pas même de se répéter dans des endroits divers, qu’elles constituent un des carac- 
tères les plus saillants du groupe d'E&ino. Je ne puis’dûne pas me dispenser d’en parler, et les savants voudront 
bien me passer le peu que j’en dirai, en considérant qu'eniin les objets, tels qu’ils sont, seront connus. 



I. Genre EVINOSPONG1A Stoppànj. 

(ECuvo; bien fibrée, ejrôyyoç, éponge.) 



Ensemble amorphe, sessiie, encroûtant, extérieurement tubéreux, composé de fibres concrètes en couche 
calcaire, grenu à l’extérieur, et en lames cloisonnaires i l'intérieur. Point d’oseulcs. 
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1. Etinonpongia ceren Stopp. 

pi. », t,. es. PI. 30, ng. 1 1. 

Ensemble amorphe, en masses énormes, scssiles, enveloppant les corps étrangers, extérieurement tubéreux, 
lobeux, monticule, i surface rude, comme glacée en dehors par une couche finement grenue, subtesUcce, 
composé à l'intérieur de fibres droites, roules, très-serrées, formant par leur concrétion la couche calcaire 
extérieure et 4 l'extérieur un grand nombre de lames cloièonnaires sphériques, subspbériques, méaodrini formes, 
percées d’un grand nombre de pores. Ces couches laminaires, s'enveloppant Tune l'autre, forment à l’état nor- 
mal des speroïdes ou mieux des bulbos irrégulières, collées l’une à l’autre, se modifiant per leur contact, se 
pressant, s’emboîtant, ou prenant les formes les plus bizarres des interstices des corps enveloppés. Les fibres con- 
crètes par un de leur bout 4 la lame clotsonnatrc, s’élancent verticalement par l’autre, se disposant par ran- 
gées régulières autour d’un méat central ou d’un canal linéaire, parallèle aux lames ou remplissant tout sim- 
plement les interstices entre les lames très-serrées. Le tout forme une masse fibreuse, très-corn pacte, d’une 
texture dense, laissant quelquefois des cavités ordinairement carrées ou arrondies. 

Ayrfnt introduit un genre nouveau pour y placer cette espèce et la suivante, je vais entrer dans divers 
détails, pour me justifier de cette introduction. 

Pour sc former une idée de ces organismes que je vieas de décrire, il faudrait les avoir observés sur place. 
C’est en vain que j’ai léché d’en faire embrasser l’ensemble en en plaçant sous les yeux les meilleurs échantil- 
lons. .Quand même ils devraient appartenir vraiment è une seule espèce, il serait toujours impossible de re- 
présenter cet ensemble grandiose qui se dévoile par des trenches bizarres , par des groupements indéfinis- 
sables, par des accidents infinis mille fois répétés sur la surface des couches et que l’on peut poursuivre pendant 
plusieurs milles. En montant, p. ex., de Catnàllo jusqu’au sommet du Grigna , on est presque toujours accompagné 
par ces étranges apparences, d’où l’on peut conclure qui; ces fossiles, que j’aime à croire des spongiaires, for- 
maient, ou par le groupement des masses individuelles, ou par l’énorme continuité de la même masse, de vrais 
bancs analogues aux célèbres récifs madréporiques. Je n’ai commencé que trop tard 4 porter de la réflexion 
sur des objets que l’on aurait pris d’abord pour des oolithes , des reins spatheux , enfin pour de simples acci- 
dents de la roche; et c’csl par cela que je n’ai pas, peut-être, encore ramassé tous les éléments de l’analyse. 
En prenant un fragment quel qu'il soit de ces corps, on s’aperçoit tout d’abord que c’est dans les amorpho- 
zoaires que l’on va s’engager. Je ne songe pas même à introduire l’hypothèse, qUc ce soient de* polypiers analogues 
aux alcyons: c’csl tout simplement un ensemble amorphe, pclotonué, fibreux et comme parenchymateux, avec 
un encroûtement granuleux. Mais dans quel ordre doit-on les ranger? M. d’Orbigny a exclu des fossiles tous 
les amorphozoaircs 4 squelette corné, c'est-à-dire que, 4 l'exception du genre Cliona , dont il ne peut pas être 
question ici , il n’admet parmi les fossiles aucun genre d’amorphozoaircs de l'époque actuelle. M. Pictci , pour 
citer les traités plus récents, se range du côté du paléontologue français, n’admclUwt tout au plus que des 
spiculés siliceux, produisant des agates mousseuses, comme représentant des spoogides. Il ne nous resterait donc 
que de chercher les analogues de nos fossiles dans les petrospongides, c’est-à-dire dans les amorphozoaircs A 
squelette testacé, qui 4 leur tour n’ont pas de représentants dans les mers aetucllcs. Mais tous les efforts pour 
les loger légitimement dans celle dernière famille ont échoué. En examinant l’un après l’autre tous les gen- 
res, entre lesquels M. d’Orbigny a distribué scs pétrospongides, il y en a deux qui pourraient avoir des rap- 
ports avec nos fossiles. Le Meandrospongia d’Orb. est une lame mince , meandri ni forme, comme fibreuse en 
travers, sans oscules ni porcs apparents ; il ne contient qu'une espèce inédite de l’étage luronicn. Voilé si une 
comparaison est possible: du reste, ce n’est qu’une lame, dont la fibrosité doit être bien peu remarquable. L’autre 
genre auquel je faisais allusion est le Slromatopora Blain., qui vante bien une espèce dans notre dépèt; mais 
nos fossiles ont une structure bien plus compliquée que celle d’une simple superposition de lames denses et po- 
reuses alternantes. — C’est encore aux amorphozoaircs vivants, aux vrais spongiaires que j’ai dù emprunter 
les meilleurs éléments de comparaison, et malgré les arguments cités par M. d’Orbigny, je ne vois pas 
pourquoi de vrais spongiaires n’auraient pu sc conserver dans leur intégrité au sein des couches. 11 y a des 
spongiaires à charpente assez solide, des éponges dont le squelette est formé de spiculés calcaires ou siliceux. 
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réunis en gros faisceaux et disposés A l'entour des canaux intérieurs; des éponges dont l'intérieur est hérissé 
de spiculés, et dont la surface est garnie d’une couche de granules siliceuses ou d'une croule parenchymateuse 
ou calcaire assez solide, il y a enfin des éponges calcaires et siliceuses qui, quant à la dureté, ne doivent pas 
céder aux éponges fossiles avant la fossilisation. Quoi qu’il en soit, je trouve de m'arranger mieux avec les 
vivants qu'avec les fossiles. Pour moi, p. ex., sont frappantes certaines analogies de mes fossiles avec des 
léthies. Le genre Tcthya de Lamarck est aiusi décrit par l'auteur: •< Polypier tubéreux, subglobuleux, très- 
» fibreux intérieurement, à fibres subfascieulces, divergentes ou rayonnantes de l’intérieur à la circonfércner, 
» et agglutinée entre elles par un peu de pulpe; i cellules dans un encroûtement corticale, quelquefois caduc. 
*» Les oscules rarement perceptibles. » A l'exception des osculcs cl des porcs, dont je n’ai pu certifier l’existen- 
ce, ne pourrait-oo pas appliquer cette description i nos fossiles? Mais une espèce d’éponge vivante m’a singu- 
lièrement frappé: c’est VAlcionum incrustons d’Espcr, celui-là même qui a servi de type A Scbweiggcr pour 
établir sou genre Tragos , dont les caractères sont tirés principalement de la texture dense et fibreuse de ces 
spongiaires, et des oscules bien distinctes qui en garnissent la surface. Voici la phrase descriptive de celte 
espèce donnée par Es per: = Alcionum polynwrphum , intus fibris acicularibus rigidis, extus in crusta cal- 
carea concretis. = Elle peut s’appliquer à la lettre à nos fossiles. Les détails de la description nous apprennent 
de plus que celte éponge forme des amas énormes, que l'ensemble n’a jamais de formes déterminées, 
qu’elle est noueuse à l’extérieur, et que la surface est lisse dans l'état normal; que l’intérieur présente des 
cavités arrondies ou anguleuses, remplies de libres âprc9, aciculaires, etc. Enfin il suffit de confronter mes 
figures avec celles de VA. incrustons données par Esper (Pflanzenthiere , etc., tom. III, peg. 47, pi. 15), 
pour se persuader de l'analogie, soit de l'ensemble, soit des details, qui lient les deux espèces. Je pense qu'il 
faudrait seulement certifier des oscules sur notre espèce, pour y reconnaître un vrai Tragos de Scbweiggcr. 
Voilà pourquoi, ne trouvant pas d'analogies suffisantes ni parmi les foæilra, ni parmi les vivaots, j'ai dû 
recourir provisoirement à l'introduction d'un nouveau genre qui cependant se rangerait du côté des Tcthya et 
des Tragos. — Pour achever la description de cet organisme, je retourne sur quelques détails de leur ma- 
nière d’accroissement. La tendance la plus marquée de scs parties est celle de se pelotonner en sphéroïdes. Il est 
naturel que ces sphéroïdes, sc touchant et se groupant ensemble, laissent un grand nombre de cavités angu- 
leuses, à eûtes concaves, qui sont ensuite remplies par la substance même de l'éponge, ou bien restent vides, 
comme dans les Tcthya, ou même se remplissent de cristaux de spath. Mais les sphéroïdes ne consentent pas 
de se toucher seulement; ils se gênent, ils se pressent dans leur accroissement , et, pris de toute part, ils for- 
ment des amas fort compacts de boules facettées, ou bien prennent les formes Ira plus étranges sc tenant par 
quelque cûlé à l'ensemble. Les fibres internes sont obligées naturellement de suivre dans leur arrangement toutes 
ces évolutions de la surface. Voilà comment la section de ecs parties tubéreuses doit présenter des lignes courbes 
ou méandriniformes d'une variété infinie. Par la mémo raison les couches concentriques doivent présenter quel- 
quefois l'image d'ognnns confluents, et ordinairement celle d’un amas de cartons plissés en tubes, en ca- 
naux, etc. Les couches paraissent en un petit nombre dans les fragments figurés, mais il n'en est pas réellement 
ainsi. On en observe un grand nombre pour chaque bol. Comme les intervalles entre l’une et l'autre cloison 
sont très-variables, parfois elles sont innombrables. La surface des sphéroides contigus n’est pas toujours gre- 
nue: quelquefois elle est tout à fait lisse (PI. 30, fig. S), quelquefois au contraire la granulation est très- 
remarquable (PI. 30, fig. 1 ). — Après tant de détails je crois inutile d’entrer dans la question si ces corps, 
ou mieux cet ensemble, sont tout simplement des oolithra. Je crois bicu que c’est r£tonospo»sri<j qui est 
indiqué par M. Curioni toutes les fois qu’il parie d'un calcaire à oolithes gigantesques caractéristique de la 
formation d’Esino (4). Mais il est bien difficile d'expliquer par le simple concours des lois minéralogiques ce 
qui semble assez naturellement admissible par des rapports zoologiqucs. 

Si à présent on me demandait si les fragments figurés appartiennent tous A la même espèce , je 
n’oserais pas répondre absolument qu’oùi: je dirais plutôt qu’ils appartiennent tous à un ensemble énorme, 
très- variable dans scs détails. J’ai choisi des échantillons qui, tout en sc reliant par des caractères communs, 
présentent Ira différences Ira plus remarquables. La descriptiou de l’espèce que j’ai donnée rat un résumé 

(DComoxi, ApptndUc* mita nuauwnr normale, etc. ( Uc morlc dall'L R. Istitolo, tom. VU, psg. III). Voir surtout à 

la pas. m. 
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des caractères épars sur ccs divers échantillons, que nous allons décrire individuellement, comme des parties 
d'un même tout. 

PI. 29, fig. 0. C’est un caillou dont la surface usée présente une section naturelle d*une partie Irès-lobeuac 
de l’éponge. On y voit très-bien le mode du développement et de l'arrangement des fibres 
qui parlent d'un point ou d’une ligne centrale, se collent en formant une rloison entourée 
de suite par une autre rangée parallèle de fibres, qui forment une deuxième cloison. L'cn- 
croùlement externe n'est que la dernière rloison. On y voit même de larges espaces., 
entourés par des rangées régulières de fibres, remplis d’une espèce de pulpe fibreuse, où 
1rs fibres, irrégulièrement entassées, ressemblent à une cristallisation confuse. 

* m h 7. Cet échantillon, tout en montrant les caractères du précédent, présente des lames cloison- 

naircs, pl iss ces do manière à former des eavilés polygones, remplies de fibres rayonnant 
du centre à la périphérie. 

» » *• 8. Ce morceau, rooulrant une partie de la surface grenue et monliculéc, est formé de lames 

méaudriniformes très- voisines l’une de l’autre, formant des chambres remplies de fibres 
fines, Irès-serrécs. L'ensemble est très-compacte. — C’est en petit ce que nous avons déjà 
vu dans la fig. 6. — De gros blocs sont ainsi formes, et après le fin travail des agents 
atmosphériques, ils sont bien jolis à voir, se dévoilant A la loupe comme l'extérieur d’un 
vrai il teandrina. C’est d’un bloc de la sorte que j’ai figuré un fragment, tout percé par le 
Gaslrochœna obluta. 

» .‘10 » I. (.et échantillon représente en petit la disposition des sphéroïdes grenus sur la surface dos 

blocs à Et 'irwspongia provenant de la fracture. Ccs sphéroïdes gagnent parfois un diamètre 
de 100 millim. 

»* » * i. l'nc partie de cet échantillon offre les mêmes rangées fibreuses que les précédents. Dans l'autre 

partie les lames et les fibres 84* sont disposées par couches concentriques de manière & 
former des sphéroïdes creux, emboîtés l’un dans l’autre, ou collés par leur surface 
extérieure, formant comme un ensemble de géodies. Cet échantillon enveloppe plusieurs 
articulations de crinoïdes. 

»• 3. Iri les mêmes limes méandriniformes et fibreuses, mais formant un ensemble caverneux , 
rempli de cavités arrondies, communiquantes, dont la paroi interne est lisse. — Le rem- 
plissage calcaire, se moulant dans ces cavités, prend lui-méme la figure d’une éponge. 

- » » 4.5. Cet échantillon est un vrai apaeïmen de notre fossile. Il ofTrc par sa surface (fig. 5) à 

fracture fraîche, glacée, grenue, tous les accidents extérieurs de l’espèce, et par l’autre 
surface (fig. 54), exposée aux agents atmosphériques, la disposition des fibres en ligne 
droite, courbe, etc. C’est l’unique qui présente des lames cloisonna ires, bien clairement 
percées par un grand nombre de pores irréguliers. 

Pour se persuader de l’importance de cet organisme, par rapport à la géologie lombarde, il suffit d’en en- 
visager le développement et l’énorntc extension de son domaine. J’en ai donné une idée en parlant des amor- 
jihozoaires en genre. C’est VEvinotpongia cerea qui étend ses branches |wir tous les cmiroos d’E&îno, se 
montrant souvent très-dé vcloppé dans la Yal-dc’-Mulini , dans le Yallôri, dans la Yal-dcl-Monlc, A Caiuillo , 
gagnant, comme je l’ai dit, jusqu’au sommet du Grigna, et formant sans doute dans ce groupe de montagnes 
une seule masse divisée en un nombre infini de branches. Ne sortant pas de la Valsassina, j’ai trouvé l'AWno- 
spongia occupant la dolomie gisant entre les couches basiques de PAzxaréla ( KôMener Schichten des Autri- 
chiens) cl les roches keupériques ou groupe de Gomo et Dowéna ( ftaibelschlchten des Autrichiens) (<) dons 
la Val-Piovèma au dessus de Crrméno. Dans 1rs mêmes conditions se trouve P AV irwspongia très- développée 
au bord du lac de Cémc entre Mandèllo et Abbadia, puis dans les environs de Lccto et jusqu’en Yal-Sabbio. 
Mais le vrai domaine de VEvinatpoHgfa soot les montagnes entre la Val-Scriàna et la Yal-Caménica , nommé- 

tU Voir me» Éluda etc., et rortoui ma Air O ta ÿeotoflea délia Lombaréiu tu rapporta colla Caria ptobpit* di fttalo paru , 
pubblkata dal car. de llaoer. (Atli délia Société geoiogica mtdcnie in Milano, roi. I, (859). Quelques indication! que je donne 
ici luit tout • (ail uonvrlics, postérieure! à la publication «le la Rutila, etc. 
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ment la petite chaîne du M. Vaccio, entre 1a Yal-Camènica et la Val-di-Scalve. C'est li qu'il faut en étudier 
cette grandeur de l'ensemble et ces détails des parties que l’on ne pourrait jamais envisager par le dessin d'un 
petit nombre de fragments. Que l'on ae rende de Capo-di-Poole en Val-Canx’iniea jusqu’au Gingo-di-Scbilpario 
( pente de ScAilparfo), d'où l’on descend en Val-di-Scalve, on aura toujours sur sa gauche les âpres rochers 
dohnmliqucs du M. Vaccio: ee n’rst pas trop de dire qu'ils sont formés de notre Evinospongia , et c'est juste 
à sa forme pelotonnée, à sa faible cohésion, que l’on doit ces formidables cboulemcnls qui encombrent le flanc de 
la vallée. Le marbre connu sous le nom d 'occhiatino di Yal-Camônica doit à ce fossile scs jolies taches aga- 
liformcs; mais j'indiquerai à propos que le poliment ne suffit pas pour en dévoiler 1a nature fibreuse; cette 
tàcbc est dévolue au patient travail des agents atmosphériques, et sous ce rapport la roche de la Val-de’-Mu- 
Uni est 1a plus favorable. S'il n’est pas assez indiqué que ce bizarre fossile appartient aux pétrifications d'Êsino 
dans le sens le plus strict, que l'on se rappelle que j'ai trouve souvent cette espèce empâtant une grande 
quantité de coquilles, des entroques, etc. Le grand bloc que j'ai exploite dans la Val-dcl-Montc, n’était 
qu'un amas composé presque entièrement de cette éponge enveloppant des milliers de coquilles. Un nombre 
infini d'Os/reo stomatia, d'Aeleonlna armata, d ' Jsastrca esineneis , avec une foule de gastéropodes, etc., étaient 
enveloppés par l'éponge, qui non seulement les cimentait ensemble, et en cirait la surface, mais en pénétrait 
l'intérieur en s'y moulant parfaitement. Pour se donocr une idée des rapports de l’éponge avec les corps en- 
veloppés , que l’on imagine une quantité énorme de cire fondue sur un amas de coquilles. C’est dans celte con- 
dition que se troui r aicnl des blocs pétri» à* Av feula et de Possidonomia que j'ai examinés sur le plan de Cor- 
tcnôva. En concluant, chacun peut se former une idée du rôle joué par V Evinospongia dans la formation de 
nos montagnes, et par conséquent de son importance géologique. 



2. Erinonpotigia rcnicuiosa Stopp. 



Ensemble amorphe, constituant une espèce de procès vésiculcux, divise en petites masses, apparemment 
isolées, ayant chacune la forme d’une boule très-irrégulière ou d’un peloton tubéreux, résultant de la confluence 
de plusieures boules. Ces petites masse», simples ou composées, lisses et unies à l'extérieur, sont formées de 
lames pclliculaircs , testacées, en enveloppe concentrique, ou bien s’arrangeant autour de divers centres de 
manière à former des ensembles indéfinissables, à sections vcrmiculécs, sans fibres ni cavités apparentes. — On 
dirait que ces corpuscules ne sont que les produits abortifs do l'espèce précédente ; mais je ne les ai jamais 
trouvés en rapport avec celle-là. 

L'exemplaire fig. 1 est des environs d’Èsioo: la fig. 2 représente un fragment d’un gros bloc appartenant à 
la masse calcaire superposée aux roches bigarrées ( groupe de Gorno et Dosscna ) près de Zone au lac d'Isco. 

De ma collection. 



II. Genre HIPPALIMUS Lamouroux. 



» Ensemble en tubes plus ou moins épais, isolés ou groupés, d'un tissu poreux, irrégulier, sans oscules. 
Quelquefois des pores irréguliers. » (D’Orb. , Cours clcm. , lom. II, pag. fit.) — M. Piclct pense que le* Uip- 
palimus d'Orbigny (non Lamouroux) forment un groupe très-voisin des Eudea, liés avec elles par des transitions, 
et formant une simple section de ce genre. Quoi qu’il en soit, l’espèce suivante est certainement un Hippalimu» 
d’Orbigny. 
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3. Wfippalimuê Vitlœ Stopp. 



UealHé. Dans les calcaires d'Èsioo. 

Ensemble en cornets assez réguliers, groupes. La surface des cornets est âpre, poreuse cl comme grêlée, mais 
on n’y voit pas <T oscules bien limites. L'état de conservation du fossile ne permet pas d'en bien apprécier la 
tête ou la partie terminale; mais des remplisscmenls spatheux semblent indiquer une cavité centrale très-réduitc. 
La section à la base des cornets, examinée A la loupe, montre qu’ils se composent de fibres très-serrées , r*v 
onnant du centre et formant un tissu très-compacte. On remarque sur la surface un faible encroûtement , 
comme un épitbèque rudimentaire. 

De la collection de M. r * les frères Villa A Milan. 



III. Genre AMORPHOSPOINGIA d’Orb. 



« Ensemble globuleux ou fameux, d'un tissu poreux, irrégulier, sans canaux intérieurs ni oscules. » (D’Orb., 
Court élém tom. Il, pag. SIS.) 



4. %tnot'pitospongia perfuêa Klipst 

PI. 30, ftg. 7. 

Manon ptrltuim Klîpet., 1845, Beitriige, etc., pag. 282, pl. 19, fig. 5. 

Amorphorpongùt pertuia d'Orb., Prodr. G ét. — Stopp., Studii, etc., pag. 296. 

Ii»eallté. Dans la dolomie blanche à Cortenùva. 

Ensemble polimorphe, résultant d’un certsin nombre de petites éponges collées cl comme articulées l’une sur 
l’autre, A surface granuleuse, parsemée d’un grand nombre de porcs très-distincts, disposes assez régulièrement. 
Le tissu intérieur est très-spongieux. Les petites éponges peuvent aisément se séparer l’une de l’autre, en lais- 
sant une espèce de facette articulaire. — C’est A tort que j’avais placé cette espèce dans la dolomie triasique 
inférieure. La dolomie blanche de Cortenùva appartient au dépôt d’Ésino. 

De ma collection. 



IV. Genre STROMATOPORA Blainville. 



Ensemble amorphe, composé d’une alternance de couches concentriques, denses et de couches poreuses. 



5. Stromatopora CttinaiH Stopp. 

PI. 30. Ag. 8. 

Localité. Dans les couches à Ottrea stomatia au Pizzo-di-CaïnAllo. Lcnna en VaLBrcmbana. 

Cette espèce consiste en une lame tcstacéc, d’extension indéfinie, composée à son tour de couches très- 
minces, superposées, fibreuses en travers, séparées par des couches poreuses. — Elle jouit d'un grand 



Digitized by Google 



132 MONOGRAPHIE DES CRINOÏDEff , ETC. 

développement dans les couches fossilifères du Pizzo-di-Caïnàllo. 11 suffît de prendre un bloc tiré de ces couches, 
et de le frapper dans le sens de la stratification pour le voir se séparer aisément et présenter & diverses reprises 
une surface les lacée , très-unie , finement grenue , bizarrement monticuléc. C’est une des surfaces de la lame de 
notre Slromatopora , adhérant à la roche par l’autre surface: il est cependant facile d’en isoler des parties, et 
l'on voit qu’elle couvre d’ordinaire des coquilles, en s’y moulant , sans cependant les envelopper. L’cpaisseur 
de la lame ne dépasse pas 13 millim., pendant que je n’ai jamais trouvé les limites de son extension. Sur des 
sections résultant d’une fracture fraîche on ne s’aperçoit de sa composition en fines couches que par des nuances 
de couleur. Si au contraire la section a été exposée A l’influrnce des agents atmosphériques, alors les fibres 
et les couches poreuses paraissent assez bien. Il semble que ce Slromatopora couvrait comme d’un tapis le 
fond de la mer. En voyant tout simplement le dessin, on pourrait croire que notre Stromatopora n’est autre 
chose que VEpinotpongia cerea ru à sa surface grenue, tel qu’il est représenté par la fig. 3, pi. 30; mais, 
en laissant de côté les détails infinis qui distinguent les genres et les espèces, les surfaces même ont des 
apparences bien différentes. La surface de rÆWmwtponpm résulte du collemcnt des lobes et des sphéroïdes 
distincts par des sutures plus ou moins apparentes; le Slromatopora, au contraire, n’offre qu'une surface unie, 
continue, diversement accidentée. 

De ma collection. 
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.Xaullhm Cornaline Stopp. 



Dimension* approximatives. Diamètre 160 milliin, ; largeur proportionnelle du dernier tour, 4S /iool éf»«- 
seur, *y, M . 

Locatif*. Dans les calcaires d'Ksino. 

Coquille comprimée, très-largement ombiliquée. Spire composée de 3-4 tours se recouvrant A peine, subcarres, 
aplatis, ou A peine convexes sur le dos, renflés sur les côtés qui s'élargissent vers la partie postérieure de 
manière que le plus grand diamètre est à deux tien, A peu près, du bord antérieur, presque sur la ligne 
du siphon , puis se replient pour tomber brusquement sur le pourtour de l’ombilic, en formant des gradins 
très- prononcé s. Les tours sont ornes en travers d'environ 34 côtes simples, un peu arquées, aigues dans 
le jeune Age, arrondies et toujours plus faibles ensuite, terminant chacune en un tubercule assez marqué 
sur le bord interne des tours, tronquée, ou s’évanouissant dans l'Age adulte, sur le bord externe. Deux ran- 
gées de tubercules, A peine marqués, ornent le dos de chaque côté. Des stries transverses, fines et serrées, 
bien visibles A l’œil nu, recouvrant les tours, fortement recourbées sur le dos contre le retour de la spire, 
se croisent avec des stries longitudinales, à peine visibles A la loupe. Les côtes sont assez visibles sur le 
moule par de faibles renflements, de même que les deux rangées de tubercules sur le dos par des carènes 
à peine «percevables A des reflets de la lumière. Bouche subqoadrang^laire. Siphon placé un peu au-dessus 
d’un tiers postérieur. Le moule, au moins son dernier tour, est un peu excavé sur le milieu du dos. 

Ce dernier arrivé est certainement un des plus intéressants parmi les fossiles d'Esino. La disposition des 
stries transverses, recourbées sur le dos, et croisées par des stries longitudinales est propre même un *V. Bar- 
randel Hauer (i) et ou N. Bamsaueri Haucr (1) qui se détachent si fortement de la forme usuelle des 
Nautilw. Notre fossile s’approche davantage, par sa forme, du jV. heternphyllus llaucr (3) qui rappelle A 
son tour la forme d’un vrai ammonite de la famille des hettropkyUi , et se place à côté de celuidA pour 
représenter, comme le dit M. llauer, une transition entre les Aautili imper fecti, A ombilic perce n jour, 
des terrains paléozoïques, et les nautiles i ombilic clos des terrains jurassiques. Les côtes mêmes et les tu- 
bercules de notre espèce lui donnent de l'analogie avec des nautiles de la même formation ; p. ex. , avec 
le A r . Ramsaueri, déjà cité, et le N. reclan gularix Hauer (4), en confirmant de nouveau l'affinité entre 
les calcaires d’Èsino et les couches de Halhtalt. 

L’échantillon figure a été donné par M. le Dr. Tara à M. Émile Comalia, qui me l’a gracieusement com- 
muniqué. 11 appartient maintenant au Musée de Milan. 

(t) Hacb». Ifau Optai. toit J mut ( Haïti. , llabhandl., tom. I. par. 163, pi. 7, fl?. 13-18). 

(1) Id., Btitr. ». Ktnnl. der Optai. nie. (Doakscfar. k. Akad. loua. IX, pag. lit, pl. t, flg. 5. «). 

(S) Id., JVn Mi Optai, ron HalttlaU etc. (Abhandl., tom. Ht, pag 3, pl. I, flg. 6-1 !- 

(*) Id., BtUr.s. Ktnnl etc., flg. 14. 
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I. Du Darallélittne du dépôt d'Æinino avec d'autre» dépôt » 
hor» de la JLombardie. 

Maintenant que nous avons sous les yeux la faune d’Ésino dam son intégrité, nous pouvons être en mesure 
d‘en apprécier l'importance et de chercher la solution de plusieurs questions qui jusqu’à présent ont été tron- 
quées ou non traitées. 

Les fossiles d'Ésiuo appartiennent tous aux classes inférieures des animaux. Je n’y ai découvert aucun reste 
ni de vertébrés, ni d’articulés, mais seulement des mollusques et des molluseoïdes, qui cependant sont repré- 
sentes par le grand nombre de 243 espèces ainsi réparties: 



Céphalopodes 


. . Especes 


18 


Gastéropodes .... 


. . id. 


158 


Acéphales 


. . id. 


55 


Brachiopodcs .... 


. . id. 


1 


Echynodermcs . . . 


. . itL 


! 


Zoophvles 


. . id. 


6 


Atnorpltozoairc* . . 


• . id. 


5 



Espèces 243 

Si des especes particulières à notre dépôt nous retranchons celles qui sont douteuses, et telles qui lui sont 



communes avec d’autres dépôts, nous obtenons le résultat suivant* 

Espèces de détermination douteuse 18 

» propres au dépôt d'È&ino 179 

» communes aux autres dépôts 46 



243 

Un nombre aussi considérable de nouvelles espèces, provenant d’une seule localité, quand bien même on 
voudrait ou l’on devrait le réduire, en en attribuant une partie aux erreurs de déterminations ou à l’abus de 
distinctions spécifiques, defauts dont je n’oserais me croire exempt, restera cependant tel qu'on devra toujours 
le considérer comme un supplément d'importance à la zoologie paléontologique. U servira aussi, en même 
temps, que la foule d'espèces d'animaux que les paléontologues évoquent, pour ainsi dire, de leurs anciennes 
lombes, pour repeupler le monde, il servira, dis-je, à mettre en garde les hommes studieux contre les lois 
progressives de l'organisation cl les divers résultats que l'on a voulu tirer trop précipitamment soit des com- 
paraisons numériques, soit du rapprochement des formes, sur les rapports qui pouvaient exister entre les faunes 
éteintes, et ceux de ces faunes avec la faune actuelle. Tant que mille et mille loealités, inconnues à le science, 
comme l'étaient encore U n'y a pas long-temps les environs d’É&ino, pourront également fournir i la paléon- 
tologie un si riche tribut, tant par le nombre que par la nouveauté des formes, la science ne peut pas, sur ces 
questions, se flatter d'obtenir des résultats à peine approximatifs, autrement elle risquerait de ae dédire & tout 
moment ou de languir en sc retranchant obstinément dans la mesquinerie d’un système. 

Les 46 espèces que le dépôt d’Êsino partage avec d’autres déjà connu* des géologues le rapprochent des 
fameux schistes de S. 1 Cassian illustrés par M&nstcr et par Klipslcin, de* couches de Wengen étudiée* par 
Wissmann, des calcaires de Hallslall, d’Ausscc, de TroUbcrg, Untcrpelzcn, Fladungbau, etc., acquis récem- 
ment h la science par llauer, Suças, Homes, à l’ancien Muschclkalk des géologues allemands, et spécialement 
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tu Muschelkalk de Liskau si brillamment illustré par Gicbcl , et jusqu'à un dépôt de la Sibérie que nous a 
(ail connaître Kcyscriing. — Le tableau suivant nous présente la répartition des 46 espèces dans le* dépôts 
sus-cités. 



ESIXO 


î 

2 

TS 

i 

c 

U 

1 

us 


BiLLSTÏTTn SCHICUTU 


bp 

.a 

1. 

v 

US 

ï 

.2* 

Z 

a 

« 

•Q 


6 

JS 

•o 

M . 
-i *5 

•vl 
*5 3 

3 

S 


5 
I 

.3 

Ê 

g 

6 
S 
? 


3 

< 

£ 

*5 

*3 

-d 

S 


S 

1 

M CJ 

U 

“3 


-4. 

8 

a 

g 

1 

o 

H 


T 

J 

fi 

ü-r 

C « 

3 u. 


Oa Troc. t ratites dubius Ilau 


















rcticulatus? Ilau 




















àmbosito Aon MQnst 


4- 
















Hcdcnslromi Keys 





















Eicliwaldi Keys 





















Eryx Münst 


4- 







_ 




- • 







fioêtus Münst 


4- 








— 













ausseanus Ilau 




















Jobannis-Austric Klipst 




















Circwmi* Eschcri 1 lûmes 





















llclii Zict 


















4- 


gradata Mornes 


« 







4- 











similis MQnst 


4- 





















acutc-striala Klipst 


4- 






















longissima Münst 


4- 





_ 


. 













formosa Klipst. 


4- 








4- 















































nuda Klij»L 


4- 


__ 





— 







_ 









































hvbrida Münst 


4- 

















Natica lemniseala Homes 








4- 












Merinni llonics 








4- 















comensis llôrncs 








4- 


— 





_ 








angusla MQnst 


4- 







— 
































subovala Münst 


4- 






_ 










Phasiahella subscalaris Münst . . . 


4- 







— 













coniea Münst 










— 












paludinaris Münst 


4- 























Turbo vix-carinalus Münst 


4- 



















Jobannis-Austrhc Klipst 


4- 


_ 



















Catitus pustulosus Münst 


4- 








— 











_ 


Myophoria bicarinata Stopp. . . . 


— 


_ 


— 


— 





4- 


— 


— 


Posidoxorta Lommelii Wissm. . * . 


— 


4- 


— 


— 


— 




4- 


— 


wengensis Wissm 


_ 


. 





— 










— 


Pecter iiuequUtriatus (îoldf .... 


— 





— 


— 


— 




— 


4- 




















discites Schloth 


_ 


_ 
















4- 


Schmicdcri Gicbcl 








. 


— 





4- 








liscavicnsis Gicbcl 











— 













Ks ciusls liliifonnis Scbl 


4- 








— 




4- 







Mostuvaltia radiciformis Münst. . 


4- 


— 


— 


— 










_ 


capitata Münst 


4- 


— 


' — 


— 


_ 


— 


— 


— 


Abormiospo.acia pertusa Klipst.. . . 


4- 


■* 4 






— 
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De ce que quelques espèce» d’Êsîno sont répandues dans d'autres dépôts, il ne faut pas en tirer comme con- 
séquence immédiate le parallélisme de ces dépôts. La géologie se sert des diverses données palcontofogiqucs 
pour établir le parallèle des dépôts entre eux , mais elle ne trouve que dans la stratigraphie les lois certaines et 
les termes définitifs des rapports, et c’est ce que nous rechercherons. Ce que l’on peut immédiatement con- 
clure de vrai du mélange des fossiles d’Esino, c’est l'impossibilité d'admettre la théorie de l'exclusivité des 
faunes pour divers plans, qui, résultant jusqu’à un certain point de l’évidence des faits, fut ensuite si gratui- 
tement exagérée et faussée dans ses principes cl daus ses applications par les auteur» à systèmes. Cette vérité 
découle dans toute son importance de ce que des pétrifications du trias inférieur, c'est-à-dire du Muschclkolk, 
se trouvent mêlées â une faune qui dans son ensemble appartient évidemment au trias supérieur. Et je puis 
assurer que j’ai été parcimonieux, scrupuleux à admettre l'identité spécifique, principalement quand il s’est agi 
d’une espèce qui occupe un niveau différent de celui des pétrifications d'Ksino, et si, comme je m’y attends, 
on ne veut point admettre mes déterminations; si l’on préfère reconnaître de» espèces connues dam quelques- 
unes que j’ai déterminées comme nouvelles; si, par exemple, la Myophoria bieariruita Stopp. , est vraiment le 
.\eosdzodus lœrtgaUU Hroim., et que le Mytilux router Stopp., ne se trouve être que le Mytilux eetustux 
Coldf., ce sera plutôt une confirmation qu’une condamnation de la thèse, c'est-à-dire que nous aurons, dans le 
ras cité, deux autres espèce* que le dépôt d'Ésiuo possède en commun avec le pur Muscbdkalk. 

Voilà pourquoi j’ai commencé par dire que la seule présence d’espèces identiques dans différents dépôts ne 
constitue pas immédiatement le parallélisme de ees dépôt»; autrement, dans notre ras, le dépôt d'Êsioo serait 
par la même raison, un équivalent des coudics de S. Cussian, de celles de llallstalt, et même du Muschclkalk; 
ce qui reviendrait à dire, qu’il n’y a aucune distinction de membres triasiques; cl si l’on veut l'entendre dan» 
le sens que le trios est considéré tomme une seule époque grandiose dans l'histoire de la formation du globe 
ri du développement du règne organique sur sa surface, cela est vrai, c'est la conséquence nécessaire du fait 
désormais incontestable du mélange des faunes. Mais la géologie serait bien |>cu clair-voyante, si, contente de 
constater l'existence d'une époque grandiose, elle ne savait pas eu suivre le développement , en marquer les 
phases, les périodes, en raconter les évènements; si après s’être lancée si avant dans les faussetés d’un systé* 
me, elle devait reculer, appauvrie, jusqu'à son point de départ, sans avoir pu tirer aucun avantage de ce 
nombre infini de faits mis en évidence, malgré les systèmes erroné» eux-mêmes, bien plus, ou moins indi- 
rectement, par le moyen de ce» mêmes systèmes. Non, la géologie a fait des progrès, elle en fait continuelle- 
ment; elle avance d’un souffle haletant, comme toute science, sur la voie de la vérité au milieu des erreurs 
qui, en ralentissant sa marche, ne l’obligent pas à reculer. La chute d’un système est une victoire sur l'erreur, 
et les faits acquis sont les dépouillrs de l'cnuemi vaincu. C’est un fait reconnu, et déjà depuis long-temps, que 
les faunes poléontulogiipies forment divers ensembles, dont chacun est marque par un caractère spécial, que 
l’on pourrait sans exagération appeler autant de mondes; c’est un fuit que ees ensembles se succèdent l’un à 
l'autre en séries chronologiques, série qui est, pour ainsi dire, fixée par la superposition des couches. Ces faits 
devaient frapper profondément rimoginalion, cl entraîner la raison impatiente à des solutions erronées de 
problèmes qui n’en présentaient pas encore tous les extrêmes. Cependant de nouveaux faits s’établirent, cl il 
se trouva que les ensembles se touchent, se fondent même, pour ainsi dire, à leurs extrémités, et, à la res- 
semblance des plans qui se succèdent, ou des échelons d’une échelle, fut substituée la ressemblance des anneaux 
d’une chaîne. Le temps viendra, et peut-être n’cst-il pas éloigné, que les lignes qui marquent les limites paléon- 
t illogiques ne coïncident plus avec le* droites si rat [graphiques, mais figurent autant de lignes tortueuses qui 
sont aux premières comme les lignes isolhcrmiqucs aux cercles parallèles. — Celte digression , trop longue 
peut-être , et cependant trop courte pour le but que nous nous proposons , me sein pordonoéc comme néces- 
saire pour fixer le point de vue sous lequel je prends la question , pour parler de la place occupée par le dépôt 
d’Êsino dans la série géologique. — La théorie de l'exclusivité des faunes, mise de côté comme réfutée par 
l’évidence des faits, il en résulte un affaiblissement considérable des arguments que de la présence des espèces 
on peut invoquer en faveur d’un parallélisme donné. Ces arguments ont déjà clé épuisés dans l'introduction à 
la première monographie des fossiles d'Ésino, et ont servi à établir en maxime, que le dépôt d'Êsino appar- 
tient au trias supérieur. — A l'argument de la présence , faible il est vrai , mais non récusablr , cl que l’on 
peut admettre parmi ceux de probabilité, les géologues substituent relui de la prépondérance. Le premier 
pouvait être ainsi formulé: la présence des espèces particulières à un dépôt dans un autre , prou et en faveur 
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cfu parallélisme de tous les deux. — Dans le cas que dans un dépôt se trouvent mêlées des espèces de 
dépôts divers et places réciproquement à un niveau different , iî cette première formule qui n'a plus aucune 
valeur, on substitue cette autre: — U i prépondérance des espèces d’un dépôt pfle-mtte dans un autre prouve 
en faveur du parallélisme de tous les deux. — Celte seconde manière d'argumenter ne pouvait pas s'appliquer 
à la détermination géologique du dépôt d'Ésino, tant que nous n'avions pas sous les yeux ordonnés, étudiés 
et décrits tous les fossiles qui composent cette faune splendide. Le tableau ci-dessus nous fournit maintenant 
tous les éléments de l'application. Mettant de côté toutes les espèces ou douteuses ou nouvelles, ocrujjons-nous 
de la distribution des espèces communes à d'autres dépôts. Aussitôt nous saute aux yeux la prépondérance bien 
marquée des espèces de S. Cassian. Des 46 espèces que le dépôt d’Ésino partage avec les autres, 28 avaient 
déjà été recueillies dans les couches de S. 1 Cassian. Kst-cr que rrla suffit? Cria prouve-t-il le parallélisme absolu 
des calcaires d’Ésino avec les marnes de S. 1 Cassian? Non: loin de là. La prépondérance des éléments d'une 
faune donnée sur une autre ne doit pas être déduite de la quantité numérique des espèces. La question n’est 
pas une question de nombre, mais de proportion, et pour que les rapports de proportion fussent exprimés par 
de» nombres, il serait nécessaire que les diverses faunes fussent connues dans leur totalité, et présentassent 
un nombre égal d'espèces; qu'elles fussent enfin dans une égale rondilinn. Tant qu'on ne pourra pas arrêter, 
ou au moins considérer une faune comme épuisée, les résultats simplement numériques seront toujours sujets 
il des altérations: les proportions, au contraire, si nous nous basons sur le grand prinripe cosmique de la pro- 
babilité, seront toujours approximativement constants; et dans le cas qui nous occupe, la question de prépon- 
dérance pourra s'établir aussitôt qu'ou aura découvert quelques espèces, et aura la même force de logique 
quelle que soit la disparité des totaux. — Nous avons devant noua une faune splendide et copieuse qui revit 
dans les couchc> ü’Émiio; une autre plus copieuse nous est offerte par eeux de S. Cassian. Si l'une et l'autre, 
après les recherches les plus obstinées ne sont pas encore épuisées, on peut bien croire qu'elles ne tarde- 
ront pas à l'être. la faune de llallslatt, de Trotzbcrg, d’Unlerpetzen, des dépôts enfin qne les géologues 
autrichien* comprennent à si bon droit sous le nom de Ualstâttcr-Schiehtcn , de même que sous le nom de 
Pétrifications d'Ésino j’ai compris les fossiles d'Ésino et de Lenna , celte faune, dis-je, doit sa vie il des recher- 
ches récentes, et probablement elle est loin d’étre épuisée, c’est-à-dire, découverte et étudiée dans sa totalité. 
Si même elle l'était, cela n'altérrrnil en rien, comme nous l'avons déjà observe, les résultats que nous allons 
déduire des rapports proportionnels des trois faunes. 

La faune de S. 1 Cassian, calculée sur le catalogue de klipstein (i), nous offre 754 espèces, auxquelles il faut 
en ajouter 19 que M. Cornalia a décrites dans scs Xolizie géomineralngiche , etc., et nous aurons ainsi un 
total de 773 espèces. — La faune des couches de ffaltstalt, telle qu'elle nous est présentée par les divers mé- 
moires de Hauer, Mornes, Sucss, nous donne un total de 125 espèces. La faune générale du Muschelkalk sur 
I* Avant-Propos de d'Orbigny, augmentée certainement des plus récentes publications, vante un total de 107 
espèces; enfin la faune de Liskau, étudiée pur Giebel, présente 6 espèces. 11 s'agit maintenant de voir dans 
quelle proportion ces diverses faunes sont représentées dans le dépôt d'Ésino. Le tableau suivant présente le» 
rapports proportionnés de la faune d’Érino avec les quotre autres faunes, c’est-à-dire: a le nombre total des 
espèces de cliaeune; 6 le nombre des espèces de chaque faune qui ont des représentants à Lsino, et c la pro- 
portion de ce second nombre avec le total de la faune respective, abstraction faite des petites fractions: 

a b e 



Dépôt d’Esino 


. . . 243 


— 


— 


HaUstàtter-Schichlcn . . . . 


. . . 125 


12 


v« 


Saint Cassian 


. . . 773 


28 


•/« 


Muschelkalk 


. . . 107 


4 


Vu 


Dépôt de Liskau 


. . . 76 


6 


Va 



La prépondérance proportionnelle a donc la plus grande valeur en faveur de la formation de HallstaU, et la 
moindre pour celle de S.‘ Cassian; ci nous ne pouvons nous dissimuler ici quelle impression nous éprouvons 
de voir que sous ce rapport le Muschelkalk lui-même l'emporte sur le S. 1 Cassian, et qu'il est surpassé debcau- 



(I) Dcitragf , rlO. 
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coup par le dépôt de Liskau , que Giebel range dans le trias inférieur, tandis que le rrai S. 1 Cassian rat 
généralement regardé comme appartenant au trias supérieur. La théorie du mélange des faunes y gagne 
sans doute beaucoup. Mais quant au Muschclkalk la proportion est établie sur la liste des fossiles donnée par 
M. d’Orbigny; mais d'après les travaux de Dunkcr, Rocmcr, des géologues de l'Institut devienne, etc., la faune 
de cet étage est devenue bien plus nombreuse , et par conséquent la proportion établie n'a que bien peu de 
valeur; cl les espèces du Muschclkalk dans le dépôt d'Êsino doivent cire considérées comme une exception. 
Quant au dépôt de Liskau , si cela nous regardait, nous voudrions rechercher, si les couches qui ont des espèces 
communes avec Ksino, et dont la faune se rapproche tant même dans son ensemble de celle d'Êsino, n'est pas à 
tort placée dans le trias inférieur, et ecla seulement par la présence de quelques espèces du Musrhclkalk, 
précisément per un argument de la plus petite valeur. Cela sc rapporte ù ce que nous allons observer. 

Comme nous n'avons accordé que peu de valeur à la simple présence des espèces et à leur prépondérance 
numérique, nous n’entendons pas non plus attribuer une valeur absolue à la prépondérance proportionnelle. 
.Nous croyons au contraire que la paléontologie ne nous fournit pas un argument de valeur absolue pour établir 
dans des limites précises lo parallélisme des terrains ; dans son étal actuel au moins, clic ne nous offre que des 
données d'une probabilité plus ou moins grande. Et parmi ccs données il s'en présente ù nous une autre qui 
a certainement une grande valeur: 1.” parce qu'elle supplée a la faiblesse A laquelle peut être exposé le prin- 
cipe de la prépondérance proportionnelle, d'après certaines observations; S.* parce qu'elle peut pour sa part 
affaiblir ou renforcer le susdiL principe. La nouvelle donnée est puisée dans l'ensemble de l'aspect, c’est-à- 
dire, comme l'on dit, dans Y ha bi lui des diverses faunes. En comparant sous ce rapport la faune d'Esino avec 
edle de S.‘ Cassian , on ne peut nier qu'il y ait une analogie évidente par certains caractères communs à toutes 
deux ; mais ces caractères communs août aussi les moins singuliers pour chacune. Nous avons de part et d’autre 
une quantité de petites Ckcmnitzta lisses, de petits Aatica , etc., ci c’est dans les petits gastéropodes lisses que 
l'on rencontre le plus grand nombre d’identités spécifiques. Mais, pour parler sincèrement, faut-il faire tant de 
cas de semblables ressemblances et de semblables identités? Je dis aussi de semblables identités, car, comme 
il s’agit de petites espèces, loul-â-faii lisses, sans caractères distinctifs bien prononcés, d'espèces enfin que les 
paléontologues sc sont accontumés à considérer comme indifférentes, et pour ainsi dire, comme un surplus à 
la marchandise, les arguments qui servent A prouver leur identité sont plutôt négatifs que positifs, car cette 
identité vient plus de l’abscncc de caractères distinctifs , que de la présence de caractères spécifiques. Si nous 
observons l'ensemble, quelle distance entre la faune menue et gracieuse de S. ( Cassian, et La faune d'Esino si 
grave et si robuste 1 Nous remarquons dans la faune de S 1 Cassian l’abondance, la variété, la profusion de 
petits acéphales, de brachiopodc* , d’échinodcnncs , etc.; A Èsino ou cherche en voin une Leda , une Cardita , 
un Spirifer , une Terebratula , une baguette de Cidaris , etc.; de sorte que pour établir l’affinité, la contem- 
poranéité même des deux faunes, il ne reste qu'un petit nombre d'espèces absolument caractéristiques, surtout 
d’ammonites, ceux-là mêmes qui rapprochent la faune de S. 1 Cassian de la faune de llallstatt, et celle d’Esino 
de toutes deux. Comparons au contraire la faune d'Êsino avec la faune de llallstatt. Mettant même de coté la 
Aatica lemnitcala , Y Orthoccraliles dubius , les Ammonites Aon , ausseamts, Johcmni» Austriœ , toutes 
espèces dont l’identité est prouvée par les plus certains et par les plus saillants caractères, il suffît de tourner 
en même temps nos regards sur les tables de Homes, de Hauer et sur les miennes pour s’apercevoir de la 
ressemblance surprenante des deux faunes. Ce sont les gigantesques chcmnitzies, les énormes natiques, les 
ortbocéralitcs rayés, les ammonites glubeux, les nautiles côtelés et à large ombilic, etc., qui, en donnant à 
chacune un cachet tout particulier, les font fraterniser ensemble comme deux faunes jumelles. 

Pour épuiser les arguments palcontologiqucs il faudrait tenir compte de deux considérations qui sont invo- 
quées dans les questions des équivalents, quand il s’agit de dépôt contenant les mêmes espèces. La première de 
ces deux considérations est la nature de l'ambienl; car les géologues ont observé que dans beaucoup de cas la 
communauté des espèces ne dépend pas de l’égalité de niveau, mais plutôt de la parité des conditions chimiques 
de l’ambicnt, traduites dans la nature petrographique des couches, des accidents de profondeur plus ou moins 
grande sous l'eau, etc. Dans notre cas, je ne puis qu'indiquer le fait, que le dépôt de S.* Cassian consiste en 
roches marneuses, spécialement do schystcs marneux, tandis que le dépôt de llallstatt, comme celui d’Esino, 
consiste en calcaires compactes. De là vient peut-être que la prépondérance des caractères palcontologiqucs en 
faveur de l’équivalence des deux dépôts, est plutôt une conséquence de la nature égale que de l’époque, c’est- 
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■-dire, du niveau des couches, et dans ec cas la conséquence la plus naturelle serait l'équivalence ou, pour 
ainsi dire, b compénétration mutuelle dis (rois dépôts de S. 1 Cassian , de Hallstalt et d’Ésino, thèse sur laquelle 
la stratigraphie seule pourrait prononcer un jugement: Nous verrons lout-â-l'heurc si elle le peut. — Quant à 
la seconde considération, sur la plus nu moins grande diffusion des espèces, il faut distinguer leur abondance 
dans chacun des dépôts de leur diffusion dans les dépôts divers, c’est à-dire, de leur plus ou moins grande 
universalité. Les espèces qui abondent le plus dans le dépôt cTÊsino sont de préférence celles qui lui sont par- 
ticulièrcs [G. obtvsa, A. exflfs, £1 eerea , etc.); aussi ne peut-on en déduire aucun argument de comparaison. 

Si nous parlons en général des grosses rhemnitzirs cl' des ammonites globcux, répandus en si grand nombre 
dons ces couches, nous avons un nouvel argument en faveur du parallélisme des dépôts d’Ésino et de Hallstalt. 
Venant ensuite aux espères le plus universellement répandues, nous ne croyons pas qu'outre les Ammonite* 
Aon et Johanni.% Austriœ, il y en ail d'autres qui méritent d’élre considérées sous ce rapport. Mais ers deux 
espèces se trouvent dans tous les trois dépôts, et y sont plutôt pour en attester le synchronisme en général, 
que pour en faciliter la distinction. 

Pour conclure, tous les arguments paléontologiques , c’csl-i-dirc la présence des espèces, la prépondérance 
proportionnelle, l’ensemble de Vhabltus, déposent en faveur de ta contemporanéité et de l’équivalence récipro- 
que des deux faunes d’Ésino et de Hallstalt. 

Mais la manière môme dont n été traitée la question des rapports du dépôt d'Esino avec d'autres dépôts 
déjà connus, en raisonnant d’après les caractères paléontologiques, nous prouve évidemment que nous ne 
pouvons pas admettre, dans l'étal actuel de la science, que la Paléontologie suffise absolument pour répondre 
d'une manière certaine aux questions d’identité ou d'équivalence des divers terrains. La Paléontologie attend 
toujours la sanction, le cachet de la stratigraphie; elle peut toute seule appuyer ses conclusions & l'abri de la 
plus giande probabilité, jamais à celui de la certitude absolue. Malheureusement, le champ de la stratigraphie, 
tout certain qu'il est, est aussi limité, et c’est précisément cette limitation qui a contraint les géologues à recourir 
à la paléontologie et h résoudre dans le plus grand nombre de cas par les données probables qu'elle offre, les 
questions sur l’âge des terrains. Si l'on prétend réduire les thèses à la certitude, ce qui fait le mérite exclusif 
de la stratigraphie, il faudrait que les couches ne fussent jamais interrompues, qu’elles ne fussent jamais ca- 
chées de l’un & l'autre pôle, de manière que le géologue put s’en servir comme du fil d’Ariane. II est inutile 
de le prétendre: une vallée peu profonde, une crevasse, une faille, un abîme, un éboulcmcnt, un pou d’Atmtus, 
et l’un après l’autre les mille accidents qui troublent, rompent, voilent la continuation des couches, réduisent 
au désespoir ù tout moment le sévère straligraphe. Il faut constamment que le géologue procède avec tout 
l'appareil des arguments paléontologiques, pélrr graphiques et slraligrapbiqucs pour décider de l’âge et des 
rapports des terrains, afin que l’un puisse suppléer à l'autre; que si l’un se refuse, l’autre redouble de force. 
Que quiconque voudrait se renfermer dans le champ de la seule stratigraphie, s’en tienne à chacune des distinc- 
tions locales, cl cherche les rapports entre une couche et l’outre, entre les terrains supérieurs cl les inferieurs, 
mais qu’il ne parie jamais d’équivalents; car, vouloir stoligraphiqueraent trouver les rapports entre un terrain 
cl un autre qui en est éloigné, séparé par des vallées et des montagnes, c’est une tentative ridicule. Nous 
nous trouverions dans ce cas-là, si nous devions demander à la stratigraphie les équivalents du dépôt d’Ésino 
dans d'autres localité* alpines ou extra-alpines. Je me garderai bien pour cela de demander autrement qu'à la 
paléontologie les rapports du terrain d’Ésino avec ceux de S.‘ Cassian , de Hallstalt, etc., cl de ec rôle mes 
recherches sont entièrement épuisées. Si cependant je devais manifester mon opinion, résultat de l'ensemble 
de considérations qu'il serait hors de propos de discuter â présent, je dirais, qu’une fois admis le synchro- 
nisme du dépôt d’Ésino avec celui de Halls tatt, leur ensemble est supérieur au S.‘ Cassian, et que celui-ci ou 
contraire est en parfait synchronisme avec l’autre dépôt trîasique supérieur, que les géologues autrichiens in- 
diquent sous le nom de Knibler Schiohten, cl qui trouve en Lombardie un parfait correspondant dans le jrtwpc 
rie Gonto et de Dossrna. Voici comment je raisonnerais à cc sujet. — 1.' Le dépôt de S.' Cassian est déjà uni- 
verscllrmcnt reconnu comme inferieur aux calcaires et chemnilzics, e’est-ù-dire au groupe de HollsiaU et d’E- 
sino; î. # le groupe de S. 1 Cassian correspond par ses caractères pélrographiques (calcaires schysleux, marneux) 
et par une communauté d’espèces au dépôt de Raibl, cl celui-ci, par les mêmes caractères, au groupe de Gomo 
et de Dosscna; 3* mais le groupe de Gorno et de Dussent est en Lombardie inférieur au dépôt d'Ksino; et 
4.* aucun dépôt analogue ne se trouve en Lombardie au-dessus des calcaires d’Ésioo: donc le dépôt de S. 4 Cas- 
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sian est inferieur an dépôt d'Ésino et de IlaJlstatt, — J’ai eu, comme je Pai dit, rintention d’émettre one opi- 
nion , et non de décider U thèse dans son universalité. Ma tâche est de chercher une place au dépôt d’Ésino 
dans la série straligraphique de la Lombardie, sans quoi je croirais perdre la moitié du fruit de mes études 
palcontologiques sur le dépôt même, ci j’aurais donné à b paléontologie générale une surcharge de matériaux , 
sans lui offrir l’unique moyen de s’en servir dans ses comparaisons et dans scs applications. J’espère pouvoir 
accomplir entièrement celle tâche en laissant aux autres le soin d’appliquer dans leur généralité les conséquences 
des faits que j’exposerai. La question a été entamée dans mes Études géologique* et palcontologiques sur la 
Lombardie , puis continuée ci-dessus dans ['Introduction i la Monographie des Gastéropodes. Je m'aperçois 
qu’on me fera un reproche de remettre sur le tapis dans la Conclusion ce que j’ai traité et devais avoir épuisé 
dans l'Introduction. Mais, que l’on pense que lorsque j’entrepris la description des fossiles d’Ésino, j'avais bien 
â ma disposition tout ce qu’il était possible d’avoir de matériaux paléontologiques qui étaicul l’objet principal 
de ma publication , mais je n’avais pas encore réuni toutes les données suffisantes pour arrêter les rapports de 
ce dépôt avec les autres terrains lombards et la présence du dépôt meme dans les diverses localités lombardes; 
que l'on pense que la série straligraphique que j’ai établie est cucore attaquée par d’habiles géologues justement 
pour rc qui regarde la disposition des terrains triasiques; qu’en grande partie j'avais dû suppléer par l'incer- 
titude de l'induction à l’évidence des faits; que l'étude attentive des fossiles était destinée i éclaircir ce qu’il y 
avait d'obscur; qu’enfin, plus de deux ans se sont écoulés depuis le moment où j’ai entrepris le travail, jusqu'à 
celui où je jouis de le voir accompli. Pendant ces deux ans les éléments bibliographiques ont augmenté; j’ai 
répété de longues excursions ; deux fou j’ai revu presque d’un bout à l’autre la Lombardie , recueillant de mes 
propres observations, de l’inspection des collections, du concours de mes amis, une masse non indifférente 
de données, qui entrent comme de nouveaux éléments de la question. Le plus grand nombre m'a déjà servi â 
rédiger la Revue géologique de la Lombardie (1), justement pour la partie qui attaquait les thèses soutenues 
per le chevalier de llauer dam son illustration è b Carte géologique «le b Lombardie (2) par rapport au gise- 
ment du dépôt d’Esino dans la série statigrapbique. Dans ce Mémoire j’ai traité amplement b thèse; j’ai re- 
cueilli de nouvelles et très-importantes données après la publication de ce Mémoire dans une excursion que j’ai 
faite en compagnie de mon ami M. Regaxzoui. J’ai rintention de reprendre b question, crevant pouvoir enfin 
la résoudre d’une manière définitive; et je lâcherai de le faire le plus brièvement qu’il me sera possible. Je ne 
combattrai pas pour ccb de nouveau ni directement In différente manière de voir d’autres géologues, nommément 
du chevalier de llauer. Sous ce rapport les arguments sont consignés dans ma Revue géologique de lu Lombardie, 
pour quiconque désire connaître les termes de la question , et apprécier b portée des arguments des thèses oppo- 
sées: les nouvelles données que j’ai recueillies viennent & l’appui de ce qui j’y ai avancé, et servent de réponse i 
tout ce que reproduit le ch. de llauer en un rapport tout récent â l'Institut géologique de Vienne, d'après 
quelques communications de moo ami Regazzoni, que je voudrais discuter, si je trouvais sur quels termes 
appuyer une discussion. Ici, au lieu de disputer, je traiterai b thèse, réduite A sa plus gronde simplicité. 
— Quelle place occupe dans b série straligraphique de Lombardie le dépôt d’Ésino? — Pour trouver b véri- 
table réponse à cette demande, je procéderai, conformément â ee que j'ai dit, avec toute b provision de do- 
cuments que j’ai pu me procurer, déduits de la paléontologie, de b pétrographie et de b stratigraphie. 



II. J9e ta place occupée par 9e dépôt if ÉJsino 
dans ta série strati graphique de Æsombardie. 



Trois dépôts, caractérisés per des faunes très-distinctes, pourvus chacun d’une structure lithologique parti- 
culière très-constante, se rencontrent en Lombardie à partir des couches qui ont b marque sûre d’une faune 
jnro-tiasique. Ces trois dépôts, pris chacun â part, sans considérer leurs mutuels rapports, sont reconnus par 



(I) fliriifa ÿtoUyçùa <UUa Lombardia, rie. , I8S9. dtlht Soeietà ÿtùloQicü rttidenU U MiÜmO, tom 1, p»f. <90-318. 
(X) Prlawirrnnpri» , etc., wl Jarhrb du t k ÿio(. Htichtatulall tu WitH, tom tX, 1851. 

(3) 1b. , ton. 10 VertaHlI , far 191 
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tous les géologues qui depuis une certaine époque ont visité la Lombardie, et distingués au milieu du vaste 
champ, indéterminé, qui à l'époque d'études è peine commencées, était tout entier assigné au Jura . Voici le 
nom et les caractères des trois dépôts, considérés pour le moment individuellement, sons aucun rapport à leur 
mutuelle dépendance. 

1. ° Dépôt de iAzzarola, que j’ai distingue du groupe des schystes noirs, qui se trouve par dessous, quoique 
intimement annexé , et avec lequel il représente les fameuses couches è .4 c/c u la conter ta, les Kosscner-Schicten 
des géologues Autrichiens, le Bonebed des Anglais, l’étage infra-basique de Leymcric, les fameux grès de 
Luxembourg et d'IieUange, etc. Ce dépôt, pris dans son ensemble, est lilhologiquemcnt forme de calcaires 
marneux compactes, gris, et de schystes argileux généralement noirs, et extrêmement fissiblcs. Riche d’une 
faune abondante, dont je m'occupe actuellement, ex dépôt présente comme plus caractéristiques les espèces 
suivantes: 

Xciettla conforta PorlL 

Genilia tnflaln Scliaf. 

PUcatuta intusstriata Emtn. 

Litbophagus ? faba Winklcr. 

Cnrdium phtlippianum Dkr. 

Terebratuta gregnria Suess. 

2. ® Dépôt des pétrifications d'Èsino dont nom nous sommes occupés, formé, comme nous avons vu, de do- 
lomies et de calcaires purs. Les espèces qui, comme plus universellement répandues en Lombardie, sont les 
plus caractéristiques de cette formation lombarde, et les seules qui nous puissent guider par la voie paléonto- 
logique à le découvrir en dehors des localités classiques d'Èsino et de Lenna, sont les suivantes: 

Gastrochœna obtum Stopp. 

Avicula exilis Stopp. 

Evinospongia cerea Stopp. 

Ajoutons comme caractéristiques du genre, de beaucoup de valeur, les ammonites globcui, les grosses chcm- 
nilzics lisses, cl ccrluins gastéropodes ornés appartenant aux genres Turbo, Troehus, Neritopsis , etc.; enfin 
un gros Cnrdium, qui jusqu'à présent, a passé sous le nom fort équivoque de C. trique ter, tout-à-fait distinct 
de l'cs|>èce également gigantesque qui se trouve sur le dépôt de l'Azzarota, et que, pour éviter toute dispute 
de nom , avant que sa voleur spécifique soit bien établie , j'appellerai simplement du nom de Cnrdium de la 
dolomie moyenne. 

3:* Dépôt ou Groupe de Gorno et Dotsena, formé de calcaires marneux noirs, noirâtres, jaunes, et de grès 
souvent marneux, verts, rouges, jaunes, etc. Une faune assez copieuse et éminemment caractéristique, fait que 
ce dépôt lombard correspond en tout point au dépôt de Raibl (Raibel-Schictcn des géologues autrichiens). Les 
fossiles, qui se distinguent par des caractères plus saillants, cl répandus en une abondance extraordinaire par- 
tout en Lombardie, sont les suivantes: 

Myophoria Kefersteinii Goldf. 

Myoconcha lombard ica Hau. 

Myoconcha Curionii Hau. 

Gervtlia bipartites Han. 

G ère ilia Meriani Stopp. 

Pecten filous Hau. 

Par le nom spécifique de Myoconcha Curionii M. dellauer a signale celte abondance de bivalves ovales, qui 
étaient indiquées sous le nom générique de eardinie , et dont j’ai bit diverses espèces dans mes Études. Ainsi 
plusieurs Gervilia ont été, comme indéterminées, figurées par Escber dans scs Gtologische Berner kungen, etc. 
La Gervilia Meriani est une de oeücs-ci; c'est pourquoi en nommant dans les pages suivantes la Myoconcha 
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Curionil et la Gerrilia Mtriani , j’cnleiHfa parier de cet ensemble de variétés ou d’espèces analogues â ce» 
deux types spécifiques. 

Arec ees documents , et avec d’autres qui s’offriront sur la roule , nous parcourrons presque d'un bout à 
l’autre la Lombardie à h recherche des équivalents du dépôt d'Ésino, et de la place qui lui appartient dans la 
statigrüphic lombarde. Pour traiter plus simplement eel argument formulons préventivement comme proposition 
qu'il faudra prouver, et ce qui devra être le résultat final de nos éludes, formulons celle proposition. — Le 
dépôt éCÈxino repose à la base d'une grande masse calcaire et dolomilique qui se trouve entre les schistes noirs 
associes à la formation de C.Xszarola, et le groupe de Gorno etDossena caractérise parla faune de fiai b l . — • 
Dans sa limitation la plus stricte, à laquelle nous voulons pour le moment réduire la thèse, clic équivaudrait 
à cdle-ci : — En Lombardie la faune d'Ésino est plus récente que la faune de Haibl, et plus ancienne que ctUe 
des couches à Acicula conforta. — La seconde partie de la thèse ainsi exprimée est pleinement d’accord avec 
les vues des géologues autrichiens, et je ro’cn servirai plutôt comme d’un postulat pour prouver la première , 
par rapport à laquelle je me trouve, au contraire, tout à fait eu opposition avec eux. Il» soutiennent en effet 
que le dépôt caractérisé par les fossiles de Raibl , qui par conséquent répond palconlologiqucnvcnt à notre groupe 
de Goruo et Dosseua, est supérieur au dépôt contenant des fossiles des couches de Uallslatt, qui rappellent, 
sans le moindre doute, notre dépôt d’Ésino. 11 en sera ainsi autrepart; eu Lombardie c’est le contraire. Quittons 
la lutte, citons des faits, lâchons d’etre brefs, et laissons aux savants de donner raison à qui de droit (1). 

A Èsîno avant tout , recherchons les rapports du Dépôt d Ésino , et procédant de l’ouest â l'est , nous trou- 
vons que c’cst la première localité qui offre des données certaines, tandis que les localités plus occidentales 
n'ont pas encore été , pour ce qui nous regarde à présent , assez explorées (ï). Il est inutile de reparler ici des 
limites étroites dans lesquelles nous avons recueilli dans sa totalité la copieuse faune qui nous a fourni la ma- 
tière de nos monographies; je les ai précisées dans l'introduction à la Monographie des Gastéropodes. Main- 
tenant je dirai que de fréquents indices de celle faune se révèlent partout dans le groupe de montagnes qui 
s’élèvent entre Esino et Leceo, formant un triunglc dont la base est tracée par b Val d'Ésino, et dont le» côtés 
sont marqués par le lac de Lccco â l'ouest et par la Yul-Sossina à l'est, ce qui fait que la masse du Grigna cl de 
srs dépendances est constituée, en majeur partie, par b dolomie et parles calcaires appartenant au groupe delà 
dolomie moyenne. C’est ainsi que les chcmnilzics d’Ésino sc trouvent dans b Val-Vacchera; qu’entre Mandelio 
et Leceo les dolomies sont toutes semées û'Evinospongia cerea et de grosses chcmnilzics ; que b masse du 
S. 1 Martin au-dessus de Lccco est semée de Gastrocharna ohtusa et de petites cliemnilzics lisses ; et que ces 
gastéropodes avec le Cardium de b dolomie moyenne sc montrent souvent dans la masse du Grigna. Partout 
celle masse énorme sc déchire eu formant de profondes vallées, et pur dessous se montrent les calcaires mar- 

(1* Tou* Ica argument* qui ce rattachent «Ton» minier* directe ou indirecte a la question de l'époque et des rapport» géolo- 
gique du dôput d'iliino, je lai ai déjà, comme je fai dit, développe* dam la fins* ÿéotofflque de la lombard* , etc., publiée dans 
les AcUi de la Sont U ÿfotoglqtte. actuellement Société iltiüe nue des science s naturelles rendant à Jtflto» , vol I, pag. 190 Vou- 
lant maintenant me restreindre presque exclusivement à prouver la sapérlorllc du dépôt d'Kouo au groupe de Gorno cl Dossena 
distingué par U faune de Haibl, Je laisse le* autres thés» qui en dérivent comme «le* eonv'quenccs, ou qui sont toul-à-Uii 
secondaire*. Je prie donc le lecteur, qui délirerait acquérir une pleine connaissance à cc propca, de Jeter un coup d'œil sur 
la Reçue pêotOpffM lombarde. Les questions qui »e rattachent au dépôt d'Ésino sont traitées au quatrième chapitre qui s'étend 
«te La page 5C3 à 243. On y verra déscrils divers dépôts dans les limites que Je leur ai assignées, ci successivement traitées k* 
thèses suivantes . 

* * t-c* deux groupe* de SlCassJan cl de Haibl, distingue* en Lombardie par le chevalier do Hauer, ne sont paUuntolcgk|ue 
ment, pétrognphiqueovent et slratigraphiqucment que l'unique groupe de Goruo et Dossena. 

X * Le groupe de Goruo et tkasena cil inférieur au groupe des pétrification* d'Ésino. 

3 • L'nr grande partie de la formation attribuée parie chevalier de llaucr au Dacbsleln , appartient au groupe de U.doSomi* 
moyenrtc, dont le dépit d'Ésino constitue la base. 

Quant aux fait* nouveaux que Je vais exposer brièvement. Je ne manquerai pas do les développer dans des mémoires successif*, 
destiné* à mettre en lumière le* résultats que J’ai obtenus dans me* excursions en Lombardie durant l'automne dernier. 

(fl La dolomie de* environ* du Lugano, connue sou* le non» de dolomie du Moal S. Salcntorr, quoique déjà indiquée par 
le* auteurs comme appartenant au Muscbcltalk, doit être rapportée au dépôt des Pétri (irations d'Ésino. M. de Hauer y a déjà recon- 
nues diverse* espères d‘É*ino, et «mi-méme avant eo l'occasion d'examiner ces Jours les matériaux de cette faune. Je me suis 
assuré que la plupart de ces r.,wdc* appartiennent à la bunc d’Ésino. Hais dan* ce champ des émersions porpbyrlqura il est 
diflicife d’établir des rapport stratlgiophlques. 
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neux et les grès vont» qui rappellent les dépôts de Goroo et Dossena. La Val d'Ésino, U Val-Nerca, la Val- 
de'-Mulini, la Val-Sassina même sur divers points, enfin tout le territoire de Lecco, atteste ce fait. Si les 
caractères pétrographiques ne suffisaient pas pour établir que le dépôt d'Ésino repose sur le groupe de 
Gorno et Dossena, c’est-à-dire sur un dépôt qui se caractérise par des fossiles du Raibl, une découverte pré- 
cieuse de M. Eseber est venue répondre à toutes le* exigences. Des couches abondantes de Gervilia biparti la 
existent aux Prati-d’Agueglio sous le vrai depot d’Ésino. J’ai vérifie non seulement Pcxislencc, mais la direction 
incontestable de ces couches , et j’ai vu qu’elles font partie d’un groupe imposant où se répètent les caractères 
les plus saillants du groupe de Corno et Dossena. Cent fois j’oi répété les observations aux Prali-d'-Agucglio , 
dans la Vat-de’-Mulini, au Vallôri, dans plusieurs petites vallées sans nom, et toujours avec les mêmes résultats. 
Qu’on nie le fait si l’on peut. Que la faune d’Ésino dans sa totalité s’étende sur un groupe de couches avec tous 
les caractères du groupe de Gorno cl Dossena, cela est prouvé à Èsino par le concours parfait cl impossible 
à nier des arguments paléontologiqucs , pétrographiques et straligraphiqurs. 

Je viens do nommer le territoire de Leeco, et avant de passer outre sur la ligne de recherches que nous 
nous sommes proposée, je rappellerai qu’Omboni et moi nous avions déjà assigné au groupe de Gorno et Dos- 
ions les roches bigarrées de ee territoire, que le chevalier de llauer n été du même avis, et que par la suite j’ai 
réuni de bons arguments en faveur de cette opinion (i). J’exprimais cependant dans ma Ht vue le doute que ce 
dépôt ne fût déjà recouvert immédiatement par les couches de Kôssen, comme l’avançait le ebev. do llauer. 
En effet, l'automne dernier j’ai pu m’assurer qu’une masse puissante de dolomie à fafnospongia eerea se trouve 
entre les roches bigarrées et les schystes noir* avec des fossiles de Kossen. 

Retournant à Ésino, pour recommencer notre route vers l’est, nous voici au bassin méridional de la Valsas- 
siiia, c'est-à-dire dans les environs d'Inlrûbhio et de Bajédo (Baïcdo). Ce bassin est occupé par le groupe de 
Gorno et Dosséna, comme de llauer nous l'accorde lui-même (2). Les grès verts, rouges, etc., cl les calcaires 
marneux noirâtres occupent en effet tout le sein de la Val-Piovèma depuis Bareio jusqu’à Cremèno; puis, traver- 
sant le torrent, ils se prolongent vers la Cùlminc-San-Piclro jusqu’à une hauteur assez considérable. Au-dessous 
des forges de Cremèno uue masse énorme de plâtre stratifié forme le lit profond du torrent, cl s’étend ici 
comme dans d’autres localités sous les grès bigarrées. Ce fait n’a jamais été, à ce que je rrois , cité par d’autres. 
Montons maintenant à la Cùlmine-San-Pictro , cl a mi-chemin environ nous rencontrerons devant nous la masse 
imposante des dolomies, évidemment superposées au groupe de Gorno cl Dossena. Ce sont des dolomies caver- 
neuses, blanches ou rougeâtres comme celles d’Ésino. On ne tarde pas à trouver dans ces dolomies des empreintes 
de chcmniuics, et plus particulièrement \c Gastrochcena obtusa cl Y Erinospongia cerea. Les dolomies occupent 
par leur épaisseur tout l’espace entre les roches bigarrées cl les sentiers de la Culmine, où viennent leur succéder 
immédiatement des calcaires marneux et des schystes avec des fossiles appartenant au groupe des schystes noirs. 
Je ne sache pas qu’on puisse trouver d’arguments plus évidents de la superposition du groupe d’Eaino au 
groupe de Gorno cl Dossena que ceux que nous présente celle localité, à moins que l’on ne veuille révoquer 
en doute la détermination des roches bigarrées de la Val-Pioverna , parce qu’on y a découvert des fossiles du 
Raibl. Mais tous les doutes se dissipent bientôt devant les investigations. — De la Cùlminc-Sao Pietro, que l’on 
descende en Val-Talèggio, et suivant le grand chemin qui longe la gauche de la vallée, on arrive aux escar- 
pements opposés de la Portiola (3), qui par une ouverture épouvantable livre passage au torreut qui «c précipite 
en Val-Brcmbaoa près de San-Giovau-Bianco. Le pas de la Portiola est aussi ouvert dans les dolomies, riches 
en masses do gastéropodes {Trochus, Turbo) qui rappellent les pétrifications d’Ésino, et semées d’nnc profu- 
sion tfAvicula exilis. C’est de ce point, très-important par sa position, que le géologue peut, pour ainsi dire, 
dominer le plan de ces montagnes. Vers le midi il voit toute la VahTalèggio, la Val-Imàgna, la Val-Brembilla , 
presque entièrement occupées par le groupe des schystes noirs cl de l’Auarùla , dont les couches traversent de 
Ionie leur épaisseur la Val-Brembàna dans les environs de San-Pellegrino. Les dolomies hérissées de pointes 
qui sortent des schystes, séparent entre elles ces différentes vallées, et forment un groupe de montagnes qui 

(I) Revue, ele . , psg. 3i-36. 

(1) Ib. , pan. St. 

(3) C'est la locaUu* eîtSe à plusieurs reprises par Eseber, sous le son de PorUatla, où il trouva des rotules analogues a 
veux d'Ésino. 
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s'élève triste, entre une espère de cercle formé par la Val-Talèggio, et par la parlic septentrionale de Ta Val- 
Brcmbèna, par In Val-Torta, enfin par la Val-Piovéma, par laquelle on revient en Val-Talèggio. Il faudrait 
avoir parcouru ce groupe comme je l’ai fait, pour concevoir une juste idée de sa formation, et pouvoir en- 
tendre parfaitement et apprécier les conséqxienccs que j’en déduis De mémo que le versant méridional est cou- 
vert des sclivstes noir* qui s’appuient A la dolomie, de même aussi le versant septentrional est formé des grés 
bigarrés et des calcaires marneux avec fossiles du llaibl. Supposez un cercle aveenn diamètre tourné du sud au 
nord, partagé en trois portions par une large zône verticale à ce même diamètre: que celte zône soit occupée 
par les dolomies, que la portion circonscrite par Tare sud soit remplie de schystes noirs, cl la portion opposée 
par le groupe de Gomo et Dosséna, et vous aurez une image de U disposition rt des rapports de chacun des 
terrains dans ces parages. En effet, des dolomie* de la Portiola, couverte» des sehystes noirs de Yal-Talcggio, 
on descend à San-Giovan-Bianco, localité classique pour les fossiles de Gorno et Dosséna. Tondis que de 
San-Giovan-Bianco, en entrant assez avant en Val-Brembèna , on suit les roches bigarrées; an-dessus on voit 
continuer les dolomies A Avieula exilix, que l’on cherche ensuite A henni, offrant ainsi un rirhe tribut des 
pétrifications d’Ksino, pour se relever aussitôt de manière qur, passé Piazza, on voit ressortir de nouveau Ica 
roches de Gomo cl Dosséna qui de la Val-Torta se jettent dans la Val-Piovémn, comme nous avons vu, jusqu’à 
ce qu’on rencontre la dolomie de laCi'iImine-San-Pietro, et enfin de nouveau les sehystes noirs de Vnl-Tnléggio. 
A propos du groupe de Gomo et Dosséna dans la Ynl-Torta , je rappellerai que dans ma Revue, à la page 26, 
en parlant de la découverte de grès variés faite au-dessus de Piazza par le chcv. de Haucr, et assignés par lui 
au San-t’assian , je ne doutais pas, pour les raisons que j’y produisais, de les rapporter au contraire au groupe 
de Gomo et Dosséna, bien que je ne les eusse jamais vus. L'automne dernier je 1rs visitai, et comme je .Pavais 
prévu, ces roches se sont présentées avec tous les caractères du groupe de Gomo et Dosséna, et semées, pour 
enlever toute espèce de doute, de fossiles du Raibl (Myùcnncha CurfonU. Gervilia Meriani, etc. ). Ces roches sc 
cachent sous les dolomies de Lennâ, localité classique pour les pétrification* d’Ksino. Voilà donc que l’infériorité 
du groupe de Gomo et Dosséna A celui des pétrifications d’Ksino est un fait prouvé et certain. 

Portons-nous sur la rive gauche de la Val-Brcinbûna. La masse dolomitiquc que nous avons observée sur la 
droite, rnntinnp sur la gauche, en formant le groupe majestueux du N. Aréra qui s'élève entre la Yal-HrrmbAnn 
et la Val-Seriùna. Deux sentiers, l’un au sud appelé Col-di-Zambla , l’autre au nord, dit le Pas du lac Branchi- 
no, communiquent de l’une à l’autre en suivant deux lignes presque parallèles, bien morquée* par le dévelop- 
pement des grès bigarrés et des calcaires marneux avec fossiles de Raihl. SanGaUo, Dosséna et Gomo se trou- 
vent sur la ligne au sud; U Val-CanAle cl Ardèsc se trouvent sur la ligne au nord. Je ne répéterai pas les 
preuves qui établissent que la zône des roches sablonneuses et marneuses qui s'étend de Lenna à Ardèsc par 
le lac Brandi mo est Tonnée du dépôt même qui passe de San-Giovan-Bianco à San Gallo, Dosséna et Gomo, 
d’où le groupe prend «on nom. Ces preuves, largement développées dans la Revue (pag. 21-27), m’ont servi 
pour combattre avec l’arme infaillible des faits la théorie du ehev. de Haucr. Les dolomies qui surgissent du 
milieu des deux zônes du Raibl, reposant, par un retour évident, sur l'une et sur l'autre, ne sont autre chose 
que le dépôt d’Ksino , qui continue de la Val-Brembàna à la Val-Seriàna. Si l’on ne regarde pas comme une 
preuve suffisante de cette continuation , le quasi contact des deux masses dolomitiquc» à Lenna, et la présence 
dans cette localité des fossiles sur la rive gauche du Brcmbo, et que l’on cherche des preuves même sur les 
limites méridionales de U masse, c’esl-A-dire sur la ligne de Gomo et Dosséna, je répéterai que (I) entre Dot- 
sena et Col-di-Zambla, précisément dans la dolomie, j’ai découvert un exemplaire de la A atica monxtrum, 
si commune à Ésino et A Lenna, et j’ajouterai que dans la dolomie même, cl dans la meme localité M. Bal- 
samo Crivdli, comme il a eu la bonté de me le communiquer, a recueilli des chcmniuics. Les exemples cites 
jusqu’ici , ne sont pas choisis, comme chacun voit, çA et U, péle-roéle, et d’après de simples inductions; ils 
sont le résultat de l'analyse répétée dos dépôts sur presque toute la Lombardie occidentale , se continuant sans 
interruption depuis le lac de Cômc A la VabSeriAoa, choisis A Ésino, à Lenna, A Dosséna et Gorno, c’csl-A-dire 
dans les localités les plus classiques, dans cdlcs qui donnèrent leur nom aux dépôts, e’est-A-dire IA où ils se 
présentent dans l’entier développement des caractères pétrographiques cl palrontologkjucs , et où les rapport* 
stratigraphiques ne sont voilés en aucune manière. 

Il) Revue, etc., pag. 33 
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Notre course dam U Lombardie orientale aéra plus rapide, car je réserverai à des communications ultérieures 
les détails des résultats que fai obtenus à ma dernière excursion daqs les vallées du territoire de Brescia. Ici 
mon sujet ne me demande que de toucher ce qui regarde la relation du dépôt d’Ésino, avec les terrains qui 
les encaissent. 

Quant à la disposition du groupe de Gorno et Dossèna sur la gauehc du Scrio à Ardèsc et Ollrcsènda, je 
fai déjà exposée dans la Revue (pag. 111 ). Si de la Yal-Seriàna nous voulons nous rendre en Val-di-Scalve , 
laissant derrière nous les roches de RBibl d’Ollrescnda, rencontrant dans les environs de üusôue (1) les do- 
lomies si riches en Avicula exilie et auprès de Songavàzzo, en gastéropodes (Chemnitzia, Phasianclla, Turbo , 
Nalica ) , nous nous dirigeons à l'ouest toujours sur la même dolomie, qui Tonne éperon au M. Presolàno. 
Auprès dcGiogo di Casliône, point culminant de la rampe conduisant de la Vnl-Seriàna en Val-di-Scalve, sc 
font jour sous les dolomies les couches marneuses, qni occupent les bords du Desso. C'est sous ce Giogo di 
Castiône et sur le sentier à la Cassina Padônc que la faune de Gorno et Dosséna sc dévoile dans toute sa pompe. 
C’est -là une des plus classiques localités pour 1rs fossiles du Raibl (1) ( Myoctmcha Curionfi, Cervilia biparti ta , 
Gervilia Alertent, Peclen ftlosus, etc. ) On peut suivre ce dépôt autant que le permettent les bois, les ravi- 
nes cl mille accidents de celte vallée sauvage, jusqu'au Giogo di Schilpàrio, puis descendant jusqu’à Capo-di- 
Ponte en Val-Camôuica. En suivaut celle route, nous aurons tourné autour de la grande masse calcaire cl do- 
lomitiquc, qui forme le M. Vaccio et scs dépendances. Cette masse appartient toute entière, de la manière la 
plus évidente, au groupe de Gorno cl Dosséna, et est entièrement caractérisée par le prodigieux développement 
de Y Evinospongia cerea, comme je l'ai déjà exposé dans 1a description de ce singulier organisme (3). L’énorme 
barrière elle-même qui s’élève entre la Yal-Seriàna et la Val-Camônica dépose donc en faveur de ma thèse; 
elle atteste que lo dépôt d’Esino est supérieur au groupe de Gorno et Dossèna. Le dépôt du Raibl, interrompu 
par la vaste ouverture de la Yal-Camùuica, ne tarde pas à sc retrouver de nouveau sur la gauche de celte 
même vallée à Tollinc, pays à l’extrémité septentrionale du lac d’Iséo. Quand je publiai la Revue, je n’avais 
pas exploré celte localité, mais en raisonnant sur ce que M. Curioni avait exposé, je réfutais la suppression du 
dépôt d’Èsino, admise par le diev. de llaucr comme appui de sa théorie (4). Voici l'exposé succinct des faits 
tels que je les ai vérifiés l'automne dernier. En suivant la route de Tolliae à Marônc on découvre d'abord des 
roches bigarrées et des calcaires marneux, entièrement semblables pétrographiquement à ceux de Gorno et Dos- 
séns, formant un ensemble qui repose sur les dépôts les plus anciens (Muschclkalk, Scrvino, Yerrucàno) au- 
dessus de Pisôgnc. Les caractères cl le développement du groupe de Gorno ek Dossèna, à peine apparents le 
long du chemin au milieu du terrain de transport et des encombrements de murs et de champs, oie., se révè- 
lent dans toute leur pompe, aussitôt que l'on remonte la vallée au-dessus de Tollinc, et que l'on s’avance sur 
la roule vers Zone , le long de laquelle la faune de Gorno et Dosséna déploie toute sa magnificence. Sur ce groupe 
reposent des dolomies caverneuses, puis des dolomies à calcaires compactes, enfin toute l’cnonnc masse de la 
dolomie moyenne, abondamment semée de fossiles, parmi lesquels abonde PA. exiU» cl le gigantesque Cardium. 
Entre Vello et Maronc, par l’effet d'une courboro très-évidente, apparaissent de nouveau les calcaires marneux , 
mais bientôt pèse de nouveau 1a masse des dolomies, qui va se cacher sous les schystcs noirs, et les calcaires 
marneux, qui au sud de Marône contiennent la Gervilia inflata et d’autres fossiles particuliers au dépM de 
YAzzaràla. Ce dépôt tourne au sud le M. Pcrcapréllo, formé aussi do la dolomie moyenne, et atteint le Col- 
di-Sale, où je l’ai trouve très-développé et portant les plus sûrs indices pétrographiques et paiéontologiques. 
Maintenant, laissant de côté toutes les particularités, qui donnent de l'intérêt à la géologie de ces environs, et 
qui regardent particulièrement les branches des roches de Gorno et Dossèna dans l’intérieur des vallées sous 
l’impulsion des éruptions porphyriques, nous avons une masse immense dolomi tique, portant les caractère» du 
dépôt d’Esino: elle forme la masse do la montagne dite Corno-dci-lrcnta-passi (1a Corne des trente pas) bornée 
par deux zôues, P une inférieure, occupée par lo groupe de Gorno et Dosséna, l’autre supérieure, où régne le 

<*) ltn % «, etc., pu*, lis. 

(i) Découverte par Messieurs ReguzoïU el redrlgblni . elle s été étudié* et cité* par M Curioni daoe son Apptnditt, eic., il 
explique par nn déplacement renfoncement évident da groupe de Gorno et Dœiéna moi lee etnee de U Preeolina, formée* de 
ça ka Ires avec de* foeaUea d'feino. 

(S) Voir d-deasw à pa«. 1*7. 

(«) fente, etc., pag. 17. U. 
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groupe de l'Azzarôla. Nous avons un des arguments les plus évidents en faveur des rapports des trois dépôts, 
tels que je les ai admis , argument contre lequel vient , comme contre un écueil, sc briser U théorie du ebev. 
de Hauer , obligée de recourir aux hypothèses les plus gratuites pour se tenir debout. 

C’est la môme dolomie de la Corne-des-trente-pas, qui, formant diverses masses séparées (M. Pereaprèllo , 
M. Gugliélmo, etc.), ayant toujours pour base le groupe des roches variées de Gorno et Dossèna, passe de la 
Val-Camôuica dons la Val-Trômpia. Le Mont S. Émltien, au pied duquel se trouvent Gardônc et Marchéno, est 
formé d’une dolomie extrêmement fossilifère; la Gattrorhena ahtusa , VA. exitis, s’y recueillent en quantité 
extraordinaire avec une quantité de gastéropodes (Turbo, Trochüs ), de sorte qu’il est évident que les grés 
bigarrés, privés de fossiles jusqu’ A présent, mais avec tous les caractères de ceux déjà observés dans toutes les 
localités occupées par le groupe de Gorno et Dossèna, et qui jonchent la Val-Trompia, sont cachés sous les 
deux masses dolomiliques à fossiles d’Ésino, qui s’élèvent sur les deux flancs de la vallée. lien a déjà été trop 
parlé dans mes Études, dans la Areue, dans les mémoires de Hauer, de Curioni, etc., pour que j’insiste 
davantage sur les particularités de res localités. 

L’énorme masse dolomitique, riche en fossiles d’Esino, passe de la Val-Trompia dans la Val-Sabbia, c’est-à- 
dire, dans la partie la plus occidentale de la Lombardie, et je l'ai suivie jusqu’aux confins méridionaux du 
Trcntin, dans la Yal-d’ Ampola, où, particulièrement dans les environs de Storo, la faune d’Esino montre encore 
un développement singulier. U m’a suffi de m’y arrêter quelques heures pour y recueillir la Gas/rocAcnta ob- 
i usa , VAvieula exitis , môles i une immense quantité de gastéropodes, cl au Cardium de la dolomie moyenne, 
que s’y montre colossal et très- frequent. — Mais pour éviter toute longueur, je ne levai que rappeler briève- 
ment ce que j’ai déjà exposé dans la Revue (1) sur la Val-Sabbia. — Les faits qui s’y révèlent conformément 
à cc que j’ai admis sont si évidents, que le cbev. de Hauer, s’en tenant à sa théorie, finit par être obligé de 
supprimer, comme par enchantement, dans la province de Brescia deux immenses dépôts, qui sont tres-deve- 
loppés dans la province limitrophe de Bergamc. 11 admet en Lombardie deux dépôts de roches marneuses ci 
de grès bigarrés, l’un supérieur au dépôt d’Èsioo (groupe de Ai Al); l’autre inférieur à ce dépôt ( groupe de 
S.Ca*$ian). Il admet en outre que les gros Cardium, indistinctement rapportés au Megalodon triqueter , sont 
la caractéristique absolue du Dachslein (lias). Or en Yal-Sabbia on trouve, immédiatement sous le groupe de 
l’Amrôla ( HSssener-Sckiehten ) une masse dolomitique avec de gros Cardium , et immédiatement par dessous 
une seule masse de roches marneuses de grès bigarrés , laquelle repose sur des couches évidemment plus anciennes 
que le S. Cassian (.Vuschelkalk, Werfener-Schiefer, Verrueàno). Il en résultait la suppression du groupe de 
Gorno et Dossèna ( AiAler-ScAieAfen) et du dépôt d’Ésino (Ésino-Kalk)\ il en est ainsi en effet sur la carte 
publiée par l’illustre géologue. — Scion ma théorie, ou plutôt selon les lois qui dérivent des faits qu’on ne 
peut absolument nier, et que j’ai recueillis dons mes excursions dans presque toute la Lombardie, tes choses 
marchent aussi bien dans la Val-Sabbia que dans la Val-Sàssina, la Val-Brembàna , la Val-Seriàna, la Val-Ca- 
môoiea et la Val-Trompia, et tout y est régulier, chaque dépôt a son poste d’ordre; c’est-à-dire, sous le groupe 
de l’Amrôla , tel qu’il se révèle aux QuaUro-’ftote avec sou banc madréporique, avec la 7>reôrof«/a gregaria , 
etc., on découvre l’énorme masse de la dolomie moyenne avec fossiles d’Ésino VAviçuta exitis , VLXinospongia 
cerea, des gastéropodes mêlés à un nombre prodigieux d’énormes Cardium. Sous la dolomie moyenne s’étend 
le groupe des roches marneuses et des grès bigarrés qui dans un grand développement occupe le fond de la Val- 
Sabbia. Si dans ce dernier groupe on n’a point découvert de fossiles du Baibl, les caractères pétrographiques et 
les rapports stratigraphiques ne manquent pas pour proclamer hautement l’identitc de l’ensemble avec le groupe 
de Gorno et Dossèna. V 

Enfin, j’ai cité non pas un, mais beaucoup de faits, et j’aurais pu en citer davantage, si je n’avais pensé de 
supprimer le superflu des particularités; ce n’est fias un seul point de la Lombardie que j’ai étudié, je l’ai 
fouillée dans presque toute son étendue; j’ai ouvert aux géologues une large trace à suivre pour les vérifier 
ou les démentir. J’attends qu'un fait bien établi vienne s'y montrer contraire, c’est-à-dire qu’on me montra 
en un seul lieu qu’un dépôt caractérisé par des fossiles du Raibl sc trouve sur un autre dépôt distingué par des 
fossiles d’Êsino. Quand on a voulu jusqu’à présent, d’après des apparences pétrographiques ou stratigraphiques, 
justifier les thèses opposées, on est toujours tombé dans la nécessité d’hypothèses gratuites de bouleversement* 

(I) Am*, etc. pag Mio 
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de déplacements, de suppressions, etc., et les faits qu'on a jusqu'ici opposes, si cependant Us méritent un pa- 
reil nom, je les ai réfutés l'un après Pautre. Je ne crois pas qu'on trouve jamais en Lombardie un fait con- 
traire à ce que j'ai expose ici , par rapport au placement stratigraphique du dépôt d' Ksi no ; mais s'il s'en trouvait 
même un , si sur un seul poinl on venait A découvrir des fossiles de Gorno cl Dossena superposés aux fossiles 
d'Ksino, ce serait une exception qui ne détruirait pas la règle fondée sur l'universalité des faits, mais qui 
au contraire ne ferait que confirmer la théorie plus générale du mélange des faunes dans les divers plans. 
U n'y aurait, A la vérité, rien d’exlraordiuairc , que, s’agissant de deux dépôts appartenant tous deux au triai 
supérieur, espèce de la faune plus ancienne de Gorno et Dosscna, ils s'y mêlassent ou survécussent à la faune 
[dus récente d'Ksino, principalement » celle répétition pouvait se vérifier à divers niveaux du même dépôt 
considéré chimiquement, c'est-à-dire si l'on pouvait vérifier la répétition à des temps divers des mêmes con- 
ditions de Parabicnt. — Tout ce que j'ai dit et conclu ne sort point des limites de mes observations sur les 
faits qui se vérifient en Lombardie. Je ne me constitue ni garant ni juge de ce que les géologues ont ob- 
servé, ou cru observer en faveur de la thèse opposée en Tyrol et autre part; & eux la peine de les prouver, 
puis de les concilier avec ceux que j’ai exposés, qu'ils ne voudront pas, je l'espère, sc contenter de nier. 

Je termine eu offrant, comme dernier résultat et comme résumé le tableau des terrains qui ont quelque 
rapport arec b question que je viens de traiter. 

A. ' Lias. 

a. Groupe de l'Azzarôb. — Sckichlen der Géra lia conforta ; Kôssencr-Scbichten. 

1 .* Dépôt de P Azutrôb ; 

î.* Dépôt des Schystcs noirs marneux. 

B. Trias supérieur. 

b Groupe de b dolomie moyenne. 

3.* Dolomie moyenne proprement dite (Gastrochana obtuM , Avicuta txiliSy iWfiOJpOfipfa cerec, Car- 
ttium, Gastéropodes). 

‘4.* Dépôt des pétrifications d'Èsino (Ésino-Kalk). 

c. Groupe de Gorno et Dossena ( flaiôler-Scôfc/Wf n ). 

C. Trias inférieur (Muschclkalk). 



FIN 
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AU DÉPÔT TRIASIQUE SUPÉRIEUR DES PÉTRIFICATIONS D'ÉSINO 





N 


H. 


F* 




. 38 


— 


— 


arm «. ta Stopp. 


38 


8 


8-12 


Do Criàtoforis Stopp 


. 39 


8 


13 


eainenaia Stopp 


. 39 


8 


14 


futindei Stopp , . . 


. 38 


— 


— 


iuomata Stopp 


. 38 


8 


7 


Ammonite» Bruguière .... 


. 114 


— 


— 


Aon Munit. 


. 115 


25 


24 


ati&scamu Haocr 


. 118 


86 


11-13 


Bouton Münat. ....... 


. 118 


26 


5-7 


Eichwaldi Keya. ...... 


. 116 


25 13-15 


Eryx Munat 


. 117 


26 


1-2 


cainenaM Stopp 


. 116 


25 


7-9 


Gavtani? Klipat. ...... 


. 119 


26 


14-15 


Hedonatiorai Kern 


. 115 


85 


Wi 


Jobannis-Atiatriæ Klipat. . . . 


. 119 


26 


1-2 


Prmphijc Mcrian 


. 116 


— 


_ 


piMïuilo-aricM? Hauer 


. 117 


26 


3.4 


»P 


. 116 


25 10-12 


Hp. (globoaa) ....... 


. 119 


26 


4-6 


Ungori? Klipat. 


. 118 


86 


8-10 


Amorphnapau(la d Orbigny . 


. 131 


— 


— 


pertuaa Klipst 


. 131 


33 


7 


Anutlnu Latnarck 


. 83 
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